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LA CHARITE* 

-4 r o r s 

LES C HRES TIENS, „ 

V 

t 

Hrestiens , qui faites la fins 
Wm belle partie des nobles conquefies 
de Iesvs-Christ : t/*»**. <* «MJj'j 
écoutez, nus far oies 3 & fumez, les con- 
feils que te veux vous donner, le fuis 
La Reyne des Vertus, Si vous gar- 
dez, mes LoiXyVoflre vie fera heureufe 
four vn temps , &gloricufe four vne 
Eternité : le fuis vn Larron Inno*. 
cent,S* vus me pratiquez., vous déro- 
berez, le mérite des autres y fans leur 
faire aucun tort ; Je fuis la monnoie 
du Ciel, Si vous f ornez, m'auoir vous 
achèterez, facilement le. Royaume de 
*Dien : Je]fuis^a marque des Vf ajjfs 
Predeftinez , Si cheriffez,» 
vous régnerez, dedans le Paradis : Je 
fuis le fouftien de la Foy » Si vous 
m'aymçz, vous ferez, ah nombre des fi- 



JUjgif \vC\cf du Gi(à,Strttez> 
vous âei âby & vous y entrerez.. En vn 
kot>ic fuis "Dieu mèfme , Enfuient 
mes cônfeils vousnefçauriez.efire- 
trompez.SDans cette aj/êurance,ie vous 
confeille i.De vifiter les Pàuures,C* 
font vos frères &Jes vrays mebrjsjde 
Iesvs-Christ. i. Deconfoler les 
Vrïïomïïers.Ce font' da -hommes creû 
four WCiet &■ rachetés au pïix du 
fang du FilsAe "Dieu, j, D'aflifter les. 
Malades , Iesvs à promis de vous en 
recompenfer. 4. D'ayder lesAgonf: 
tettàySïts voni mCielyiUvmsy re : 

les Ignorans, Si vous/aises cqnmifire 
Dieu il vous préparer a me. belleCou- . 
tonne. 6. D'iniiruire les- Penitens, Si 
'vous les conuertiffeiLyVms. rejouyrez. les 
^jinges & le Ciel. Entreprenez, donc» 
Xhreftien, ces œuvres Charitables, & 
moy } qmfuis \L C^rké, vous done ma 
f arole, que IXie». vouïferd4res z doux, 
ms'benintiresmiferkqrdieuxy& tres- 

charitable * po»r vmÂ<>PP er f a ^ e 

■ ên ce monde , &fa goire dwant toute 
- f&ermtéj Ainfifpit-iL ? ^ , > 

- 
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VA VTH E V R t AV L ECTEVR. 

Vifqucla Charité foufrre tout au dire 
de S. Paul , fouffrez , Deuot Lefteur, 
que ie vous prie de prendre le nom,& de fai- 
re l'office de ce Charitable Chrefiien , prati- 
quant les oeuures qu'il enfeigne , &faifant 
voir par vos allions que vous approuuez fa 
Dodtrine. S'il paroift pour la fixiéme fois* 
c'eft pour reconnoiftre le bon accueil que 
vous luy auez fait aux premieresjEt s'il eft 
deuenu plus grand, c'eft pour vous contéter, 
& empefeher que vous ne continuez à vous 
plaindre de fa petiteffe & de fa briefuetë:De- 
fïrez-vous fçauoir le principal de fa Doftrine 
ôd'ordie qu'il tient à la débiter. Aprenez,quc 
pour vous eftre plus agréable a il la diuife en 
trois patries. 

En la première^ enfeigne ce que doit faire 
hchrejlien Charitable , qui vifite les Pauures 
&les Prifonniers. 

En la féconde, ce qu'il doit faire , quand par 
de noir ou par charité , il affilie vn malade & 
vn Agonilant. 

En la troifiefmc, quel eft fon deuoir, quand 
il veut s'employer à inftruire vn Ignorant, & 
vn Pénitent. 

Chaque Partie fe diuife en quelques Arti- 
cles } dont les premiers feruent à Ja conduite 
du Chrefiien CbaritabUySc les autres à la con- 
folation de ceux qu'il afiifte , ou confole. Si 
vous voulez Depot Ltftenr 2 vous eftudicr 




a faire ce que ce Liure vous enfeigne , non 
feulement vous mériterez le tikre de Chre- 
ftien Ch*vitabU$nm d'vn homme fcmblable 
à Dieu , puifque félon faint Grégoire de Na- 
iianze , il n'eft point de plus parfaite Image 
de la Diuinité , que l'homme qui fe plaift à 
faire mifericorde:Faitez-là donc deformais,& 
pour en commencer l'exercice, obiigez-moy 
de pier Dieu pour la conuerfion & pêrfe&iott 
de cciuj, qui vous éft, 



Très - humble très • Mffefthntit 
Serait eut en Nojhe Seigneur » 
AMABLE BONNETOSS, de l* 
Compagnie de Ufiis, 
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D« Vifites Charita&Us qut îe 
ChreJHen doit rendre aux 
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Aduis généraux pour faire les -vifites 

-^••^dSeCharité-'ôcde Pieee^éiec te Way 4 v ' 

£ CWrif , C H A R I T A - 

BLE ChRESTIBN , CjUC 

Wjftj bonté exeufera m* 

. #5 berte, y fii eKtreprens devoHS 

u donner rfuelqufs aduts. Deux chofes m'/ 




*s t vmjldài& Dieu, menez fis bon- 
nesX mt s »■ &\ *xnM*> f 4 *P lr * H 
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a faire ce que ce Liure vous enfeigne , non 
feulement vous mériterez le tikre de Chre- 
ftien CharJtable^rmis d'vn homme femblable 




de la Diuinité , que l'homme qui fe plaift à 
faire mifericorde:Faitez-là donc deformais,& 
pour en commencer V exercice, obligez-moy 
de pier Dieu pour la conuerfion & pêrfe&iou 
de ecluy, qui vous èft, 
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Très - humble très • tffeBiontit 
Serviteur en Kofire Seig neur % 
AMABLE BOSNEFONS, de U 
Compagnie de Iefas, 
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CHAPITRÉ - I. 

2)«" Vifites Charitables que le 
Chreftien dm rendre aux 
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Aduis-generaux pour feirc Jcs vificcs 
- r.de Charitc &: de Ptet&éiec Te vray 
: ^cfprit dû Cfirifî»n^ < " 




£ veux croire>C haritâ- 

BLE ChRESTIEN , ^ 

voftre bonté exeufera ma /*- 

. berté , fi ï er.tr eprens devons 

^donner quelques aduis. Deux choses m y 
-nobligent\ La première eft voftre intereft^car 
ie defire Àuecpaffion qùen faïfantees vtfi- 
* k tes,vous Plaifîez< à Dieu, vatçnez. Ces bon- 
3 nés grâces , & mentiez quelque faneur oh 
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î Aduis pour bien faire 

Çiel. La féconde efi ïajfeÊtion que tay a 
foulager les affligez. , lefquels feront d'an- 
tfrit pins confiiez. > que plw vous vous 
eftudiere^k leur rendre les deuoirs d'vne 
parfaite Charité- Receuez, donc en -bonne 
part les Aduis que te vous donne fur ce 
fu)èt. 

\. A D V I s. 0 

i.TJ Egardcz Iefus-Chrift en la perfbnne de 
J^tous ces Affligez, & vous fouuenant 
des doitces & amiables paroles qu'il dira aux 
S.Matt. Chreftiens charitables : Vm^Us bien-ayme^^ 
eh,!}. de mon Pere, Pojfede^le Royaume qui vous efi 
préparé i Carfày eu faim & wàus m'aiti^ 
nourry. Tay efté malade m aue^^t- 

fité ; Vay efté prifonnier <& <vmM maue^ ajfî- 
ftè. Obligez doucement voftire efpric à croire 
que vous rendez ces Charitables viûces à la 
pctÛtàhe de iefus-Chrîft.Saind Martin après 
auoir dôné vne partie de fa cafaque à vn pau- 
ure mendiant,le Fils de Dieu ne dit-il pasi'a- 
uoir receuc/Conceuez donc voftre bon-heur f 
& allez de bon cœur, vifîtcrlESvs en laper- 
: fopne de te prifonnier , de ce galérien , de ce 
p^uure^de ce malade ,&c.faifant reflexion fiir 
cette belle patole du grand Saind; Auguftin. 
Hw> )9- jyate omnibus ^ne.c^i fion deieritti , ipfe fit 
Chrifttu. Donnez quelque confolation à tous 
les affligez , crainte que lefus-Chrift ne foie 

celuy 



ces vifites. %^ 3 

celuy,à qui vous la refuferez. 

2. Mettez-vous deuant les yeux l'exemple 
du Fils de Dieu:qui félon Sainél Auguftin,eft 
defcendu du Ciel en terre , comme vn grand 
Medecin,pour vifiter les hommes affligez.Et 
félon S.Pierre a fait du bien à tous.Souuenez- Aux 
vous de fa douceur à leur parler , de fa bonté Aftes* 
X les confoler , & de fa charité à les affifter: r.io. 
& pour parler auec Sainél Grégoire de Na- En l'O- 
zianze. Tac calamitofo fis Dem^Dei mifericor- raisode 
diam imitando. Tenez la place de Dieu & de t amour 
fon fils Iefus, en confolant vne perfonne affli- des pan- 
gée , & tafehant d'imiter leur douceur, dites: ures. 
Comment eufi fait lefius-Chrift en vifitant ce 
Panure ou ce malade ? GJu'euJl-il dit à cet 
agonisant ? Quelle confolation eufl-il donné 
à cepauure prifonnier ? Et dans cette pensée 
tiaittez ces affligez le plus doucement qu'il 
vous fera poflible. 

j. Auant que faire ces vifites , purifiez vo- 
ftre intention,& faites connoiftre à Dieu,que 
vous n'y prétendez que fa gloire , & le Soula- 
gement de voftre prochain ,affligé:& afii? que 
la vanité à faire ce que d'autres ne font pas,ou 
la complaifoncc à iuiure la volonté de ceux 
qui vous y meinent , ou l'accQuftumanct à y 
aller par ordre, ne fe glifïènc en cette aéHon fi 
fainéte,& ne vous dérobent vne partie du mé- 
rite : Dites auec Sainéle Catherine de Gerves: ~ 
Si ie parhyfi ie marche ,fi ie confole >fi ie don- . 
ne F aumofne , ie "veux que le tout /bit en Dieu> vt€ * 
& pour Dieu. Et puiftpie félon S. Thomas, 

Ai 
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: 4 aduijfOHr bien faire 

Mos Dei efi , quod omnia opéra fua in fummo 
bené facit. La couftume de Dieu eft défaire 
tout ce qu'il fait au dernier degré d'excellence. 
Il faut que faifant ces vifites purement potr 
fa gloire , vous les fartiez parfaitement. 

4. N'entrez jamais en ces lieux de mife- 
res , qu'auec vn efprir d'humilité , recon- 
noiflant que fi la fortune , ou la malice ne 
vous ont rendus fi miferables , -que ceux 
que vous vifitez , c'aefté parvn trait delà 
J*f H bonté de Dieu : car vos péchez lauoient 
bien merité,& prenant le fentimentde l'ame 
Royale de Dauid, dites hardiment : Monfet- 
gneur & mon Dieu>fivous ne rieujfte^ajfîfté, 
* ie feroiâ non feulement dans ce cachot y dans cet 
hùjpital y ou a la chaifne ; mais mon ame feroit 
tnfeuelie dans les enfers comme criminelle de 
vofire Maiefié. 
y- Sniuez le confeil de Saindt Paul ; qui vous 
Aux dit : Induite vos fient sleêii Dei , vifeera mi- 
Colcjf. fericordti. Ayez pour les autres des entrailles 
cb* 8. de mifericorde > & compatilTant à Taffliftion 
de ceux que vous allez vifiter,maIades,agonï- 
zans,pauures,ou villageois, faites voir en vô- 
ltre vifage,que voftre cœur eft attendry de les 
voir dans la peine , & que s'il falloir pour les 
foulagervous mettre en leur place, vous le fe- 
riez très -volontiers , difans aucc le mefmc 
1. C#- Apoftre : §ui efi-ce de voua qui efi affligé \ 
rinth. ^ue ie ne porte vne partie de fa mifere ? G)ui efi 
ch. 11. fcandalisé ,que ie nayevn ardent defir de le 
guérir , fîefter Voccaffion de fon fcandaU? 
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ces V t fit cf. y S. Amb. 

nu bien vtfus fouucnant de la grande charité en f* 
de fainA Paulin de Noie, qui pour deliurcr le 
fils vnique d vne vefvc , de la feruitude où il 
cftoit , tut content deftre efclaue. Excitez eu 
vous vn defir de foulager ces affligez en por- 
tant toute leur peine. 

6. Ne vous rendez point importun à de- 
mander aux prifonniers , galleriens , & pan- 
ures , la caufe de leur mifere rcar les obliger 
de vous dire leur crime , ceft redoubler leur 
peine, & les couurir de honte : que fi de leur 
propre mouuement ils fe portent à vous le 
découurir , cfcoutcz-les auec douceur ; & les 
exhortez à fléchir la mifericorde de Dieu^par 
•vne bonne pénitence ,& celle des hommes, 
par vne humble confeflion de leur faute, leur 
difantauec le Sage. Pour ' fauuer noftre ame<> E cc t e f4* 
il ne faut iamati auoir honte de dire la^uerité; 
ou bien auec l'Euangile Ne craigne^ f oint S- Luc 
ceux qui ne peuueut ojfencer queuoflre corps, c " % ll * 
& ri ont aucun pouuoir fur voftre ame , mais 
pluftofi craigne^ celuy qui pmt perdre wjire 
corps & voftre ame. 

.7. Ne donnez iamaïs Paumofne temporel- 
le à ces perfonnes affligées , qu elles nayent 
receu la lpî rituelle -, & pour cela, priez quel- 
que bon Écclefiaftique ou Religieux de vous 
accompagner en ces vifites , & de faire quel* 
que deuote exhortation, ou (impie Catechif- 
me , auant que vous diftribuiez Taumofiici 
que fi U neceflité vous oblige d'y aller feul, 
faites aflembler ceux, que vous vifitezdans 
■ A f 
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6 jià%iu pour bien faire 

quelque Chappelle > afin qu ils fallent quel- 
ques prières i'&àlnfo de la prierc,prenez la 
liberté de leur faire lire quelque Liure fpi ri- 
tuel. La pieté de ceux qui ont pourueu les 
principales prifons de Paris , d'vnc vie des 
Saints , & des crûmes du R. P. de Grenade, 
vous donneront le moyen de faire vne profi- 
table letture , laquelle pour eftre bonne, doit 
eftre courte , & a la fin il faut les obliger de 
prier Dieu pour les neceflîtez de l'Eglifcpour 
Ja perfonne de noftrc grand Roy Louys le Iu- 
fte , pour les affaires de fon Eftat, pour les fî- 
delles Trcfpa(Tez,pour les perfonnes charita- 
bles qui leur font aufmône,& pour vos necef- 
fitez particulières. 

S. Voulez -vous que ces vifites de charité 
vousfoient tres-profùables , ne les faites ja- 
mais que vous ne fafliez reflexiô fur vous mê- 
me : & faifant vn rapport de voftrc bon-heur 
au mal-heur de ces perfonnes affligées, dites: 
Ha ! mon Dieu que ie vous fuis redeuable de 
ne mauoir réduit à ces miferes. Ha ! mon 
amc, qu y as-tu fait à Dieu, qui tait pu porter 
à dtftourner dé toy les crimes dont font aceufe^ 
ces prifonniers , ou les miferes, dont fin afflige^ 
ces panures & ces maladcsîYx prenant le fen- 
tintent d'humilité qu'auoit la B. Angelede 
FoKgny,confeflez hardiment , due fi Dieu ne 
vous fouftenoit de fa grâce, voftre malice fe- 
roit capable de remplir tout le monde , & 
vous par confequent,digne de toutes les pei- 
ne que fouffrent tous les.affligez. 
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iesVifites. 7 

9. Ne foyez pas fi délicat de vous plaindre 
en la prefence des prifonnïers , des pauures, 
ou des malades,de la puanteur que vous fenr 
tez, ou en leurs cachots , ou en leurs cham- 
bres. Ccft renouuellcr Ieurpeine>& leur don- 
ner occafion de fe plaindre. Sainte Elifabeth Sttr*K 
fille du Roy de Hongrie, trouuoit de la dou- en m f a 
ccur à voir & à traiter le plus puant malade. w * l 9* 
Et Sain&e Catherine de Sienne n'auoîc pas ^ ou " 
plus *grand plaifir que de fuccer le pus qui 
fbrtoit dvn vlcere. Et certes la charité ac- 
compagnée de pntience, donne alTez de cou- 
rage pour diffimuler ces puanteurs. 

10. Si vne fois la deuotion vous a fait en- 
treprendre ces charitables vifîtes , & que 
vous foyez obligé d'y aller par ordre , foyez 
fidèle à le garder, & ne vous en difpenfez pas 
facilement fous pre-texte de quelque autre af- 
faire. La vifite dvn moribond ou dVn pauure 
defefperé,eft vn affaire bien predant , beau- 
coup moins faut -il fc contenter d'enuoyer 
l'aumofne par vne tierce perfonne. Ce que 
vous donnerez devoftre propre main aura 
meilleure grâce. Sainft Louys îauoit de fes loiniùlle 
mains les pieds des pauures,& s'eftimoit heu- m fa v jg 
reux de leur feruir. m J 

n.Si vous auez la liberté de difpofer de vous 
&de vos aétions ordinaires , aubeiez-vous à 
la compagnie de la mifericorde, qui eft com- 
posée de perfonnes confiderables , lesquelles 
vont à tour & à leur iour particulier,faire ces 
charitables vifites. Et ne prenez iamais le pre- 

Ar 4 
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texte êc; celles-là , qui pour cquurir: leur lat 
cheté ou piuftoft chicheté, difenr qu'elles ai- 
ment nûeuxfaire leurs charitezen iccrct , S& 
en liberté fansfe lier à ces or<lrcs.Certes jap- 
prouuerois leur procédai on ne deuoit faire 
ces bonnes a&tons que pour foy.On doit les 
faire pour exciter les autres, >& pour leur fçr-* 
uir de bon exemplesque fi on craint lavanité* 
A il faut fe préparer à la combarre > $c non f 
defifter de bien faire. 



IX; £e dernier aduis eft , de ne iamais fai-i " 
te cçs vifites-charitables, que vous n'excitiez, 
voftre cœurâietter quelque foufpir au Ciel 
pour les perfonnes affligées que vous confo- 
lez , demandant à Dieu qu'il luy plaife ieu* 
donner me grande, patience dans leur miferc, 
Se ponr cela dites quelques prières , afin c;ue 
les voftres . fuppléent à celles qu'ils ne^ dilenfe 
pas <> par vtté tro^grofliere ignorârtçe, s ov paç 
vne trop grande lafeheté. Et pour rons ei* 
faciliter le moyen > vous trouuèrcz a Jafia de, 
chaque partie de ce Liure* les prières vocales; 

3ui font aflèz particulieres>pour chaque eftat 
e ces perfonnes affligées. 



». # * 
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ces Pïjites.. 9 

■ Art ic le II. 

Motifs deuots , qui peuuent porter 
- le Chcettien à faire ces charica- ■ 

bles Vi fîtes. • 

Si le cœur des Chrefiiens qui viUepten ce: 
ficelé, eft oit aujfi feruent y que celuy de 
ceux que tEglife a forte , efiant encore 
en fonberceatitil ne feroitpat'necejfairfr 
. de donner dés motifs pour Pprrer les 
ffîfôsaÇiXenicedv 
mais parce que nous voyons la Charité 
fe refroidir y.& la mifericorde peu à 
peu deuenir f cible & languijfante. lt 
faut à monaduisjrecueûlirle Cbrejlien;., 

_ v & le rendre charitable par quelque* 
bons motifs. . :frifM. l - 



V R E M I 1 *. M O T' I P. 



1; Vand * Dieu e nuo y a f 

\Jtn terre, pour Helîurer 

c^ptiuité,où le Deiché d* Ailânv Fauoï^ mifera- 
Elément engagé , il vousàuoit prêtent eiifèâr 
èfpric , Homme Chreftiert , Dame Ckrèfiien^ 
& par vne tendre compaflion à yoftré mifcwr- 

A» f * 
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1 6 Motifs pour bien faire 
particulière , îl le refolut de vous en retirer,. 
Ayez donc la. mefme votanté pour voftre 
frère chreftien , qui eft prifonnier ou ma^ 
lade. '. • r >^^;<S»M. 

z. lefus pour voftre amour s'eft rendu 
prifonnier aux chartes entrailles de fa glo- 
rieufe mere, & a: voulu demeurer enfermé 
dans ce charte cachot l'cfpact de neuf mois* 
Aon pour autre motif que pour fouffrii pour; 
vous &c pour parler auec Eufebe de Cefarée. 
pour yous feruir de vi&ime en s Immolant à* 
toutes les volôtez de fon pere, en fat jsfaâaon 
d^vôiof&nces^N'eft-il pas vray ,qùe quand 
▼ous vous rendriez prifonnier ou pauure vo- 
lontaire le refte de vortre vie , vous ne pour- 
xic z pas fuffifamment payer ce qull a méritée 
Ah ! il ne vous demande pas cela , il fe con- 
tente feulement que vous levifiriefc dans les. 
prifons ^dins les Hofpitaux en la perfôn- 
ûe des pnfonniers 3 ou des malades : Au*ez-* 
vous bien le coéux; de le luy x refufer, &: le cbu- 
f âge de le faire auec vn efprit de lafchetéf* 
; }. S'il falloir pour vous retirer du purga- 
toire* ou du danger de defcentlre en finîeri, 
que Iefus-Chrift vint derechef au monde , &: 
^u'il eigou&ft fom la.feconde fois, toutes les, 
xniferes dç ^ sature humaine, iufques à loùfi 
fiijr nous les tourmens quït a foufFért , îcjk 
mourir (m h Cal uaire ; tenez ppqr aflèur£ 
~T$k feffjçoh wes^volontier^commc îuy mé- 
âit à fon Vién-aymé Carpe, 6ç rienk 
ne Tobligeroit à cét excez damour que- fa 
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bonté, & fa diuine mifericorde, Poutifcz-vous 
le croire fans luy offrir le ieciproque,& il n'en 
demande point d'autre , que feulement pour 
fon amour vous vifitiez les affligez. Oferez- 
vous bien contefter de le faire ? Hé *quoy 
vous le feriez > fi vn homme qui vous auroit 
tant foit peu obligé , vous demandoit cette 
faueur , faite - le donc pour lefus - Chrift qui 
eft voftre infigne bien-fadeur, & qui vous le. 
demande. 

4. Quand les Anges ont receu ordre de 
Dieu daller vifiter les feruiteurs qui eftoient 
prifonniers , malades, ou agonîzans , ils lont 
exécuté fidèlement, Tefmoin cet Ange qui 
vifita fainft Pierre ernprifonné. Cette rroupe ^ ux 
de Séraphins qui fe firent voir à fain£le Lidu- 
uine malade, & ce chœur Angelique,qui afli- <*e$ 
fta à la mort du pauure faind Seruule. Certes Apofe 
ce que ces petits Princes du Cicl,ont fait aueç R^wk- 
tant d'aife&ion , vous pouuez bien le faire* E&fe 
encore deuez - vous vous eftimer heureux de 
pouuoir ifnit^r leur exemple. ? - 

y. La vraye charité , dit faind: Paul ,fê fait 
connoiftre lors qu'on ne cherche point (on *• ^* 
imerëft , & qu'on ne traitaille point pour fa tinm^ 
facisfa&ion , & contentement particulier. De cbap.+ç*- 
grac'e en quelle' a&iô y a t'il moins d'intereft 
&de plaifir que d'aller vifiter Vn prifonnier 
qui vous, eft inconnu , ou vn agonifanuque 
vous ne verrez iamais plus , ou d'inftruire va 
villageois; dont lefprit eft groffiex ? Si donc 
vous délirez pratiquer & auoir vne charité 
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' J 2 Motifs pmr bien faire 

definterefTée,entrcprenez volontiers cesvlft- 
*cs , qui fe font fans autre intereft que celuy 
de la gloire de Dieu , & de la confblation 
d'vne perfonne,ou affligée, ou peu inftruite. 

6. Les ames les plusglorieufes dans le Ciel 
ont efté les plus affectionnées à confoler & à 
affifter leur prochain affligé , & leur plus 
grand plaifir a efté de décendre dansvn puant 
cachot 3 ou de s'attacher au lit du plus infcél 
malade. Sainét Léon Pape , ayant trouué vn 
ladre couché fur le patiéje fait porter en fon. 
Palais , & luy cède fon lit. Sainét Germain 
Euefque de Paris, s employoit fort affedtueu- 
fement à vifiter les pnfonniers , & quand les 
hommes d'authorité luy refufoient de les 
deliurer de la prifon , il les en retiroit par fes 
prières. Sainét Edouard Roy d'Angleterre, 
porta fur fes efpaules vn panure malade:& le 
confola.Sainft Cafimire faifoit gloire d'eftre 
le pere des pauurcs, & leur feruoit comme de 
pouruoyeur & A œconome. Ce que ces ames 
genereufes ont fait , pourquoy ne le feriez- 
vous pas , puifquela meûne loy de Charité 
vous y oblige? 

7. Les plus grands Roys & les plus faîntes 
Reines de noftre France, ont ^pratiqué ces 
dcuoirs de charité >& dans l'éclat de leur 
Couronne , ils n'ont pas dédaigné ou de vifi- 
ter ou de confoler les affligez. Nefçait-oa 
pasc;ue Sainét Louyseftant à la conquefte 
des lieux Saints & facrez , rendoit tout le 
feruîce qu'il poirtioit aux Soldats pefti ferez* 

Saisine 
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ces Vi fîtes. 1 3 

Sain&c Radegonde ne croyoît pas que fa S.C7rt?- 
qualitéde Reine deuft l'empclchcr d cftre la goire de 
leruante despauures.Sain&e Clotilde n'auoît Tours 
point de plus grand plaifir que de vifiter vn Du 
malade. Marguerite de Lorraine DuchcfTe Sauffay 
d'Alencon, na-t'elle pas quitte fa Cour pour en fort 
aflifter vne pauure femme peftiferée delaifsée Mart,. 
de tout le monde:Et les cceurs les plusnobles 
néfefont-il pas humiliez à ces exercices de 
Charité. Il faut donc faire voir la noblefTe du 
voftre,en fuiuant leur exemple, 

8. En vérité fi la fortune vous auoît réduit^ 
ou fur le pré de la Conciergerie , ou dans le 
Légat de THofpital , ou fur vn lit à demy* 
pourry , ne feriez-vous pas bien fatisfait , fi 
on vous .vifitoit dans ce mal-heur , & qu'on 
donnaft quelque foulagemcnt à voftrc peine: 
Si parfois quelque douleur^e dens vous tient 
au lit, ou que quelque mal-heur toit arriué i 
voftre famille > vous prenez plaifir de remar- 
quer i'affedHon & la courtoifiedc ceux qui 
vous vifitent. Ah! de gracc,efcoutez la natu- 
re qui vous commande de faire à autruy ce 
qae vous voudriez qu'on vous fit. Ne doutez 
donc pas de le faire. 

9. L'Euingilç de Ïcfus-Chrift ne recom- 
mande rien tant que la mifericorde. [ Soyez & M#tt* 
mifericordieuxjdit il,comme voftrc Pere ce^ chaf. y». 
leile.eft'milericordieux.Faitcs du bien à tous, 
mcfmeà ceux qui font vos ennemis. Donnez • 

& on vous donnera. ] Hé-bien , n'auez-vous 
pas fait profeflion de régler voftre vie félon 
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' J 2 Motifs pour bien faire 

defïnterefTée,entrcprenez volontiers ces vîn- 
tes , qui fe font fans autre intereft que celuy 
de la gloire de Dieu , & de la confblation 
d'vne perfonne,ou affligée, ou peu inftruite. 

tf.Les ames les plusgloricufes dans le Ciel 
ont efte les plus affeftionnées à confoler & à 
affifter leur prochain affligé , & leur plus 
grand plaifir a efte de décendre dansvn puant 
cachot , ou de s'attacher au lit du plus infcft 
malade. ,Sain& Léon Pape , ayant trouué vn 
ladre couché fur le paué,ie fait porter en fon 
Palais , & luy cède fon lit. Sainét Germain 
Euefque de Paris, s employoit fort affc&ueu- 
fement à vifiter les pnfonniers , & quand les 
hommes d'authorité luy refufoient de les 
deliurer dç la prifon , il les en retiroit par fes 
prières. Saintt Edouard Roy d'Angleterre, 
porta fur fes efpaules vn panure malade :& le 
confola.Sainft Cafmiire faifoit gloire d'eftre 
le pere des pauures, & leur feruoit comme de 
pouruoyeur & d'oeconome. Ce que ces ames 
genereufes ont fait > pourquoy ne le feriez- 
vous pas , puifque la meûne loy de Charité 
vous y oblige? > "> 

7. Les plus grands Roys & les plus faintes 
Reines de noftre France , ont ^pratiqué ces 
dcuoirs de charité dans l'éclat de leur 
Couronne , 51s n'ont pas dédaigné on de vifi- 
ter ou de confoler les affligez. Nefçait-on 
pasc;ue Saîn& Louyseftant à la conquefte 
des lieux Sain&s & facrez , rendoit tout le 
feruîce qu'il poirtioit aux Soldats pefti ferez. 
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Saînfte Radcgonde ne croyoît pas que fa S-Gre- 
gualîté de Reine deuft rempefeher deftre la goirc de 
feruante des pauures.Sainéte Clotilde n'auoît Tohys 
point de plus grand plaifir cjue de vifiter vn Dit 
malade. Marguerite de Lorraine Duchefle Saajfay 
d'Alencon, n a-t'elle pas quitté fa Cour pour en fon 
affifter vnc pauure femme peftiferée delaifsée Marto. 
de tout le monde:Et les cœurs les plusnobles 
né fe font-ii pas humiliez à ces exercices de^ 
Charité. Il faut donc faire voir la noblefle du : 
voftre,en fuiuant leur exemple. 

8. En vérité fi la fortune vous auoit réduit- 
ou fur le pré de la Conciergerie , ou dans le 
Légat de rHofpital , ou fur vn lit à demy 
pourry , ne feriez-vous pas bien fatisfait 3 fi 
on vous .vifitok dans ce mal-heur , & qu'on 
donnaft quelque foulagemcnt à voftre peînc: 
Si parfois quelque douleurTIe dens vous tient 
au lit, ou que quelque mal-heur foit arriué à 
voftre famille , vous prenez plaifir de remar- 
quer L'affeéHon & la courtoifie de ceux qui 
vous vifitent. Ah ! de gracc,efcoutez la natu- 
re qui vous commande de faite a autruy ce 
que vous voudriez qu'on vous fit. Ne doutez 
donc pas de le frire, 

9. L'Eumgile de Ïefus-Chrift ne recom- 
mande rien tant que la mifericorde. [ Soyez ^ Matt. 
mifericordieux,dit-iljCOmme voftre Pere ce^ chaf. y* 
leite^eft'mifericordieux.Faîtcs du bien a tous, 
mefmeà ceux qui font vos ennemis. Dsnnez • 

& on vous donnera. ] Hé-bien , nauez-vous 
pas fait profefllon de régler voftre vie félon 
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x 4 Aîotifs pour bien faire 

la do&rine de' Ielus-Chrift , & de viure fé- 
lon les Loix' de l'Euangileigardez donc cel- 
le-là , & fçachez que ceux qui auront fait 
mifericorde , la reccuront pour vne éterni- 
té , & qui réfutera de la faire , fera iugé fans 
mifericorde. 

10. N'cft - il pas vray que vous tremblez 
quand vous penfez à cette effroyable Senten- 
ce, que Iefus-Chrift prononcera contre les : 

$*.Mjitt. reprouuez : Allez maudits , au feu qui yous 
chap.if. fcft preparéjear i'ay eufoif &vous nem'aue»' 
pas donné à boire , Iay eu faim & vous auez 
refusé de me donner du pain , ï'ay efté pri- 
fonnier & malade, & vous n'auez daigné me 
vifiter. Si vous craignez cette Sentence > &r 
Kdoute2 ce dernier Iugement,rendez-vous le 
luge fauorable par les exercices de la chari- 
té>qu'il vous demande en la perfonne des af- 
fligez. 

11. Souuenez - vous du bon-heur quere* 
ceut l'aine de faindlléanrAumofnier , lora> 
que feparée de fon corps , oh la vit enuolctt 
dans les Cieux accompagnée d'vne tfouper 
de pauures, d'orphelins,^ de malades > qui' 
portansvn rameau d'oliue en leur main , ik 
côdutfoîent éri Paradis. A* cette penfée com- 
ccae^vne j&inte atftbitioirdé mourir de lat 

:• façon, & dé faire par vos charitables feruk 
ces rendus aux prifonniers , aux pauutes, Se 
aux attires, que voftre amc paroiffe deuanc 
Dieu accompagnée de ceux que vous aurez 
ou vifit é ,o ix c o niblé x ou enfeigné . O qu' vne 
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amc cft glorieufe,quand çlle entre en Paradis 
en cette Compagnie. 

il. Enfin il ne faut qu'aymer Dieu & fon 
prochain comme foy~mefme,pour fe trouuer 
obligé de pratiquer ces œuures.dc charité. 
Et parce que ie fçay , Charitable Chreftien, 
que vous auezces deux amours, ie ne veux 
pas cantinuër à vous donner dautres raotifs> 
pourauok plus deloifir à vous apprendre, 
quelles intentions vous deuez auoir en fai- 
fant ces vifftes de charité, pour les rendre 
agréables à Dieu, méritoires de quelque gra-, 
ce,fatisfaétoires pour quelque Jjeché > & P^°^ 
fiubles à,voiUc amc. 



i'& Les intentions qu'on peut auoir 

Article II I. ' 

Les Saintes Intention s, cjue peutauoiË 
le Ghreftien Charitable en ces .1 
* vifîtes de Charité* 

S 9 il ejf vray , au dire de fainEl Gregoi± 
re , que les bafes de chaque ame font les 
^braies motifs <jr intentions. Il faut dire que 

comme V édifice eft porte fur les colom- 
nes 9 & les colornnes fur leurs foubajje-- 
mens y ainfi le baftiment myfierieuxr 
du falut du Chreftien > efi fondé fur 
la Charité , & la Charité fur la bon-- 
ne intention. Poda pourquoy fi vous dé- 
firent Charitable Chreftien) baftir Une- 
mai Connut vous puijfe feruir dedans le 
CieKfondezrlàfurla Charité , & don- 
nez à voftre Charité, vne des intentions* . 
qui flânent. 

Pa £MIB RI I N TEN T I ON»- 

LA première Se principale intention qu*îr 
faut auoir en ces charitables vifites,eft la 
plus grande aloire de Dieu , les faifans pure* 
ment pour donner ou plus de connoiflance, 

ou* 
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©u plus d'amour de Dieu à tous ces affligez,- 
& difantdc cœur auffi bien que bouche; 
Mon Dieu , le defire fi fort vo/ire gloire 
voftre plu* grande gloire , que ie vous facri- 
fierois volontiers mille vieSy mais ne les ayant 
pas y ie uou<s offre la vifite ou la charité an* 
ie vay faire #ion -pour autre motif \ que celuy< 
de voftre gloire. 

La féconde, eft l'honneur de Iefus-Chrift, 
prétendant d'honnorer fa lacrée Humanité 
en fes membres affligez, & puis qu'il eft vray 
qu'il fouffre encore auec ceux qui (ont dans 
l'affliftion : il faut lu y faire voir l'intention 
qu'on a de luy rendre quelque honneur en la 
perfonne de ceux qu'on vifite , & pour cela 
on peut luy dire , [ lefus vous eftes mon 
amour,& vôtre gloire eft le feul defir de mon 
ame,Si ie fais quelques aumofnes,ou fi ie dis 
quelque bonne parole,àce prifonnicr,à ce 
malade >â cet agonizant, ie protefte queie 
n'y cherche que la {^notification dt voftre • 
Nom,& voftre plus grande gloire. 

La troifieûne eft, de farisfaire à la* Iuftice p rô(4er £ 
de Dieu. pour les péchez qu'on a commis. Et c fo ap 1& # 
puifcjue le Sage a dit, qu'il faut les rachepter 
par ûgs aumofnes,on peut tefmoigner à Dieu 
le defir qu'on a de le faire en fe feruant de ces 
paroles : le fçay bien , mon bon Dieu , que 
mes péchez ont irrité voftre bonté , & pour 
vousen'faîre quelque fatisfa&ion , ievous 
offre telle & telle vifite , telle & telle aumof- 
ne , & yous prie de l'accepter , comme vnc 

marque 
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1 8 Les intentions qu'on peut auoir 

marque de mon cœur contrit & humilié. 
\ La quatriefme , eft d'obtenir de Dieu Ta 
patience pour ceux qu'on vifite ou confolcr& 
parce que le plus (buuent l'affliâion leur offe 
la penlée de demander cette faneur à Dieu, il 
eft bon de fuppléer à leur défaut , Se de dire, 
Donnez mon Dieu, donnez-ie vous fupplie à 
mes frères Chreftiens , vne forte patience 
pour fupporter leur psine:& quoy que ie fois 
indigne de vous prier pour eux, ie vous con- 
jure d'aggreer Taftion que ie vay faire, pour 
auoir de voftre bonté quelque remiflionou de 
leur coulpe,ou de leur peine. 

La cînquiefme , eft de faire ces charitables 
vifites pour le foulagement des ames du Pur- 
gatoire : lefquelles eftans détenues dans les 
prifons de la Diuine iuftice,demandent qu'on 
semploye pour les en deliurer , & pour cete 
on peut dire à Dieu ; Mon Seigneur & moit 
Dieu , fi cette vifite àc charité , cri cette au- 
mofneeft de quelque mérite deuant les yeux 
de voftre Souueraine Majefté, ie vous prie de 
lappliquer à telle & telle ame ,'cii à ja plus 
neceffiteufe de celles qui font en Purgatoire* 

6. Offrez à Dieu ces œuures de Charité, 
pour auoir pfus facilemët les vertus qui vouq 
font neceflaires ; & puis que l'humilité , lai 
compaflion, & fa mortification fe pratiquent, 
en les faifant, Demandez-les à Dieu en vertu: 
de voftre pdne,& dites-iuy: Mon Dieu, ceft- 
pour auoir de voftre libérale bonté, les grâces 
dont mon ame eft depourueu'c ± que ie fais- 
cette Giiaritc : Receuez-la , 8c me rendez 



en ces Vlfites. j 5 

humbIe,compati(fant,& charitable. } 

La fepticfme intention eft, de donner bon 
exemple à ceux, qui vous voyent dans ces 
exercices de mifericorde,ou qui en reflèntent 
les cfFcfts : comme il eft rres-difficile que par 
vos ordinaires péchez vousji'ayez feandalizé 
quelque ame , excitez vn defir de repaier ce 
fcandale par vne adlion de chariré:& vous ad- 
drefTant a Dieu 3 dites luy : Puis que vous me 
commandcz,Mon Dieu,de donner aux autres 
bon èxemplejc'eft pour les bien édifier que ie 
vay aux prifons,à ÎHofpital , & à la Yifite de 
tel & tel malade. 

La huidliefme eft , de demander à Dieu vit 
accroi ment de la ChaStSTChreftienne^quî 
femble rcfroidie,afin que fe r*allumapt,toutes 
les perfonnes affligées en recoiuent plus de 
foulagement.Déclarez cette intention à Iefus. 
Çhrift par ces parol6s:Ie voudrois bien, mon 
doux Sauueur , allumer dans tous les cœurs. 
ClïreftienSjCc feu facré que vous eftesvenu ap- h 
porter cVbas en terresmais puis que ie ne le 
lçaurois fans voftre afïiftance : le vous la de- 
mande par telle&tellc aftion,que ie vay faire. 

La neufiefme eft,doffrir à Dieu ce que Ton 
peut mériter parcesœuures de mîfcrtcorde 
pour la persônede nôtre grâd Roy Louy sXIV. 
pour l'vniô des Familles,pour vos pares, amis 
& bien-fa£teurs viuans ou trefpaflez : & pour 
le tefmoigner ditesà Dieu;Spuucrainc Bonté, 
qui iuçez du mérite de mes adliohs,. regardez 
celle que ie fais,&(î elle eft côfiderable,îevous. 
prie d appliquer ce quelle peut meritei:,au bô> -o\ 
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heur de ce Royaume > de mes païens & hien^- 
fa&eurs, &:ç. 

La dixième , Enfin vous fouucnant qu'etv 
fàifant ces œuures charitables vous gaignez 
etc Grandes Indulgences , ayant vne Médaillé' 
ou vne Image benifte a.rhonncur de faindt 
Charles Borromcc , ou des cinq Sainâs nou- 
uellcmcnt canonifez , faites - le en intention* 
de vous rendre capable de ces threfors , & de 
gaigner Indulgence portée dans la Bulle 3 &. 
dites : le ne connois que trop^Mon Dieu,que 
mes pechez méritent quelque peine , & ie 
vous en demande quelque remiflîon, en ver- 
tu de l'a&ion que i'entreprens de faire. 

Voftte deuotion , Charitable Chreftien». 
peut prendre d'autres intentionSjfans vous li- 
miter à celles cy. Il me fuflît de vous les 
auoir dreflees comme des règles qui peuuent 
yous feiuir pour en former de femblables- 
félon la neceifité, ou vous vous trouuerez 3 otiî ^ 
félon lé mouuement du frind Efprit,qyivous , 
infpirera autre chofe. 

Seulement vous prie-jc de prendre quelque 
bonne intention au commencement de vos 
vifites, afin qu elles foient méritoires , & que 
Càrinth. vous puifGez vous glorifier de pratiquer le 
( j 7tl0t * Confeil de fainft Paul, qui dit : Soit que vous 
mangiez ou beuuiez , ou faffiez quelqu'autre 
œuuure , faites-le au nom de noftre Seigneur 
lefus-Chrift. 
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l Article IV. 



Les Confeils Euaotgeliqties qui peu- 
uent doucement obliger le Chre* 
ftien Charitable à faire ' 
ces yifites. . 

» y 

# I 

, | 

PVis que le fage Salomon a dît : Salus,vM Protierb, 
multa conjïliaill y a de 1 afleuran'ce , c haf. u 
«juaadon fuît plufieurs Confeils. le crois, 
Charitable Chreftien* que vous deuez har- 
dîment-entreprendre ces vifires de pieté , veu 
que vous auez ; plufieurs Confeils , qui tous 
les perfuadent , & afin que yons ne les tenier 
pas pour fufpe&s , ou fubîets à tromper , ce 
l'ont les ConfcHs delefus-Chrift , infaillible 
•en fes paroles,il les a donnés autrefois viuant 
parmy les Jhammes , & H les xekere tous les 
iours dedans les Euangiles* afin que les 
Chieftiens qai les liront , les fuiuent > Liiet- 
les donc dans ce petit Liuret>& les Iifant, af- 
ieaionnés-vous à les bien pratiquer 
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: Premier Conseil,, 

c. Lttc. e ^ ce ^ u y** c y : mifericordes 

M>ap 6. $ mt ï* ter * ve ft er tàclejlu mifericors çft* Sq- 
• " " ycz mifericordieux comme voftre Pere cele- 
fte eft mifcricbr dieux. Ce n'eft pas que Iefus 
nous 'confeille d'eftre mifericordieux à la fa- 
vori de Dieu fon Pere : car comme toutes Ces 
diuines perfe&ions fon infinies , fa miferi- 
jcorde n a point de bornes , elle ne peut ny 
croiftre f ny déchoir. Et la aoftre eft finie 
& limitée , & partant elle ne peut pas eftre 
i m j femblable à la diuine. Il veut donc feule- 

ment que nous foyons mifericordieux à pro- 
portion comme Dieu , c'eft à dire, que corn- 
«me Dieu entant que Dièu , prend plaiûr à 
r faîte mifericorde, & à foulager tous les hora- 
J : nies qui (ont dans la mifere,ainfi nous autres 

* cpmme hommes j deuons auoir des inclina- 

tions conformes à noftre condition,qui nous 
portent a Compatir aux xniferes des ancres, 
Suiuez donc de grâce ce Confeil , & faites 
voir voftre mifericorde furies perfonnes af- 
fligées» comme Dieu fait voit la fienne fur 
.voftre propre perfone. 
&*p. r8. Le II. Confeil fe trouue en faint Mat th. 

fous Pefcorce dvne belle parabole Opor- 
tuit te mifereri conférai tut ,ficut tui 
mifertus fum : Vous auez deu auoit compaf- 
fîon de voftre compagnon de feruice, comme 
i ay eu compaflion de vous. C'eft vn Pere de 
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famille, qui parle à vn ficn leruiteur , auquel 
ar compalTion il auoit remis quelque debte. 
celuy - cy s'oubliant de cette faucur re- 
ceue, & rencontrant vn fien compagnon, qui 
luy deuoit quelque fomme légère > il le pre- 
fle delà luy rendre , & le traice fans pitié. Ce 
Pere de Famille eft Dieu mefme , ou lefus- 
Chrift fonFils, qui tous les iours a compaf- 
fion de nous, & demande que nous ayons le 
mefme fentiment pour les autres. Certes à 
moins de luy déplaire, on ne peut refufer de 
iuiure ce Coiifcil. * 

LtXïi.Omnipetenti tç tri&ue : Donnez à y ^ f£C 
tous ceux qui vous demandent, dit le Fils de \ . ^ 
Dieu. Il ne dit pas, le vous confeille de don- * 
lier feulement a ccluy-cy, ou à celuy-là , à ce 
malade qui eft delaifsé de tout le monde, 
ou à ce pauure qui eft voftre parent : mais il 
-. {lit à tous,afio que'comme le Soleil ne cache 
. les rayons à perfonne, voftre Charité s'eften- 
. <lcàçoUs les affligez , prifonniers ou gallc- 
: Jrïens, pauures de l'Hôpital, ou de voftre Par- 
roiiTe : ignorans , domeftiques , ou de quel- 
que Village. De plus il ne limite pas ce qu'il 
faut donnenmais il dit fimplement(Donnez,) 
comme s'il difoît , donnez félon voftre com- 
. itiodité,& la neceiEté du pauure. Auriez- vous 
Ken le cçeur de vous dire Difciple de lefus* 
& ne pas fuiure ce Confeil. 

Le I V. Facite iJobis amicos de mammon* 
imqutfuitis y <vt eUm defeceritu , recipiantsvos 
in *t&rna, uibcrn<WêlA : Faites-vous des amis 
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en diftribuant vos biens & vos richclïes , afin 
que quand la nece/Tité vous attaquera , ils 
vous recoiuent dans leurs éternels taberna- 
S. Luc clcs.Céft Iefus-Chrift qui confeille à fes Apo- 
tb* 16. ftres,où après leur auoir proposé la parabole 
de ce feruiteur accusé^ qui crainte d'eftre fur- 
pris dedans fes comptes,auoit fait vn amas de 
deniers au préjudice de fon Maiftre, conclud 
que comme il auoit cité prudent félon le 
monde ,ilfalloità fon exemple auoir cette « 
prudence de pouruoir . aux affaires de fon fa- 
lut,en failant des amis par la diftribution des 
richefTes qu'on polTede. He-bien , faut-il que 
voftre grande auarice vous empcfche de fui- 
ure ce confeil ? Non , non , allez donc aux 
prifons , aux Holpitaux , & aux cabinets des 
pauures>& faites vous des amis enfaifant dés 
aumofnes. 

♦S. Matt. Le y. N otite thefauriÇare vobu thefatiros 
<ckap*6. $n term. N'amaffcz pas de grands.threfors çà- 
bas en terre , die lelùs-Chrilt, quand appre- 
nant à fe$ Difcîples les principaux points de 
la perfection Euangelique,il leur perfuade de 
ne point s'attacher aux richclïes de la terre j& 
leur défend d'en faire des threfors , aymant 
beaucoup mieux qu'ils s'affe&ionnét à amaf- , 
?*fer ce qui leur peut feruir dedans le Giel : Or 
le moyen de faire ce Threfbr fi profitable, 
c'eft d'aflifter les affligez , & leiir donner vue 
partie de vos richefTes h Vous aûez Tame trop 
vbonne, pour mèfprifer lcConfcil que voftre 
.doux Seigneur Jefus vous donne. Suiuez-Je 

donc 
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àonc en vifitaut les pauures & les malades. 

Le 6. Date & dabitur vobis. Eadem quip- 
fe menfara , qua menfi fuerhis , remetietur 
voùù. Donnez & on vous donnera, A la melii- c " a P % z * 
re que vous nurez traité les autres , à la me£ 
me mefuLV oti vous trai&era. Ceft à dire, Vi- 
fitez-vous les prifonniers , fi la fortune vous 
réduit iamais à leur eftat , on vous vifitera* 
Faites-vous quelques charité aux piuares,oa 
vous la fera , fi vous tombez dans quelque 
ncceflîcé. Auez-vows compaifion des malades, 
on vous portera volontiers compaifion quand 
vous ferez malade : Ce confeil eft fîbon & fi 
conforme aux fentim^ns dé la nature > qu'il 
faut, ou eftre infenfible à Cm bon- haïr , ou 
s'obliger A le fuiure. Suiuez-le donc fi vous 
voulez pa 1èr pour Chrefticn charitable. 

Le 7.. Date eleemojinam & ecce omnia s. Luc. 
manda funt uobti : Faices laufinofne^Sc vous chap.6* 
aurez le cœur toufiours net , confeille Iefus- 
Chrift lors quereprenac le procédé de quel- 
ques Pharif en> , qui vouloient couurir leur 
malice par quelque beau femblant,il periuade 
à fes Ap oftrcs de donner l'aumolne , & les af- 
feure qu elle les lauera de tout ce qui pouuoit 
empefeher la beauté & la neteté de leur con- 
feience , parce que raumofne à le pouuoir de % 
fatisfaire pour le* péchez , & de les racheter. 
Puis donc que * vous eftçs pecheur , que tous 
lesioursvos péchez noircilïènt la blancheur 
de voftreame. Purifiez-la par vos aain>fnes 
fi vous voulez que le fils de Dieu ne vous re- 

B 
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i6 Les confeils touchant 

proche point d'^uoir méprisé fon Confeii. 
S* Luc. Le 8. Benefaciie & mutuum date,nihit 

fhap. 6. intie fteranfes , <& erit mer ces veftra multa. 

Faites du blcn>& le faites fans intereft 3 voftre 
charité fera bien recompcnsée.Le fils de Dieu 
donnant ce confeii àfes Apoftres > les aflèure 
que s'ils le gardent , ils feront les enfans du 
çres-haut qui eft mifericordieux,& enuers les 
ingrats & pécheurs. Eft -il pas vray que vous 
auez aflez de cœur pour defirer d'eftre vn 
vray enfant de Dieu, & que vous ne craignez 
rien tant , que de déchoir de la noblelle de 
çeux qui font les enfans adoptifs ? Si vou9- ' 
Voulez que ce malheur ne vous arriue iamais, ~~ 
aymez à faire mifericorde , & la compaffioa 
que vous aurez pour les autres , fera vn mo- 
yen d arriuer à cette adoption. Suiuez donc, 
de grâce, ce confeii, & vous ferez heureux. 
S.Mat. Le 9 & ^ ern ; cr e ft celuy-cy. §uAcunque 

ebtf. 8. V yi t ù y vt fadant vobU homines & vos faci- 
te illls. Tout ce que vous voulez que les 
hommes vous faflent,ne faites point de diffi- 
culté de le faite pour eux. Il me femble que 
ce confeii eft d'autant meilleur , qu'il eft ap- 
puyé fur les maximes de la» nature qui nous 
enfeigne de faire à autruy., ce que nous 
voulons que l'on nous fit : Or fi vous eftiez 
ou pauure, ou prîffennïer,ou malade,ne feriez 
vous pas bien content fi quelque perfonne 
charitable vous vifi* oit ^aent i fi quelque 
homm e <îe bien venoit vous confokr ne vous 
prendriez -vous P** b^n honoré >He bien, 

fuiuant 
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fuiuant le confeil de Iefus - Chrift , rendez y 
cette vifite, donnez confolation à ce malade # 
in ftruifez cét ignorant , & vous ferez ce que 
la nature & la grâce de i'Euangiie vous com- 
mandent. 

Iepourroîs bien adjoufter à ces confeils, S.Mar* 
celuy-cy que donne Iefus-Chrift , Sivitper- ch. 19, 
feftus ejfe y vade ; vende omnia qtt& haies % 0 
& da pauperibus. Si vous voulez eftre par- « 
faift , allez , vendez ce que vous auez , & le 
donnez aux pauures y ou bien cét autre qui 
eft dans Saind: Luc. uendlte qiiApoJfidetU & ch. rzw - 
date eleernofynarn. Vendez ce que vous auez 
& le donnez aux pauures. Mais parce que ie 
craindrois , Chrcftien Charitable , que vous 
n eufliez trop de peine de les fuiure , ou que 
la difficulté d'exécuter ces deux derniers 
Confeils , ne vous empefehaft d'entreprendre 
ces charitables vifites , i'ayme mieux vous 
prier de vous contenter de fuiure les pre- 
miers) fi vous voyiez obeyr àlefus qu'on ap- 
pelle l'Ange du graud Confeil. 
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.,. . Article V. 

Les grands profits > qui rcniennent 
au Ghreftien, qui fut ces Clu- 
xitajjlcs vifîtcs. • 

SI 1a conflderation d'vn profit temporel,eft 
_ affe* forte pour obliger le Marchand à 
quitter ce quHl a déplus cW, & sembarouer 
en mer , s'expofant a mille dançerscte la for- 1 
tune. le crois que le profit fpirituèl ne doit 
pas cftre moins pui{Tant,pour porter le Chre- 
itien à de faintes & genereufes entreprifes, & 
quoy que leur difficulté retarde quelque fois 
leur exécution, îl ne faut que confidererle 
prix , & la couronne qui fuit la peine pour la 
trouver bien douce. Donc , Charitable Chre- 
-4Hen > qui voulez déformais entreprendre de 
-vifiterles affi'gez , fi voftre nature ou voftrc 
chair y répugne sachez de vaincre leur con- 
trariété , en confiderant le bien que vous eu 
jteceurez. ' 

Premier Profit. 

■ 

* 

T e premier profit , eft vne parfaite con- / 
îiôiflance de foy-mefme. Car quiconque voit 
w p^uure, vn malade, ou vn agonî&ntspeut- 
il le çonfiderer autrement , que comme va 
miroir , ou vjie image 4e la mîferc humaine. 

lob 
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lob connoiflant fort bien la condition de, 
l'homme , difoit > L'Homme né de la femme, c hap.i^ 
n'a qu'vn moment de vie ; Se s'il cft plein de 
toute force de mal-heur. Dites le mefme en 
voyant ces affligez que vous vifitez > & vous 
connoiftrez la miferc de vôftrc vie & de vo- 
fhre nature , & cette connoiflance vous tien- 
dra toufiours dans vn vray & parfait fenti- 
ment d'humilité > & tirera de voftrc bouche 
cette confeffion , que vous n'eftes que cen- 
dre , & que voftre vie neft quVne fleur , qui 
fe fleftiit au premier fouffle. 

Le fécond profit eft vndeftachemment de 
cette vie , & vn defir de l'éternelle-, car qui 
peut s'attacher à vne vie fujjrte à tant de 
• mal-heur. Peut-on aymer l'abfinthe qui por- 
te toufiours fon amertume. Peut - on embraf- 4 - 
fer volontiers lcfpine ,'qui a toufiours fa 
pointe, & ne faut- il pas eftre à demy infensé 
de s'attacher a vn roleau quvn petit vet ren- 
uerfe : Hclas ! quand nous voyons les mala- 
des ou les agonizans , que deuons nous dire, 
finon que noftre vie n'eft pleine que d'efpi- 
nes , d'aigreurs & d'inconftances. Donc rl ne Aux 
faufpas s'y attacher , mais dite auec Sainft Philip. 
Paul: Qui me feparera de ce monde Simzchap. u 
diflbudra de mon corps, afin que ic fois éter- 
nellement vny auec lefus - Chrift j Ou bien 
auec fainft Nicolas de Tolentin. le n ayme Surins 
point la vie , que parce qu'elle me conduit*» f* 
viftement à la mort, & qu'en ce peu de temps vie 
ie puis gaiguer l'éternité, 10. Sept* 
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le troîfieme profit eft vne haine & detefta- 
,tîon de tout p^ché. Quelle eft à voftre aduis, 
la fource des maladies qui affligent les corps 
delà Pauoreté , dont tant de perfonnes fon^ 
accueillies, &: de k mort qui eft fi proche dés 
. agonizans ? lafource de tous ces mal-heurs, 
c'eft lcpeché,car fi Adam n'eût iamais offen- 
se, iamais l'homme n'euft efté mîferable. Ne 
faut-il donc pas dire que le péché eft abomi- 
nable, puis qu'il eft le pere de ces mal-beurss * 

Paîla- ^ ^ uc c e ^ vne € ^P ece ^e ^* ie ^ e I e feîre, 
diu* en con fidcrant de fi mal-heureux effets ? Dites 
fan,;, <* onc ^uec fainét Iean Chrifoftomc. le ne 
ij.lanu cra)ns P as tant * es nienacesdu Tyran , ny le 
$ur'm ^ >ann ^ irîCRt > n Y * a niort niefme , que ie fuis 
tn fa ' e P cc ^ * auec fainéte Itilienne Vierge & 
Vie 16 Martyre. Quand ie deurois eftre couppée en 
pièces ou mife dans la chaux viue ie ne con- 
ientiray iamais a vn péché , & le dilant vous 
n'aurez pas le courage de pécher fouuant ny 
griefuement , & le profit qui vous reuiendra 
de ces bonnes pensées,fera grand. 

Quatricfme profit , eft vn accroifïèment de 
la Charité fraternelle. N'eft-il pas vray que 
plus on donne matière au feu,pîus la flamme 
s'augmente, & plusvn Chreftic'n donne de 
l'exercice à la Charité , plus elle croift & fe 
rend plus parfaitefSivQUS vifitez fouuent les^ 
malades, & que vous confoliez les affligez, 
dit Salomon , voftre Charité fe fortifiera; 
comir.es'il difoit ,Ne voulez-vous pas vous 
contenter d'vne médiocre Charité , ou crai- 
gnez 
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gnez-vous qu'elle ne foie trop foible, allez 
confoler vn prifonnir ou vn malade > & cet- 
te vifite donnera des forces à voftre amour. 
La vertu , dit fauift Paul , fe perfe&ionne de- ^ ^ 
dans l'infirmité, & dans la veue des infirmes r * , 
Se affligez la Charité fe fortifie. ^ * 

Cinquiefme profit , eft la remiflion des pé- 
chez, Si vous craignez,dit Daniel,que le nom- 
bre de vos péchez lie vous tienne dans vn c fo a p % ^ 
perpétuel elclauage , rachetez-vous par au- 
mofnes & par vne vraye mifericorde enuers 
les pauures:Si bien que fuiuant ce tfentiment, 
on peut dire que la Charité pratiquée enuers 
ceux , qui font dans vn eftat & condition 
miferable , eft vne efpDnge quifertà effacer 
"les péchez , ou vn placet qui en obtient abo- 
lition. Auez-vous de l'argent , dit fataét Am- 
broife,rachetez-vous -, Vous vous cftes vendu 
par vos péchez, & par vos bonnes ceuures Traité 
vous pouuez-vous racheter. Efperez donc d'Elie 
que par ces Charitables vifite s vous obtien- & d& 
drez de Dieu la remiflion de vos ofFenfes. leune. 

Sixième profit,eft vne afleurance du paradis, 
Le prophète Royal l'a dit, quand il s'écrie, 
Bien-heureux eft celuy qui confidere le pau- 
ure & le malade , car quand le mauuais ioui* 
viendra le Seigneur le deliurera , ce mauuais £ 
iour neft-ce pas celuy du dernier Tugcment, 
& s'il eft aflèuré que Iefus-Chrift fon Sei- 
gneur & fon Maiftre le doit deliurcr de ce 
iour , n'a-t'il pas quelque afleurance d'aller 
en Paradis f Voulez-vous eftre facilement 
'I B 4 • 
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>aroiftre accompagné d'vne troupe de 
s , ou de 'malades , ou de prifonniers^ 



Homil. 
6. Di- 
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receu au Cîel , dît fainét Iean Chryfoftome, 
faîtes voir à la porte quelque fymbole de 
charité ou de milericorde , & fi vous poll- 
uez y pj 
Pauures 

ne doutez pis que vous n'y foyez bien vcnUj 
& charitablement traité. 

Scptiefmc profit , eft l'augmentation des* 
bîens temporels 8c des grâces fpirituelles;: 
Pour les biens temporels , fainét Bafile en- 
afleurefe (cruant de cette belle fimilituder 
Si le froment jetté en terre , eft profitable air 
Laboureur & luy rend le centuple , la charité 
faite àvn galérien delaifsé , ou à vn malade 
abandonne, n'apporte pas moins de profit. 
Et fi vous voulez croire au Sage Salomon, 
vous ne craindrez iamais d'eftre miferable, 
en faifant la charité aux miferables. Pour les 
grâces fpirituelles, on les moiflbnne en abon- 
dance, dit fainél Paul , quand on a bien femé. 
Or la charité que vous rendez à ce pauure , à* 
ce malade, n'eft-ce pas vnefemencede be- 
ncdi&ion , vous auez donc quelque droit 
d efperer , que vous moillbnnerez de grades 
bened; étions.' , ^ . 

Que fi , charitable Chrcftien , voftre cha- 
rite eft definterefsée , & que vous ne confia 
deriez pas le profit , qui vous peut reuenir de 
vos vifices , pour le moins pouuez-vous vous 
exciter par vn motif plus efpuré ,penlantà 
la gloire qui en reuient à Dieu,& au fou- 
lagement qu'en reçoit l'affligé , & dans cette 

pensée^ 
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pensée dites de coeur & d'affe&ion ce'beau 
mot de fainél Ignace de Loyole : le fuis fi 
amoureux de la gloire de Dieu de fa p - %inet 
plus grande gloire , que ie facrijîerois mille en fit 
'vies : ou bien celuy de fainft Philippe Nery: vie * 
Puis que Dieu a donne tout fin fang pour 
<vne ame , dois ie plaindre ma peine pour la ldem> en 
bien confiler. Et dans ces deux belles maxi- A v * €é ' 
mes entreprenez de faire dignement ces- 
vîfites* 
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CHAPITRE II. 
L E CHRES TIEN 

CHARITABLE, 

jQui va vijtter les Pauvres honteux 3 ou 

ceux de t Hofpital; 



Tibi vt-Deo pauper reli tins eft. 
On vous a laijjé le Pauur e , afin que 
vont Fafflfttez. en la place de "Dieu > 
Sain& Grégoire de 
Nazianzc. • 

Ad v i s . 

\ 

E Chreftien , qui vifîte ks panures, 
leur doit trois chbfcs , rAuh\oGie , la 
Douceur» & la Confolation. \ 
L'Aumofn* , pour cftre parfai&c , cbit* 
cftre temporelle & (pirituelle , leur donnant 
aon feulement decjuoy (pulager kur paume- 

té, 
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té, maïs encore leur difant quelque bonne pa- 
role, qui puifle laiflex leur amc dans l'exercice 
d'vne fainte patience. 

La douceur veut qu'on les traite auec ref- 
pedt & debonnaireté , fans leur reprocher la 
caufe de leur miferc , ou leur tefmoigner le 
mépris qu'on fait de leur pztfonne : Qui mé- 
prile le pauure , a dit le Sage, fait tort à Dieu Prouerb. 
qui la créé. 14. 

Enfin la confolation qu'on leur doit , con- 
fifte à leur donner quelque bonne pensée qui 
puifle foulager leur efprit, pendant que leur 
corps fouffre , ou bien à prier Dieu pour eux. 
Or pour porter le Chreftien Charitable à s'ac- 
quiter de ces trois deuoirs:ie le prie de pren- 
dre quelquVne des pensées qui luiuent > fuis 
vouloirviolenter fon efprit à les retenir cou- 
res. Vue bonne pensée bien entretcnuë,fuf- 
fira pour faire cette vifite auec ya vray fend- 
ment de pieté. 
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Article I. 

reniées deuotes que peut prendre le* 
Chreftien Charitable , qui va v r» 
vi/ïter Jes pauures hon- 
teux > ou ceux de. 
i/Hofpxtal., 



Avant que faire cette vi/nc*. :j 

P Vis que iè ne fçaurois aller, aufll bîeiv 
que lainre Paule veufue Romaipe > eu le- 
ftable de Bethléem-, ou Içfus-Chrift à iepps£: 
deflus la paille. . Iç veux par bonuueur à 
faindf l&u^lef vifuep rH(?ftel Dieu . & . ren? 
dre mes déiibîrs aux membres dç.Iefws-Chxift, , 
cjui font Jes pauurçs malades. / * 
'egoîre *' S * * cs Anges qui font créatures très-.. 
Tours n9 ^ cs ' fcnt dépendus du C!el,dansla loget- 
r tç du pauure Seruule , & l'onc confolé de leur 
e agréable mufiquc , Dois-ie trouuer de là diffi- ( 
culré à defcendte'dans lHofpîtal, où dans lâ 4 
cabane d'vfrpaunre , œoy qui ne fuis qu'va . 
iniferable pecheur,qu vne pecherefle, indigne : 
que la- terre me porte? 

lt ne.firîs pas d'vne qualité plus re-. 
leuée , tfy dJ#oe rtfSïfon plus noble , que- 
' fcurôe Mat bîldc , femme d'Henry Roy d'Ak 

kmazne,:, 



des pauures. 

Icmagne,ou que fainte EHzabcth , fille du 
Roy de Hoilgrie , qui ne faifoient point de 
plus ordinaires vifites que celle desHofpi- 
taux, ou des pauures honteux : le puis donc 
bien imiter leur exemple > fi ie fuis jaloux de . 
leur gloire? 

v 4, Sera-t'il dit,quvn homme riche aura- 
le foin de vifiter fouuent fon threfor , crainte ... 
que la rouillcure ne le mange , & que ie ne 
vifite point les threfors de TÉglife , qui font en fd~ 
les pauures au rapport de faînt Laurens Mar- w. 
tyr, & de fainte Cécile : Non, non/iene veux* 
pas que ce* reproche me foit fait. 

y. Ne feray -jç pas bien criminel deuant 
Dieu, fi pouuant racheter mes péchez par 
mes aumofnes , & me deliurer de la peine 
dont ie ne fuis que trop coupable : ie refufe 
de le faire par vn efprit de chicheté , & aime, 
mieux employer mon argent à 1 entretien de. 
la vanité,que de la Chanté. . 

6. Si faint Iean FAumofuicr , croyoit auoir ^ eon ^f 
>erdu le iour, auquel il auoit manqué à faire en J a 
u bien à quelque pauurc s helas ! ie puis vte * - 
bien dire que j'ay perdu beaucoup de 
iours : & pour cela ie m'en vay reparer cette 

7. M la fortune m'auoit réduit à la 
mendicité , & que ie fufle pa.uurc iufques ^ 
ce point', deftre obligé de coucher fur lj 
paille i Ne me feroit. cç pas vnc conlolatiaiv 
de reccuoir la vifice de quelque perfonne 
charitable ? Oiiy certes. Et ce queievou* 
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droîs qu'on me fift, pourquoy çe le feray- 
ie pas aux autres ? Allons-donc à l'Hofpital, 
allons au légat de l'Hoftel-Dleu , & vîfitons 
le plus neceffiteux & le plus miferable des 
pàuures. 

[9 8. Puifque le Sage Salomon a dit en fes 
Pirouerbes ,11 n'appartient qu'au iufte de fça- 
uoir prefter l'oreille , & la main charitable à 
raffli&ton des pauures > de prendre connoif- 

\ ' fance de leurs miferes,& de foulager leurs ne- 
ceflitez,ie veux mériter le nom de iufte, en vi- 
fitant le pauure. 

Entrant en F Ht fatal , ou en la chambre 

du f mure. 

9. le vous offre, mon Dieu , la vîfite qûe ie 
Vay faire , l'aumoftie que ie vay diftribuer : & 
parce que ie crains d'auoir quelque péché qui 
me priue du mérite de cette îhienne charité: 
le vous demande vn très -humble pardon de 
mes offénfes,& fuis marry d'auoir péché con- * ■ 
t re voftré fouuerainê bonté. 

10- Voicylevray Hoftel de Dietï , & ta 
vrâyfc Maifon de IeLU$-Chîift,& tous ces pan- 
ures font v fes amis& domeftiques , qu'il me 
commande de confoler & d'afliftér , ie dois 
donc le faire auec refpeft, & viîïray efprit de 
charité. 

11.. Helas Jque !e vois de ftëuûrès neceÉ- 
fitcux , qui font dépourueus des biens'de la 
ibitune j mais ie yeux tîôiïz qu'ils font ricins 

en 
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en grâces , & qu'ils feront vniout plus glo- 
rieux que moy dans Teftat de la gloire, 
le fuis donc bien-heureux de pouuoir leur 
feruir. 

ii. Que voicy vn lieu bien différent de ces 
Sales tapiffées , de ces Chambres dorées , de 
ces Cabinets magnifiques , qu'on baftit à la 
. vanité , & defqueîs on defeend le plus fou- 
uent en Purgatoire ! & pluft à Dieu qu'on 
n'aille pas plus bas.Mais dans ces Hofpicaux, 
on y trouue vn-chemin, qui conduit dans les 
Cieux. Ali ! qu'il eft bon d'y eftre. 

i?. Qu|ay-je fait à Dieu > qui m'âyant fait 1 
naiftre dé parens riches , m'a mis hors de la 
mendicitéjou font tous ces pauures honteux? 
Haleslie meritoîs bien d'eftre compagnon de 
leur mifere , & de prendre leur place 5 mais 
puis que Dieu m'a fait mifericorde 3 ie m'en va 
la faire pour ion amour. 

14. Êulfque faind Nobetr ^ éprend q *e **. Bintt, 
le cœur & la bourfe d Vn bon Chreftien doi- c ; fes 
uent eftre toufiours ouuerts aux pauure* , Se maxi- 
particulièrement aux honteux :ie veux mûrir mes. 
ma bourfe & mon cœur , pour leur faire Tau- 

mofne. 

i if. S'il eft vray ce qu'a dît le fage Saiomon Cha> i&. 
' en fesProuerbes : Q ^tii téut le mettre à 
ibrv délattecetf y k doit éloignci de 
fon pr diiin.Ie à ^pmirtfeftfe iafnais pau- 
ore, f; ce volohûcis Tanmofile à Celuy cyri eft 
dans la ntt<flité* : : . 
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* 

En diftribuAnt tawnofne ou la vlan cit- 
ait x panures. < 



t 



\6< le ne fçay ,fi parmy 7 ces l pauures 
ti recoiuent l'aumofne , Tefus ne s'eft pas* 
eguisé pour efprouuer ma Charité , comme 
il ne autrefois à lendtoit de Sakiét Martyrius' 
"luy paraUTant en ladre : &fi iele fçauois, 
auec quel refpeft diftribuerois-je , & le pain 
& la chair que ie donne ? Ah ! ie ne dois pas 
en faire moins, puis que ie ne fuis pas alTeuré» 
du contraire? 

17. Que ie me plais en la pensée de 
^ faindCyriaqueEuefqued'Anconejquidifoitii 
fïBinet puis qu'on ne peut feruir Iefus-Chrift enife 
en jes Perfonne,peut-on mieux employer fa vie>qu'£ 
*"***- le feruir en fes membres,qui font les pauures îr 
™ s * 18, Piiifquc lèfus me commande en foa 

Xuangtfe, îonxeraux pauures le fupçrflu 
des biens que ie polfede. le yeux luv obeyr; 
& le motif de ma Charité, fera le refpe& quo 
v. ie dois à fon Commandement. 

s 19. Si le grand fain£i : Louys Roy d© 
noftre France, au rapport de loin ville cr> 
fonHiftoireiadonnf .de fes propres mâins 
l'aumofne aux pauurcj 6l les a fait affèoir en 
£a table Royale. Si (aUa Kadegonde leufà 
feruy,& recuilly les miettes du païn,qi itço*> 
b oient de leurs mains/ie doL m'eui mer bien- 
heureux de pouuoir imiter le*** Charité 
Kèyak^ - 
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20. Pleuft à mon Dieu , que i'eufle la ver- 
tu de ces grands Aumofniers, qui foulageans 
ha neceffité corporelle du pauure par leurs au- 
mofnes jConfoloiec leur amc par leurs paroles. 
Ahlque volontiers ic le ferois:mais ne le poir- 
uant pas,ie veux y fuppléer par ma prière. 

11. Que i'ay de plaifir de donner mes/ 
richefles aux pauures„,.& ie ne crains d' en S.Hierof, 
donner trop , puifque felo» fainte Paule en fit 
vefue Romaine , On ne fcaurcit laijferà fes vie*, 
héritiers une plus telle fuccejfion , que la mi- 
fericorde de Dieu. 

n. Que n*ày-je la liberté , ou le pou-j^. eyk 
uoir de donner tous mes biens aux pauures,à > 
l'exemple de faint Iean rAumofnicr , qui-' * : 
a la lin de fà vie n'eut que deux carolus k 
difpofer. En vérité , ie me dépoiiilleroïs dé- 
tour , auflî-bien que de cette pièce d'argent,, 
ue ie donne , pour en reueftir ou nourrir le- 
us-Chrift en la perfonne des pauures. 



2 



En fortant de l'Hofpital y ou de U 

logette du panure*- 

2}. I'ay de grandes obligations à Dieu>qut 
a daigné receuoir mon aumofne > & me don- 
ner dequoy la faire. > > ; 

2 4. Te ne dois pas craindre de dèuenir plus - 
pauure en donnant,puis que Iefus me promet 
le centuple : & quand il ne me le promettroit 
pas i ie ne laifleray pas de continue r à faire 
mon aumofne, 

r xj.Certcs* 
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%$. Certes ce fut vn beau & magnifique 
triomphe , celuy qui fe fit à fain£ Iean FAu- 
Leon mofnier , lors qu'entrant dans le Ciel , vue. 
en fa trouppe de pauures vint au deuant de fou 
ame , & l'accompagna iufques au fiege que 
Dieu luy auoit preparé.Ah ! mon ame,efpere 
vn femblable triomphe , fi tu continue de 
faire la Charité. " . -'''î&à3j& 
P. Binet i6.0 la belle parole de faiixft Iean Colom^v 
en fa bau : Vay donné aux pauvres tout ce que ?a- 
vie. mis y mais ilfaudroit amir mille mondes pour 
les donner à Dteu ypuifque Dieu les demandé 
par la main du mendiant. .o <$fâ£ 

tha. 18. 17# p u i s qu'il eft dit dans les Prouerbes: 
Qa* le panure fe vangera de ceux t qui (auront 
dédaignait veux continuër à faire ces vifi4 
tes , afin que la pailureté ne fe vange iamaîs 
de moy > & que ie ne donne point occafion a 
Dieu, de chaftier mon auarice; 3 
18. Helas ! quand ie penfe à tint dè dépend 
fes inutiles que ie fais, ou pour contenter ma 
vanitéjou poûr fatisfaire à ma bouche,îe rou- 
g îs de honte > & ie ne Cjay pas de meilleur 
moyen de l'expier, que de m'affe&ioner à vi- 
fiter les pauures, & leur donner raumofne.Ie 
veux ddnc déformais le pratiquer fouuent. 

Z9. Et quand l'argent me manquera, ie^ 
veux feruir aux pauures de confeilter où de 
confolateur , ou biéh foulager leur neceflité r 
par mes prici es. * 

tu • ..... ... »i 

{.". , ARTI 
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Article II. 

Les pensées de confolarion , que le 
• Chreftien Charitable doit don- 
ner atu pauures qu'il vifite. 

î. y^Ourage,Af0# cher frère ChreJlienjpvLiC- 
V^que la pauureté a accompagné Ielus- 
Çhrift depuis la crefchc iulques a la Croix, 
vous deuez vous confoler de 1 auoir pour 
compagne. 

2. La pauureté n'eft pas vn vice, maisplu- 
toft la liurée des amis de Dieu.Si vous fçauez 
bien la porte , vous ferez riche & glorieux en 
l'autre monde. î 
/$. I'aduouë qu'il cft bien difficile de voir les 
autres à leur aile, & fe voir à la beface , mais 
puifque Dieu le veut , R ne faut pas en mur- 
murer, lob a efté plus iufte que vous n'eftes, 
& s'il a efté plus pauure. 

4. Souuenez - vous du pauure Lazare , qui 
après auoir bien fouffert , fut receu dans les 
cieux,& le mauuais riche décédit aux enfers. 

5. S'il eft plus facile qu'vn chameau paffè 
par le trou d'vn aiguille,quVn riche enrre de- 
dans les cieuxiconîolez vous , puifque voftre 
pauureté vous met hors de cette difficulté. 

6. Si Dieu vous aaoit fait riche , l'orgueil 
vous euft perdu, & poffible n'eufliefc-vous ja- 
mais mérité ce que voftre pauureté vous a 

. acquis: 
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acquis : continuez à l'aymer , & voftte cou- 
ronne fera grande. f 

7. La pauureté eft la voyè , que Dieu or- 
donne çour nous conduire au Ciel, Iefus^ 
Chrift ion fils vnique l'a fuiuie , & fi vous la 
foiuez, vous ferez glorieux. 

8. N'eft-il pas vray que quand vous eftie2- 
riche , vous penfiez peu àDieu>& voftre affe- 
ction eftoit aux choies de la terre. Hé - bienj- 
Dieu vous a foit pauure pour vous en defta- 
cher s Faites qiïe fa volonté foit accomplie. 
:v 9* Penfez à tant de Princes , qui ont prefe% 
ré la pauureté à leurs couronnes,& ont mieux" 
aymé eftre les derniers en la maifon de Dieo, 

le d*eftre dedans leurs Trônes, & dites que' 



r — 
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bien vous en contenter- * <ï l 

10. N'oubliez pas ce, que difoit Tobie a 
fon fils r Mon fils- > pour tieu que nous ayons la? 
crainte de Dieu , non* femmes ajfe^ riches. 

11. Dites fouuent auec Sainde Claire : 
Voyant le fus fendu en vne Croix , & le 
voyant tout nud> te rioferois me plaindre. 

U. Profitez de lad uis de fainét François 
d'Aflife,quïvous dit : Quand tout 'vous man- 
que > dites du profond devoftre cœur : Nojtre , 
Vere qui es e\Cieux. Mette^ voftre cœur 
dans fon fein> & il voue nourrira bien deli* 
àeufement.. . y? • "I 
ij. Souuenez - vous de cette riche Sen- 
tence , qu'auoit fouuent en bouche Sain<£t v 
Eaurent luftinian : V humilité eft malade* 

datant 
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Jurant le temps de U profperitê , mai* durât* Surim 
taduerfîté , elle fe nourrit & sengraijfe. Ser-*# f* 
uez-vous donc de voftre pauureté pour zc-vi&è 
qacdrvncparfaite humilité. 

Qtiand Us panures fe plaignent qtïon 

ne leur donne rier. 

14. Vous aucz raifon de vous plaindre, 
♦car on ne deuroit pas vous refufer laxharîté, 
mais combien de fois auez-vous refuféà 
Dîeu ce qu'il vous à demandé. 

15. Si vous auiez vne viaye confiance en 
Dieu, il ouuriroit les bourfes dcs.riches:mais 
jparce qu'il connoit que vous vous fiez aux ~ 
créatures, il permet qu'elles vous quittent. 

1 6. Voulez-vous qu'on vous donne beau- ^ ^ 
coup,donnez le fuperflu de vos aumofnes > à ' . 7 

: l'exemple de faint Seruule , que plus il don- eyt 
noit,plusîljeceuoit. fk vie 

. 17. Quand vous eftiez riche, donniez-'' 
vous à tous ceux qui fe prekntoient'ieveux 
croire que non. Excufez dont les autres qui 
ne peuuent vous donner , donnans à beau- 
coup d'autres. 

j8. Qui ayme bien Dieu , ne fe plaindra 
iamais delà. piuureté qu'il endure } ju^ez 
.donc de vos plaintes , que vous aymez bien 
faiblement celuy que vous deuez aymer plus 
.que vous-mefme. 

19. Poflible auez- vous quelque péché qu! 
yojjs rend indigne de Faufinone*mettez vous 

en 
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en la grâce de Dieu;, & les pierres fe change- 
ront en pain , plutoft que vous mouriez de 
fkim. • 

Quftnà, Us murmurent dîeftre md cou- 

che\oH logez* 

10. Certes , Mon cher Frère , j ay compaf- . 
fion de vous,mais encore auez-vous oii repo- 
fer voftre chef, Se Iefus le Roy des A tiges & 
des hommes', viuant parmy les hommes , n'a 
pu trouuer vn lieu où repoler fa refte. 

11. Penfez-vous que S. Iofeph senfûyanc 
en Egypte auec Tefus & Marie, & demeurant 
fept ans dans ce banniflement , naît pas efte 
logé plus pauurement. 

11. Combien y a-t'il de pauures qui n'ont 
pas feulement le couuert , &font couchez à 
plate-terre , on n'ont point d'autre retraitte 
que la rue publique , ou la rafe compagne,& 
qui pofltble font de meilleure maiion que 
vous , & mènent vne vie plus fainfte. Certes . 
dans la pensée dé vos pechez,vous deuez ag- 
gréer cét abandonnement. 

ij. Hé-bien , prenez ce mauuais traite- 
ment pour faire pénitence de vos péchez pat 
fez,& il vous méritera vn bon-heur éternel. 
i4.Penfez à cette belle fentence de S. Ba- 
P. Binet file Cle threfor de t*me efi U panureté ite 
en fd cçrps : plm \le corps efi k fin aife , plus tame 
vie, efi neceffïteufe t il & wefprhé, plue 
HUM efi riche. • • • ' 

ty.Confo 
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* 1$. Gonfolez vouç auec Giinfte Claîfc > & 
prenant £a pen>ée,dîtçs aufli-bien qu'elle;0» 
nous dit que nous fommes trop panures > hela*\ 
<vn coeur f***t>#ffc Die*, feHt-il biw ejire 
pauureî L * . • 

2?*jfc ru les quittant on f M kw don- 
ner ces fensêes. 

• ji "N • " * ' * *^ 1. * J 

itf . Remerciez Dieu de Taumofiie que vous 
auez receuë , & Je-piâc2 pour ceux qui vous 
1 .'ont faite, v ■ » * 

x7.Loiie;zDieufuj: voftre paille, comme 
lob for fon ftimîe^éé toutes chbfes vous vien- 
dront; à fouhait. v s»*- > 

28. Offrez à Dieu voftre mifeçe \ ditesi-luy 
que vous l'auez bien meritée,& que yous eftes 
prcft de viure & niQurir dedans la pau^u;eté,{L 
c*eft (a volonté. 

* 19. Dites 1 fouuent auec fam£te Sçolafti- P.Binet 
que : Vne œillade àue ie iette fur le Crucifix en [es 
ejfuye toto les maux que ie fouffre K Ou bien maxi- 
auec {kinft Auguftîn : Peu m'emporte de fiuf- mes. 
fiir' en ce mondepdUrueu que Dieu me fajfe mi~ 
fericorde pour vne Eternité. 

jo.Ie vous prie de penfer quelquefois à cet- 1. Timo* 
te parole dç. S.PauU Puifyue no& £auens rien chap.6* 
en ce monde &M6 ne pomtons ny ne deuonsrien 

e Z"Zi. Soyez iORC CPnte ; c 4u pcu q t 

Pçtifez fouuent au confeil que donne s. Mat. 
ItTuS -Chrift enrEUangîle. Ne fijelp^en çhaf.f. 

* - 1 feint, 
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peine , dit-il, de ce que <vou* rnangereÇ , m de- 
quty wws vous coutirirel y mais cherche^ 
premièrement le Royaume des4Jieux. 1 

41. Souuenez - vous qu'à Theurc de fa 
mort vous deuez eftre priue de biens & de rf- 
chefles> & ne vaut-il pas mieux en eftre prlué 
à cette heure ,puîfque toft ou tard -il -faut 4e 
faire. . ...... 

■8*3- &»■ «H- ■&» -»3 «H -E*5 -£*3 -E#S 

Art 1 ç l £ AH» 

Les Sain&es Iiftru&iqns que le 
Chi'tftitn Charitable doic don- 
ner au paume qu'ai inilruit ou 

- confole. : 



Te chreflien Charitable qui veut tnftvui* 
re ou confoler folidement vn panure , doit ïuy 
apprendre fon devoir, & farci qutl confijle en 
ce qiïil doit croire y faire , fuir , & demander, 
il faut qt( il luy donne des infiruSHom de ces 
quatre dcuoirs, & qiCil luy applique a fon par- 
Ticulier , ce qui efi icy en gênerai pour tous les 
fauuresp . 

» %' • « *i 

' ' Ce que îe panure doit croire, .] 



I 



TT Ébon pautire dëfia irftruit ez cliofes4c. 
1 Ja Foy , doit croire qu'il y a yn Dieu > 4c 
qui la j?rouideace veillé fur luy aulff bkn <^r 
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fur le riche , & qu'elle ne permettra îamai* 
<}u'il foit entièrement delaifsé, s'il vit dans b. 
crainte de Dieu. Dans cette pensée il doit bien 
viure. 

2. Que Ïefus-Chrift a voulu naiftre 8c 
mourir pauure , pour faire voir Peftime qu'il 
faifoit de la pauureté, &: pour luy donner va 
puiflant motif de l'aymer , & de la préférer 
aux richcflès : Croyant cela , il doit viure 
content. * - 

j. Que les plus grands Sainâs qui joiitfTékt 
de Dieu, ont fi fort aymé la pauuretc , qu'ils 
Tont- épousée dés leur ieunefle, comme famâ 
François d'Affife,rôt pratiquée dans les hon- 
neurs^ comme fainéfc Auguftin^ont conferuée 
hifques à la mort , comme fainéte Marcelle: 
Tenfant a cela , qu'il ejpere d'efire fainft. 
" 4-Qh? l a pauureté des biens & de richeflès 
ii ? empefche pas qu'il ne foit riche de grâces 3ç 
vertus h voire mefmes le peut rendre plus ver- 
tueux , veu que félon fainéte Claire $ Moins 
on a de temporel > plus on a de vertus. Dans 

jette maxime qu'il fe reiouijfe* 

y. Que la patience à bien porteries peines 
de la pauureté j çft la marque d'vne ame pre- 
âeftinée. Au contraire les murmures ' ou im- 
patiences font des fignes d'vne ame reproii- 
ufe-.Crayant cela il doit les euiter. 

. Ce il doit faire* 

le bon Pauure qui veut aflèurer fon falut 
doit faire trois c ho Ces. I 



-De la vijîte 

La première eft de fe rendre foigaeux de 
prier Dieu pour obtenir de fa bonté la patien- 
ce dedans lapauureté,& le moyen dc N merher 
. les richefles du Ciel.Ses prières doiuenteftre 
le Fater/Aueje Credo, [on Chapelet, le Salut 
Regina , & autres prières vocales , qu'il doit 
dire le matin en fc louant , le foir en fc cou- 
chant , & la première fois qu'il entre en TE- 
glife pour demander l'aumoinc. 

La féconde chofe qu'il doit faire , eft de 
pratiquer trois principales vertus en deman- 
dant l'aumofiie. La première eft la patience à 
fupporterle refus qu'on luy fait , fansiamaîs 
murmurer contre ceux qui le rebutent, conft- 
derant que Dieu le permet pour 1 eprouuer. 
La féconde eft l'humilité, qui confifte à fc re- 
cônoiftre indigne de l'aumofne qu'il deman- 
de a caufe des péchez qu'il a fait, & dans cet- 
te pensée , il doit la demander doucement,Sc ♦ 
ia receuoir humblement, La troificme eft l'a- 
mour & charité enuers les autres pauures,les 
regardant comme fes freres,& ceux qui com- 
me luy font les vrays membres de ïefus- 
Chrift,& dans cette veuë il ne doit jamais les 
ofFeafcr-, ny quereller. 

Latroifiéme chofe eft , de bien employer 
Taumofne qu'il reçoit , s'en feruant pour Ce 
veftir , ou fe nourrir , pluftoft que pour fe 
donner du plaifir , confïderant qu'il ne reçoit 
aucune aumofne , dont Dieu ne luy en de- 
mande compte , & s'il en fait mauuais vfag e> 
H doit attendre vne punition exemplaire , & 

vn 
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vn eneîef abandonnement des hommes 8c de 
Dieu. 

X 

Ce qu'il doit fuyn 

Le bon pauure qui veut aaoîr les rîcheflès 
du Ciel, doit éuiter tous les péchez qui peu- 
uent luy ofter la grâce de Dieu, & particuliè- 
rement quatre. 

Le premier eft le Iurement ou le Blafphe- 
me, fe fouuenant qu'il eft expreflèment con- 
tre le Commandement de £)îeu -, qu'il fera' 
chaftié des peines éternelles en l'autre vie, & 
qu'en celle-cy, riy les jureurs, ny les bla{phe- 
mateurs ne feront jamais benis de Dieu. 
Vn enfant âgé feulement de cinq ans , ayant 
blafyhemétfHt emporté du fein de fin pere pat 
les diables , dit faind Grégoire , en les Dia- 
logues. 

Le i . eft le Larcin , que Dieu défend , que 
lesLoix humaines chaftient rigoureufement, 
& qui eft contraire à la charité & honnefteté 
Chreftieneili bien que le pauure qui le com^ 
met fans tres-grande necefïité , peche grief- 
uement & cîoit craindre la Iuftice de Dieu. 
Acban pour auoir dérobé , fut ajfommé à 
coups de pierre par le commandement de lofué. 
Aux luges chapitre 7. 

Le j. eft le Menfonge , que le pauure doit 
éuitet, ne déguifant iamais , ou fa necetfité, 
ou fa maladie > foit par des exagerations,fok 
par d'autres Umentions qui peuuent le rendre 

C 1 



5* deUvifîte 
criminel deuant Dieu. Anania* & Saphir* , 
pour auoir imposé & ntenty k S.Pierre mourn- 
rent foudainement. Aux A&es des Apoftreis. 

Le 4. eft l'impatience ou la colère, que le 
pauure doit reprimer, quand onluyrefufe 
l'aumofne i fe perfuadant que Dieu le permet 
pour luy donner occafion de fouffrir & de 
mériter en combattant U pallion de colère. 

Ce qu'il doit àmtmàer» & comment* 

^e bon pauure doit demander fonaumof- 
fie aux hommes & à Dieu. 

A Dieu , il doit demander le moyen de vi- 
ure toufiours en fa grâce, de fupporter pa- 
tiemment les peines de fcn eftat , & de mou- 
tir fain&ement à l'exemple de laindt Seruule, 
;pauure paralytique , qui à fa mort fut confo— 
lé par vne Mufique Angélique. 

Aux hommes, il doit demander feulement 
cequieftneceflakcpo.vu:fon honnefte entre- 
tienne defirant rien de fuperflu , ny qui ne 
fait pas licitement acquis, à la façon de S.Io- 
feph,& de la glorieufe Vierge , demandans 
leur aumoûxe en Egypte, au report de S.Bo- 
nauenturae. 

Adieu , ildoit demander Y aumofne fpiri- 
t\it\le,Affeélaéufement, Rappliquant de cœur- 
& d'affe£tion à la prière qu'il luy prefentej 
nttentiuement > éuitant les diftra&ions qui 

peuuent luy arriuer ; fptmmmmt 7 importu- 

tunaat 
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- tunant la Majefté de Dieu de luy açjorder ce 
-, qu'il defire. 

Aux hommes il doit demander Taumofne 
temporelle doucement, ne fe feruant jamais 
d'aucune parole qui ne foit bien modefte;*fe- 
uotement y employant le nom de lefwi-Chrift, 
ou delà Vierge Marie > pour auoir plus faci- 
lement ce qu'il demande > modeftement , ne 
criant point trop haut > ny trop importuné- 
ment. 

• m 

Art i c l e IV. 

Paroles de confolation que le Chce- 
ftien Chariftable doit mettre 3 ': 
en la bouche du pauurc 
qu'il vifice» 

- • » 

LÀ pauuteté eftant fouuent accompagnée 
d'vne foibleflê de corps, & d vne lafcneté 
d'efprit , le Chreftien charitable ne doit pas 
obliger le pauuredc faire de longues priè- 
res. Mais le contentant de luy apprendre 
quelques Oraifons jaculatoires , qui feront 
autant d'életiations de fon efprit à Dieu,il luy 
doit dire : le fçay bien, Mon cher amy , que 
vous ne poutiez.pas beaucoup prier Dieu , & 
que le foin d'auoir dequoy vous retirer dela< 
neceflité , occupe fi fort voftre efprit , qu'il 
ne peut qu'auec peine s'appliquer à la prière. 
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54 De la Vifite 

Et pour cela ie vous co«ifeille de vous (cr- 
air de ces Oraifons jaculacoires 3 pour l cleuer 
à Dieu par trois ou quatre voyes , & premiè- 
rement dites leleuant; 

m 

* 

Par voj/i d'amour. $ 

Ego egentu & pauper fum Dem ndiuust 
me. le fuis pauure & necelfiteux* mon Dieu 
affiftez-moy. 

P/Srf. io- Tibi dereliShx eft pauper , Orphano tu eris 
mdîutor. Le pauure elt abandonné , fi vous ne 
le fecourez,& 1 orphelin efrdel aille ,fi vous ne 
Tafliftez Seigneur. , 

Exurge Domine Deus , ne obliuifcaris pat*- 
perum , ibid. Venez ,mon Seigneur , & mon 

„ ' " Dieu > ne vous oubliez pas du pauure. 

tfal. X4. Refpice in me, & miferere mei, quia vnïcus 
& pauper fum ego. Regarde - moy d'vn œil 
de pitié, parce que ie fuis pauure. 

Tfal 99 E &° men ^ icUâ f H ?à & pauper , Domina* foi- 

* lititm eftmei.lt luis vn pauure mendiant, le 
Seigneur a foin de moy. i y 

Tfal. 6x. Domina* proteftor vite me& , à quo trepi- 
\ - daboï'Lç. Seigneur eft le prote&eur de ma vie* 
qui craindray-ief 
Tfol'll §}*idmihi eft in cœlo 9 & à te quid volai 

* fuper terram. le ne defire rien au Ciel ny en 
la terre > que vous mon Dieu/ 

fft$U nt Animas pauper um tmrum , ne obliuifearis 
^ ih finem. N'oubliez-pas , mon bon Dieu , les 
âmes de ^os pauures. 
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\ 

Par voye de confiance* 

Dominm régit me , & nihil mihi deerit. PfaU 
te Seigneur me gouuerne,& rien ne me man- 
quera. 

Ego autem in 'Domino fperaui y & Utabor in PfaL yc- 
rnifericordia fua. Fay cfperé en Dieu,& ie me 
refioiiîray dans la pensée de fa mifericorde. 
* Quoniam in te Domine Jperaui , tu ex au- Pfal. 37. 
dies me Domine Dem. Seigneur , d'au- 
tant que fay efperc en vous, voub ferez fauo- 
rable à ma prière, 

Ecce Dem Salxator mem fiducialiterifr 14 
&gamy& non timebo.Dicu eft mon Sauucur,ie 
jrtie confieray en luy , & ie ne craindray rien. 
lacia fuper Dominum curam tuam , ipfePfal. j4- 
re enutriet. Mettez voftre pensée en Dieu , Se 
il vous nourrira. 

Deut auxilij mei , Jpes mea in Domino* PfaL it* 
Dieu eft mô fecours & toute mô eQ>erance. 

Par voye de Rejîgnatkn en la 
volonté de T^ïeiu 

JBonum mihi quia humiliafti me , vt y &c. p r 
Ge m'eft vn bon-neur de ce que vous m auez J% 
humilié, mon Dieu. * 

Melius eft modictim iufto , fuper diuitias PfaU \6\ 
peccatorum multas. Il eft meilleur à vp hom-* ~ 
me iufte d'auoir peu , que de pofleder ks ri* 
chelTes des pécheurs. 

G * 



I 



%6 Delà Vtjtte 

61. Efio Deo fu^ieBa anima mea , qui ab ipf* 
patientia mea. Mon arae foit (inimité aux- 

g volontez de 0ieu> puîfque ma patience vient 
deluy. 

71. Mihi autem adh&rere Deo bonum eftyponer* 
in Domino jpemmeam. le tiens à vn bon-heur 
d'obeyr à Dieu,& mettre en luy mô efperace- 

7J. Tauper & inops laudabunt nom en tuum,L& 
pauure & le neceffiteux loueront vôtre Nom* 

38» Elegi abiefius ejfeindomo Dei met >magis 
qu*m habitare in tabemaculis , peccatorum* 
Fay choifi deftre le dernier en lamaifonde 
Dieu , pluftoft que de demeurer auec les pe^ 
cheurs. 

Ces Oraifons iaculatoires dites de bonne 
grâce & auec fentiment de deuotion , à vn 
pauure honteux , qui e fi bien affligé y valent 
bien des pièces de monnoye* Et par tant, Chari- 
table Chrefiien y ferue\ r votif, en fouuent , 
ejpere^ qu'elles profiteront fuppleeront à 
l'argent que vous ne donne^ point > ou biea? 
faites produire aux pagures ces actes devenu. 

Mon Dieu , le crois que vous voule^j que i e 
fois pauure pour efire plus à voua. 

Mon Dieu ,Ié me plais d : efire pauure y puU 
que lefus-Chrift vofire Fils l'a efié. 

m Ah ! qtie ïayme la pauurcté, mon Dieu>par- 
et que ie vous ayme. 

lé fuis content £ efire pauure > pourueu que 
ie fûts en vofire grâce. 

le voua loue , mon bon Dieu , & me reio&is 1 
& fivffrir* pour T amour queje vous porter ^ 

> 
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.-■ ' ' Soye%J>eny, monDieu y de ce que vous aue^ 
voulu que ie fois panure y ie le veux pour 
vota complaire. 

Ahlfi ie pouuoU auiourdhuy for tir de la 
pauvreté , ie ne le voudrais pas, fi vous ne la 
*vouïie\. 

Tay èien mérité defire pauure , puifejue tay 
tant péché. 

rejperemovDieUy que ma pauuretè.mefe^ 
ta riche au Ciel. 

le fuis marry de f auoir portée auec trop 
d'impatience. 

A & T. I Cl F V.- 

Iles Prières que le Chreftien Chari^ 
table doit dire pour les- - 
" pauuresv 

_ J3 R E Ml B K E P R I E RvE^ - 

AuJam&Eftnu 

VEnx fahâè Spîritus , & emitte cœfiwaè 
lue i s rux radium. 
Veni Pater paiiperùrit , veni datôr nrane*- 
rum, veni lumen cordfum. 

Confolator optime , duicisvhofpes 
dulccrefrigerimOr - 



j.8 Belavifite 

In labore requies , in aeftu temperiès , in 
fletu folatium* 

O lu^ beatiflima , reple cordis intima, 
tuorum fidclium. 

Sine tuo numinc , nihii eft ia hofhine> 
nîliil ^ft innoxium. 

Larta quod eft fordidum > riga quod eft 
aridr f m:fana quod eft faucium. 

îlcde quod eft rigidum : foue xjuod eft 
£rigîdum,rege quod eft deuium. 

Da tuis ndelibus , in te confidentibus , (a- 
crum feptenarium. 

Davirtutis meritum , da falutis exit um, 
4a_perenne gaudium.Amen. 
Verf. Emittc Spiritum tuum Se creabuntur. . 
Reft. Et reoouabis facicm terrar. 

Orernws. 

DEus > qui corda fidelium San&i Spiritus > 
iiluftratione. docuifti;da nobis in eodem 
Spîritu re&afapcre > & de eiusfemper confo- . 
îatione gaudere. Per Dominum npftïum le-- ' 
rumChriftunMèc, * 



Second e P*-i ère 

jt U glorieufe Vierge. L 

J\ Ve maris.ftella, . 
jf"Y Dei mater aima, m 

Atque femper Vîrgo^.. , : 
îcelix cœU porta, j , 

Syniens iilild Àue*„ 

I . Gabrieli* 
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Gabriclîs ore, 
Ftmdanos in pace, 
Mutans nomen Eux- 
Solue vinclareis, 
Profcr lumen cxcis> 
Mala noftra pelle, r 
Bona cunéta pofee. 
Monftra te elle marrem> * 
Sumac per te preces, 
Qin pro nobisnatus, « 
Tulit efle tuus. f. 
Virgo fingalaris, 
Inter omnes mîtîs, r t 
Nos culpis folutos, • > 

JMites fac & caftos. • 
Vitam praefta puram, 
Iter para tutum, 
Vt videntes Icfum,' 
Semper colletemur. 
Slt laus Deo Patri, 
Summo Chrifto decus, > 
Spîritui fandto, : "' 
Trînus honor vnus. Amen. 
•f. DifFufa eft gratia in labiis mis. 
ty.Proptcrea benedixït te Deus in tftértltïm. ■ 

Otemus. 

COncede nos famulos tuos , quxfaran* 
9 Domine Deus , perpétua, mentis Se cor- 
pons fanitate gauder c> & gloriofa beat* Ma- - 
rtefemper Virgînis ïaterceffione' à prefoti ' 
hberari triftitia, & xttma perfrui lxtitia. Per - 
Ponvxxumaoftruinlefum Chriftum^c, - • 

C i* . 



ê 

4& De lavijïte. 

i 

troisième Prière* 

A S. François d'Affife, à S..ChârIe* 
Borromce , & à S. Seruule* vray,s 
patrons des Pauures*. 

9 

I Ste Confeflbi Dominf facratus, 
ïefta pkbs cuius célébrât per orbenfc 
Hodie lsetus mcruit fecreta, 
Scandere cœli. 

Qui pius, prudens> humilîs, piidicus* ; 
Sobrins, caftus, fuit, & quietus, • 
Vitam dum pjsefens vcgetauic dus • ' 
Corporis artus. 
Ad facrum cuius Tumulura- fréquente^. 
Mcmbra languentum>modo fanitati 
quolibet morbo fuerint grauata, 
Rc/Htuuntur. 
Vnde mine nofter chorus in horiôrem^ 
Ipfius hymnum canit hune libentex. 
Vt piis cms. meritis iuuemur*. 

Omneperxuum. . , • 

Sicfalus illi,de.cus atque virtus>,. - 
Quî fupra cœli refîdens cacumen, 
Totius mundi machinam gubernat^ -, 

Trinus & vnus,Amen^ -y • 
. ' Qremstâ. \ i 

Eus , qui Ecclefiam- tuam-beati ^ x 




eifei meritis *£ixtu nouse. p*olis anapli*. 
tribus .w\ti t ù.&*: 
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îena defpîcere , & cxleftium donorum parti- 
cipatione gaudere. Pex Dominum no- 
ftrum, &e.. / 



* r 



-4 5<w?# Charles Borrowêe^ - 1 ' 



Sîmilabo •eum viro fapienti ,.qui a?difîcauîtr 
domum fuam fupra petram. 
Amauit eum Dominua , & ornauît eum.. 
y. Stplam gloriae induit eum. 

Oremm. < - 

ECclefiam tuam,, Domine , fan&i CaroJi 
GonfelToriS tui , atque Pontifias, conti- 
nua proteftione cuftodi : vt , ilcut illum pa- 
ftoralis follicitudo glortofum reddidit , ita, 
nos eius interceiîio in tuo fempfcr faciatamo- 
xt fcruentes. Per Dominum ' 
Chriftiim, &c. 




A SM Sertmle. 



Hic vir defpiciens rauridum & cecrena; 
trxumphan^dittkias ctslo condidi^Qrt, , 
manu. Lj( -, f^^M 

f. Iuftura deduxit: Dominus per viasr*- '*"* 
étas.. . 

9* Et oftemUt illi regnum Dei. . . 2 - ! 

is qui nosbeati Seruuli ConfcUbris, ! 
"t»i awnua folemnitane lactificasicootede- 
r ^ymus,vt qui eius merica rccbimms,ecicrtni w 
actions imiteniHiJ^i BomkiH» aoftrûi&e. . 
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D'èlavijït* 

ÔV ATRIESME P R I E RE. 

A fainte Elisabeth , Reyne de Par- 
s tugal j vraye mm des 
BanHfes.- • 



F Ortem virili perforé 
Laudemus omncs fœminamV • ' 
Qu« fanftkaris gloria ? 
Vbique fulget inclyta. 
Hsec fanfto amore faucia, 

Dummundi amorem noxitim * 
^ Hérrefcit ad cseleftia 
Iter peregit ardùum. 
Carnem domans ieiuniis, / 
Dulcïque mentem pabuto * 
O rationis nutriens> 
* Cadipotiturg^udiis; 
KexGhrift^virtus fortium, i ! 
Qui magna folus efficis, 
Huius pjrecaçu duaefumus* ? 
Audi benignus luppliccs. .- 
Deo Pàtri fit jjlbria, ' 3 • i 

Eiufque fioli Filio. > 
CikaSfïntuFâracfîto^ /• • * ' 
Nuncy&per omne fascutdm. Amén^ ^ iL 
-fi Specie tua Se pulchritudine tua* J ' '{ 



dès Panure f. 

Oremus. 

EXâudi nos Deus falucaris nofter , vt ficut 
de Beatae Elizabethae feftiuîtatc gaudc- 
m^s , ita piae deuotionis . erudiamur affe£tu« . 
PcrDoitiinum,&c. % 




LIT AN TES DES SAINTS 

qui ont eu de Vaffe&ion aux * 
Pjnwres... 



ÎEfu FÎK Dauîd, . miferere eïs., 

San&a Maria. . oxa pro eis. . 

Sanfte Iofephe, ^ ora. 

Sande loachimè, , • ora. 

San&e Laurenti» 0:1a. 

Sandre Auguftme, ora. 

S^ntte Martine, , ora. 

S^nfte Nicôlaëx. ... > . ora.. 

Sândtë Paulé, ' \ - 'onu - 

Sanfte Ludouice, , - 

San<fte Carole Borromaecj- ora. . 

Sanéte Cafimire, ora. 

Scinde Leoy.. ; ota, . 

San&e Ioa^nes Eleemofyaarij -* *uà. . 

San&e Caeferi, :. ' v ^> f .,.. •:' ' orà. . 

San&e Francifct* / ' ' * ■ ©ra« . 

San&e Bernarde* , i ora. - 

oua. 
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San&e Francifce Xaueri,. ora., 
San&a Anna, : • orav 

San&aPaulà, bra. 
SanCta Barbara? ora. 
San&a Eulàlia, ora, 
San&aCatharinaSenenfijfr. ota.. 
Sânfta Mbnica, ora, 
San&aHildcgardà,. y ora. 
Sanéta Elizabctha, ofa; 
©Aines Saixfti & Saftdt* Dei , intercedke 
gro eis. 

Onmtu. 

OMnes San&î tui , quaefumus Domine,, 
nos vbique adiuuent , vt dum eorurn^ 
aierita recolimus, patrocinia fentiamus. Per 
Dominum noftrum Iefum Cjiriftum filiumx 
tuum,&c. 

A Rr.X I CL ï VJI. 

Ha pratique de la vifire des Pauurcs- 
En V exemple des SainUs- 

IiE fçay bien- , Charitable Chreftien , qufet 
ivous auez alfez de bonté & d'afFeftion 
ifculager les pauures, & qu'il ne faurpas , pat 
▼ne dedu&ion de raifons , vous perfuader ce 
aquoy vous aue2 vne naturelle inclination. 

Xouces fois- Epu* me ieruir de lauis de Gindî: 

Bttnaxd^ 
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Bernard , qui veut que l'exemple fuiue tous- 
jours la parole pour la rendre plus efficace* 
le prends la liberté de vous propofer quel- 
ques exemples ,qui vous feront voir ce que 
vous pratiquez > fi défia vous faites ces cha- 
ritables vîfîtes , ou ce que vous deuez prati- 
quer x fi vous voulés participerai! bon-heur 
des mifericordieux > dont parle Iefus-Chrift> 
quand il dit : Beati mifericordes , quoniam 
ipfi mifericordiam confequentur. bien - heu- 
reux font les mifericordieux : car Dieu leur 
fera mifericorde* 

Le premier exemple eft celuy du grand 
fainét Grégoire Pape , qui eftant Fils d'vn 
Sénateur Romain, fe fit Religieux pour don- 
ner le principal de tous fes biens aux pau- . 
lires ; & peu après il fut fait Cardinal , & de 
Cardinal Pape : Eftant en la charge de Sou- 
uerain Pontife, fon exercice eftoit de trauail- 
Ier au bien vniuerfel de l'Eglife ; & quoy que 
cette occupation euft pu deliurer ion cfprit 
de toute autre pensée, fi eft-ce que la Chanté 
luy faifoit trouuer le loîfir de vifiter les pau- 
ures de la ville de Rome , dont il tenoit le 
roole y & en fes vifites fa plus grande confo- 
lation eftoit de s'attacher au plus necefîi- 
teux, & de le foulaçer. 

1. Sainél Iean rAumofnier ne porte point 
le tiltre d'Aumofaier , que pour nous faire , 
fouucnir de fa Charité cnuers les pauures. Il 
nauoit encore qûe quinze ans, quand il con- 
tracta amitié auec la miiericorde , & luy fut 

fi. 

• 
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fi fidèle le refte de fa vie , que iamais il ne Ct 
relafcha de laferueuf qu'il auoit de vifiter & 
d'a/liftcr les pauures. Il en tenoit le roole eit 
fon cabinet : Et quoy qu'ils fuflent quelques^ 
fois plus de mille /il les inonrriflbit tous , & 
auoit couftume de dire cette belle & charita- 
ble parole ; le croit le iour perdu > quand ie 
Tay pajfé fans afjijler ou vifiter vn panure. 
Augn- 3. Saint Charles Bbrromée a trop 'aimé les 
fi in Va- pauures pour n'efbre pas parmy ceux qui leur 
1ère en ont f em y ^ c Pcres. Il les aimoit fi fort que 
fa vie. durant vne famine qui arriua en fon D ioceje,*, 
il en nourrit trois mille 3 & ce qui cft plus ad- 
mirable 7 H vifitoit luy mefmes les honteux, 
& feruoit aux peftiferez . 
Tortunat 4- ^ a ^ nt Aubin , Euefque d'Angers', mérité- 
es fa vie ^ en d'auoiricy fa place. C eftoit vn Gentil- 
homme Breton , que Dieu par vn trait de làf 
grâce attira à fon feruice,& au gouuernement 
deTEglife d'Angers. L'efclat de fes vertus le 
rendit fi recommandable , que le Roy Chil- 
debert fe feruoit de fon Confeil , & l'cmplo'- 
yoit aux plus grandes affaires de fon Royau- 
me. Cét employ fi important n'cmpcfchoît . 
pas cependant , qu'il nafTiftât les pauures 
auec Cette prudence. Il les vifitoit en leurr 
logettes \ & ceux qu'il trouuoit ou eftropiez* 
ou impuilfans*, il les nourrilfoit à fes frais, & 
achetoit aux robuftes , dequoy les faire 
trauailler. 

SuYiM j # Qy| ne fç a ît ce que fit fainte Gene- 
enfavie. u iefue, Patrone de Paris , laquelle voyant 

cette. 
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cette grande Ville dans la famine , s'embar- 
qua for la Seîne pour y pouruoir 5 & eftant 
reuenuë de fon voyage anec onze batteaux 
chargez de bled , elle mefme fit du pain pour 
les paunues , & les allant vifiter en leur caba- 
nes, le diftribua à tous. 
, ' 6. Sainte Matilde auroit droit de fc Baro- 
plaindre, fiie m'r ibliois de fa Chanté en- ntU4 çn 
uers les pauses. Elle eftoit femme d'Henry Ç on 
, * Roy d'Allemagne , & mcre de l'Empereur y^;^ • 
1 Othon j mais fa plus grande gloire efteitjd c- 
ftre la mere de tous les pauures > quelle vifi- 
toit fouucnt , & confoloit de fes difcours. On 
la voyoit par fois fc dérober de fon Palais , & 
1 fe cacher en la iogette dVn pauure pour là y 
palier quelques heures à luy feruir & afliftcr: 
& quoy que fes Courtifans fu(Tent fi témérai- 
res , que de cenfurer fes pratiques > fi eft-ce 
toutes-fois que iamais elle ne relafcha de fes 
charitez'ordinaircs^ fa ferueur ne fut point 
en repos,quelle n'euft diftribué tous fes thre- 
" fors aux pauures. 

7. le crains que lifant ces exemples, vo- 
^ ftre penfée ne me reproche que ic ne vous ap- 
| prens rien de nouueau, & que défia vous fça- 
] uiez ce que ie viens de dire. le le veux croi- 
re, mais ie doute fi vous fçauez encore label* 
le pratique defàintc Marguerite Reyne d'Ef- Adelre* 
colle , qui par affe&ion qu elle portoit aux de en 
pauures , faifoit l'office de nourrice à neuf fon Ht- 
pauures ojphelins , aufquels elle donnoicy?0/>*,. 
à manger > les. deux genoux à terre. O 

humilité. 
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humilité vray ment mturitablc ! 

8. Ne vous fafchez pas , fî pour dernier 
exemple, j'apporte celuy d'vne grande Dame 
de France. le l'a y fait à deflein à ce qu'il 
vous demeurait plus fermement dans la mé- 
moire , & vous portaft plus viuement à la vir- 
fitc des Pauures* L'exemple eft rare & digne 
d'eftre confideré. Ceft celuy de Marguerite 
de Lorraine, Duchefle d'Alenaon, laquelle 
partageoit fes biens en trois parties. La pre- 
miere cftoit pour l'entretien de fa perfonne, 
de fon Eftat , & de fa maifon. La féconde» 
pour la ftruéture des Egliies & fondations de 
Religieufes. Et la troificme pour les pauurcs> 
aufqucls elle affiftoit fi charitablement , qu'à 
la première nouuelle , que quelqu'vn de fes 
fujets eftoit tombé en incommodité > vous 
eu (fiez dit queia charité Iuy donnoit des ai- 
les pour y voler. Que fi les malades eftoienc 
détenus de quelque maladie languiflante,elle 
donnoit ordre que fon Médecin les vifitâc 
fouuent , & iamais ne touchoit à fes viandes» 
quelle n'euft confideré ce qui eftoit le plus 
exquis , pour leur en faire part. Sa maxime 
eftoit de ne iamais refufer l'aumofne aux 
pauures* Que fi elle n'auoit point d'argent, 
elle en empruntoit de fes {bruiteurs , & après 
elle leur rendoiu 

Defirez-vôus fçauoir ce qui entretenoit 
fon efprit noble dans le defir quelle auoit 
d'affilier les pauures. L'Hiftorien de fa vie en 
rapporte trois caufes* La première eftoit la 

vie 
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vie des Saints quelle entendoie lire, ou Iifoit 
tpus les iours ; & fur tout celle de faine Iean 
rAumofnier. La féconde eftoic la confidcra- 
cion des charitables a&ions de fainte Eliza- 
beth , fille du Roy de Hongrie. Et la troifié- 
mceftoic vn fonge quelle eut en dormant. 
Elle penfoit eftre defiaen Paradis deuant le 
thrône de Dieu , qui luy découuroit des mer- 
ueilles s Et comme elle'fe réjoiufToit,croyant 
y eftre,non pour vn temps^maispour vne éter- 
nité , il luy fut aduis d entendre noftre Sei- 
gneur,qui luy dit : Ma fille, il faut que uom 
retournie\eyicore au monde. A ces mots elle 
pleura , & dit : O mon Dieu \faut - il que ie 
fois encore en danger d'offenfer <vofire diuine 
Maieftê. Alors il luy fembla que noftre Sei- 
gneur luy dit tout doucement. Non , ma fiUe, 
riapprekende^pas , fi ie veux que vous re- 
tourniez au monde y ce rie fi pas pour vofire 
perte ï mais cefi pourvois donner le foin de 
mespauures. Cela dit noftre fainte seueilla, 
& fit ce bon propos. Que dés ce moment elle 
adoptoit les panures pour fes enfans. 

Reflexion fur ces exemples. 

IEnefçay , Amy LeEbeur , fi vous auez fak 
reflexion , que tous ces exemples font de 
perfonnes grandement nobles &; rcleuées en 
dignité^efquelles toutesfois ont abbaifle leur 
grandeur , quand il aeftéqueftion de rendre 
quelque feruice au pauures. Certes il faut 
bien quelles ayent confidçré les pauures 

comme 
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comme membres delefus-Cluift pbur s'hu- 
milier à leur feruir. Hé bien , ne deuez-vous 
pas auoir la mefme confideration , puis que 
yous auez la mefme Foy , & viuez fous la 
mefme Loy?Regardez-donp les pauurds de la 
façon , & vous perfuadez que Dieu vous a 
laiflë au monde , non pas pour pécher , mais 
pour prendre vn foin particulier des pauures, 
qui fontfes membres. Dans cette pensée fai- 
tes vne genereufe refolution de les vifiter fou- 
ucnt,& de les fecourir de vos aumofnes • 

Article VII. 

Pratique de la vifïte des panures 

- honteux: 

A ï exemple de ceux qui les vifnent 
'* j ' a Paris* ' 

Qui peut fcruir de modèle aux autres 
Villes de ce Royaume. 

'* * > 

Si \$ Charité fe peut glorifier , au dire de 
Guillaume de Paris , d'eftre la Reine des 
Vçrtus , on luy doit donner vn train fortablc 
à grandeur > & dire quelle eft fa ville 
Royale , quelles font fes Dames d'honneur* 
& fes filles de Cour. Pour moy , ie crois que 
fa ville Royalle n eft autre que Paris , où elle 

règne 
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règne auec tant de pompe & de magnificen- 
ce, qu'à peine fe trouuera-t*il ville en l'Euro- 
pe , 011 elle (bit plus ePtimce & honnorée. 
Ses Dames & fes filles d'honneur , font ces 
nobles & vertueufes femmes & filles de Pa- 
ris, qui endiuerfes Parroifles de cette ville 
ont inftitué vne Compagnie , qu'on appelle 
la Compagnie de la Charité , qui fait pro- 
feflion de vifiter , confoler , & afïifter corpo- 
rellemcnt & fpirimellement les pauures hon- 
teux, ou raalades,ou fains, qui font difperfes 
dans la Parroiffe. Et parce que l'exemple des 
charitables perfonnes peut ieruir à beaucoup 
d'autres pour les exciter a pratiquer le mcl- 
me. Tay crû vous obliger , de vpus découurîr 
Tordre quelles ont eftably , & vous le dire à 
la meûne façon que ie Pay trouué dans vn 
petit Liure imprimé , qui porte pour tiltre> 
Règlement de la Compagnie de la Charité* 
qui fe pratique dans quelques Parroijfes de 
Paris. 

La Compagnie de'la charité eft compofee 
dvn nombre certain & limité, de femmes 
& de filles , lefquelles portées d'vne particu- 
lière copaflïon aux mileres des pauures^font 
eftat de leur feruir felon leur moyen & con- 
dition : & pour garder quelque ordre en leur 
compagnie , qui eft quelque-fois bien nom- 
bieule i elles en élitent trois dentrelles à 
la pluralité des voix , qui par office vaquent 
plus foigneufement à tous les exercices de 
Charité. La première tient lieu de Supérieure 

Se 
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& deux autres font fes Afliftaees.Lear dcuoir 
eft d'auoir le nombre des pauures de la Par- , 
roifle, fçauoir leurs noms , & leur matfonsj& 
gouuerner entièrement tout ce*qui les regar- 
derons Tordre & la direction de Monfieur le 
Curé, lequel elles confultent dans leurs diffi- 
cultés , & en fa prefence rendent compte des 
deniers employez quand on les retire de la 
charge. Elles ont deflbus elles , trois ou qua- 
tre feruantes , filles fortes 8c adroites, quivi- ~ 
uant enfemble , font gagées pour affifterSc 
feruir tous les pauures. 

L'office de la Supérieure eft de prendre gar- 
de que le Règlement ordonné , foît bien gar- 
dé y que les Dames de la Gôpagnie foient ad- 
uerties du iour qui leur eft donné pour faire 
leur vifite:&: elle mefme les vifite deux fois 
la Semaine , & a pouuoir de congédier, ou de 
1 :trachcr ceux qui ne sot plus dans la necef- 
fité, ou qui ont aflez de force p our trauailler. 

La première affiliante fert de confeil à la 
Supérieure, reçoit l'argent qu'on donne pour 
faire des aumofnes, paye les frais qu'on fait, 
& a foin de ce qui regarde le temporel des 
pauures. 

La féconde fupplée en la place de la pre- 
mière & de la Supérieure , garde le. linge , les 
habits, les lits,& tous les meubles de la Cha- 
rité. Enuoye à chaque pauure fes neceffitez, 
& tient eftat de toutes chofes. 

Ces trois Dames demeurent dans leur offi- 
ce Tefpace de fixmois,en fortent le-svnes 
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après les autrcs,afin qu'il y en aie vnc qui puif- 
fe informer & drefler celles qui font nouuel- 
les en leur charge. 

Ceft vn plaifir & vne occafion de ioye au 
Ciel & à la terre , de voir comme de grandes 
Dames, PrinccflTcs , Ducheffes , Prefidentes, 8c 
autres,s'acquittent dignement de ces charges. 
Certes aies voir on peut bien afleurer , qu'el- 
les feruent Iefus-Chrift en laperfonne defes 
pauures. 

Le deuoir des autres Dames qui font de cet- 
te Compagnie , eft d'aller vifiter les pauures 
deux à deux à leur iour deftiné:leur ordinaire 
eft de prédre auec elles vn hônefte EcclefiîaftU 
que,qui puilTe côfoler les pauures,pedât qu'el- 
les leur diftribuet quelque peu de nourriture. 
Des le commencement du iour , elles fe pré- 
parent à cette vifite, fe Ieuent du grand matin 
pour entendre la Me(Te, font apprefter en leur 
propre maifon la viande qu'elles veulent don- 
nerjoffrent à Dieu le feruice qu'elles fe propo- 
fent de rendre à fes membres les pauures , & 
luy % demadét la grâce de le faire auec le même 
efprit, dont autresfois S. Laurens,ou S. Loiiis- 
ou feinte Marguerite dHongrie les ont (èruy. 

Sur le Midy elles fortent de leurs Maifons, 
& vont commencer leurs vifites. Entrans dans 
la chambre des pauures > elles font le, flgne de 
la Croix,les faluënc d'vn vifagegay & riant,& 
s'approchans de leur lir , s'ils font malades, ou 
de leur perfonne>s'ils fon debout, ils beniflènt 
la viande qu'ils leur prefcntciu, s'informent de 
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leurs exercices , du temps qu'il y a qu'ils font 
|>auures & malades , s'il y a long-temps qu'ils 
m'ont receu les Sacremcns:& s'ils ne Pont fait> 
elles les exhortent de le faire au pluftoft , & 
prient l'Ecclefiaftique de les vifiter fouuent, 
ïufqucs à ce qu'ils ayent fait le deuoir de 
Chrcftiens. Que fi en leur vifite elles remar- 
cruent quelque manquement , ou du cofté des 
filles qui feruent 3 ou du cofté des pauures,elles 
en aduertiifent la fupeiicure , ou y remédient 
doucement. Que fi vous me demandez , fi ces 
Compagnies de Charité fubfiftcnt long-téps, 
& comment?Ie vous rcfponds, qu'il y en a,qui 
ayant cfté inftituées il y a lôgues années,font 
aufi feruentes qu'en leur commencement. Ce 
qui entretient leur ferueur > c'eft vne fainte 
pratique qu'ont les Dames de cette Compa- 
gnie , qui prennent vn iour dedans le mois 
pour fe confefler & communier toutes enfem- 
ble à l'intention des pauures , & confèrent 
fouuent des moyens de les affilier. 

C'cft là en peu de mots le principal de ce 
oui fe pratique dans la ville de Paris > pour le 
foulagement des pauures honteux qui font 
difperfez dans les parroifTes. 

Hé bien> Charitable Chreftien, n'auez-vous 
pas alfez de coeur pourl'imiter.CerteSjie veux 
croire qu'ouy : & pour cela ie ne veux pas 
v*>us le perfuader dauantage : feulement vous 
prie-je de penfèr combien d'ames font en Eu- 
fer , pour auoir meprifé de vifiter les pauures* 
lefquclles fi elles pouuoient fortir de ces feux 
cternels,youdxoipc Iqp feruif durât l'éternité. 
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CHAPITRE III. 

LE C HUES TIEN 

CHARITABLE,- 

jQui vijïte les Prisonniers , m 

Galériens* 



Ce que vous aue^ fait m moindre de 
mes Frères , vous me Vauez» fait*. ' 
Iesvs-Christ enfaindt 
Matthieu, ch.2 3. 

A D V I s. 




V rs que la Charité nous commande 
la vifite des prifonniers, & que Iefiis- 
Chrift en parle comme d ! vne : chofe 
qui le regarde > Le Chrefticn qui pofte la qua- 
lité & doit faire; l'office 4Vne perfonne cha- 
ritable,^ peut pas s'en difpenfcr. Et pour s'en 
acquitèf dignement. • < 

X. II doit compatir à la peine que fouffrettt 
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les prifbnniers,& tafelur de l'adoucir, pu g|Lr 
quelque aumofiie ; ou par quelque bonne pâ~ 
cole : Image Dei eft benefaciens homo : En fat- 
fant bien aux autres , imha fereT^f image de 
de Dieu^Ak Clément Alexandrin. 

i. Il* doit les côtifoler ,efluyant leurs plain- 
tes par quelques faindes pensées , qu'il peut 
fournir à leur efprit , & afin que îa corifolâr 
tion fbit plus efficace. ^ T » J ~ * 

$.11 leur doit lailïer quelque bonne* parole* 
en bouche>leur apprenant quelque oraifon ia- 
cHlàtoifequllsjpaiflent dire pour . leur foula- 
gement. 

4. Enfin il doit offrir à Dieu des prieres,pour 
ieur obtenir vne genereufe patience à fuppor- 
•ter l'incommodité dvne p|ifon,& le mef- 
prïs qui l'accompagne. L\fei,Amy Le8ettr,\es 
Articles qui fuiuent , & vous apprendrez lç I 
moyen de bien pratiquer ces'quatre chofes. 

: 

* • » S • • * • 

A R T I CLE I. 

Les penscés dcuotes que peut auoir 
. le Chreftieii Charitable qui 
vifite les Prifonniersjou 
Galériens. 

0 • -> 

*T*Roi$ temps me femblent confiderables 
en la vifuc des priibiii^gf s ou galcriens. 
. - ^ i.Le 
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i. Le^temps qui précède la vifite. 
x. Le temps qui fe pafle en la vifite. 
j. Et le temps qui luit après la vifite. - ' - 

Auam Uvtjîte on peut prendre tes 

penfêes* 

1E vay vifîter des homriies , que' là Iufticë ■ 
du monde tient criminels : Et quoy que 
la principale partie de leur vie, foit faits repro^ 
che 5 vn feul crime commis les a mis enpri- 
fon ou à la chaîûie. Ah ! fi Dieu traittoit mort 
amc> tant de fois criminelle , auec de fembla* 
blcs rigueurs , elle deuroit défia eftre enfeue- 
lié dans les cachots d'Enfer, Et cependant 
elle eft tant careflee. Il fiuc donc , mon Dieti* 
que vous me foyez infiniment doux & rnifè* 
-ricordieux , & que ie prenne pour ma deuife 
celle de fain&c Thèrcle de letus , Mifericor- 
diasDomini in Aternum cantabo. le chant** 
ray à iamati les mifericordes de Dieu, , qui me 
traitte plus doucement , qm les hommes nt 
font les criminels. 

z. Si i'âuoîsîvh frère ou quelque mien Pa- : 
-*ent, qui par quelque mal-heur fuft condam- 1 
né à lalprifon , quelle alFedion aurois-je pour 1 - 
le foulager , Se pour folliciter fon élargifle- 
ment ? Les- prifonoiers queie vayvifiter,ne 
font-Us pas mes frères Chreftiens ? Les en- 
fans de Dieu comme moy> Rachetez du fang , . 
-de Iefiis - Chrift , Cohéritiers de fon Royau- 
me > & deftiaez à la meûne gloire que moy* 
(h D j 



r 
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Oiiy certes, ils le font: le veux donc affe* 
les ajffifter>,& dire auec le bon Iofeph, le cber T 
Dans la c he , le cherche mes frères , & ** veux leur 

j. Pourquoy faut-il que îe fois en ma li- 
berté p8c que tant de pauures prifonniers 
foient enfermez entre quatre muraïlles 3 & tant 
. 4 e galériens chargez de çhaîfhes 5c de fers > 4* 
ce n'eft pour m'obliger à compatir à leur min- 
ière, & comment pourray-ie en auoir la coin- 
paffion qu'il faut, fi ie ne les vifite 2 Allons, 
donc , mon ame & mon corps * allons à ces 
lieux de mÙêres>pour apprendre à fbulager 
les autres. 

4: Helas ! combien de fois {brs-jedema 
Iklaifon pour faire des vifîtes tour à fait inu- 
tiles, & tous ces pas mal employez me feront 
*niour reprochez , il vaut bien mieux enfat- 
je de profitables j & puis que i'ay la fanté Se 
le moyen d'aller vihter les prifons , ie m'y 
■ *<en vay pour fatîsfaire à Dieu pour tantefe 
jourfes inutiles , que Tay fait par pure it>- 
tention. < 
j. Quand ie me fouuiens ,que fainte Ca- 
Jen. 'En filde fille dvn Roy More , & encore Payeiv* 
fa vie. ne , touchée cependant dvne naturelle conx~ 
^paflio^ i vifitok fouuent les captifs >;&'Jeur 
v «apportoir dequoy remédier à leur neceffité. 

jibl faut-il, dif-jeà par moy ,* qu'vne fille 
tayenne me fajfe la Leçon , qu "eflant Qhre^ 
ftienne ie ri exerce toint les œuures de mifes- 
ficorde, Non,ie ne içaurois foufinr.ee blafnw. 
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En parle qui voudra , ie veux aller vifiœr les 

prifons. . 

6. A quelle intention vay - ie faire cette 
vifite charitable ? Eft-ce pour complaire à 
ceux qui m'y accompagnent ? Non ; eft-ce 
pour en tirer quelque vanité i Encore moins: 
Eft - ce fimpleraent pour garder mon ordre 
ou ma çouftume ? Non certes , Ceft pour 
glorifier Dieu , édifier mon prochain , & fan- 
élifier mon ame par cette ocuure de charicé & 
4e mîfericorde. 

Durant le temps que Vont fait 

la vifite* 

Entrant dans la prrfbn. 

* 4 * 4 

Eias ! fi à Tentrée de la prifon ie treiff- 
A ^ble, voyant vne porte fi ba(Te,obfcurei, 
& eftroitcment gardée, Quel fera mon effiroy* 
fi par mes péchez , mon ame deuient fi cri- 
minelle > qu'elle foit condamnée aux Enfers,, 
ou au feu du Purgatoire ? Ah ! certes il me 
fcut fi bien viure , que ie ne fois iamais dans 
cette peine. 

z. Si entrant dans laprîfbn pour en fortirj 
le me fens tout émeu , Certes les prifonniers 

fui y font entrez , & ne peuuent en fortir 
îlon leur volonté , doiuent eftre bien efton* 
nez. Allons donc lçs confoler , & leur difanc 
quelque bonne parole , donnons leur Tauraof- 
ne fpirituelle. 

D ♦ 
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3; lefcaybien/quefila-Iuftice diuine me 
irairtoit fclon la grandeur de mes péchez , ie 
dcurois eftre condamné à demeurer dans cet- 
te prifon ori ientre : c'eft donc vn trait de la 
mifericorde de Dieu > fi ie ne fouffre pas > ce 
quendurent lesprifonniers. * -~ 

4- Si ie pouuois augmenter fa gloire de 
Dieu , me condamnant moy mefme â cette 
prifon , ie protefte deuant le Ciel que ce tne 
leroit vn plaifîr d'y demeurer le iefte de ma 
vie , car ie fuis , ou veux eftre fi amoureux de 
la gloire > & de la plus grande. gloire de Dieu, 
que volontiers ie lacriiïerois mille vies pour 
l'amplifier. . - 

j. La penfée tjue ï'ay du grand courage des 
glorieux Martyrs de Iefus-Chrrft, qui eftants 
condamnez à des prifons obfcures y alloient 
le vifage riant > mit que t'entre en celle^cy 
ïoyeufement, & que i'ayme mieux y eftre ,é\ué 
dans vn palais magnifique. 

« - ■ • 

En. voyant les prifotmiers 

. Qu'ay-ie fait à mon Dieu pourqqoy 
ie ne fuis pas enfermé comme ces prifon- 
niers, ou enehaifhé comme ces. galériens ? Ne 
pouuois-ie pas commettre tous leurs çrimesî 
Helas ouy \ & .encore bien d'autres , .mais 
Dieu m'en a preferué , Ah î que ie luy fuis 
obligé. 

7. Parmy ces prifonniers n'y a-t*il point 
quelque ame predeftinée , ie les yeux croire 

&: 
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& poffible que Icfus-Chrift eft déguisé en la 
perfonne d'vn prifonnier , pour épreuuer ma 
Charité. Et ne fçachant lequel de tous le re- 
prcfente, ie ne dois pas les méprifer : maisles 
' regardant comme tes amis de Dieu qui por- * 
tent fa liurée, ie les veux obliger. 

8. Si les prifonniers que ie vois \ fça- 
uoient fupporter patiemment leur mifere, 
que leur mérite feroit grand > & leur couron- 
ne precieufe ! le veux donc par mes prières 
leur obtenir de Dieu la vertu de patience. 

$>. le prens garde que la plnfpart de ces 
prifonniers portent fur leur vifage les mar^ ' 
ques d'vne joye , & cependant ils fouffrent. 
Et moy ie me lailTe accabler de triftefle au 
premier fèntiment de peine & de douleur^ 
Certes ie fuis trop pufillanime : & en les vo- 
yant joyeux, i ay oc.cafion de me cofondre. 

En défendant dans les Cachots. 

io. Qgelle mîfere eft; celle-cy, de ne voir 
ay . v oleil , ny lumière , 8c deftre condamné 
à viure entre quatre murailles. Ha! que la 
mifçre de ceux qui par leurs pèche? defeen- * 
denç en Enfer , eft encore plus grknde , pui^ 
qu'ils fon; priuez de la lumière de Dieu,&i 
ce pour vn jamais, O qu'il eft horrible <Ty 
«iefeendre i 

; xi. Eftril poflible que des hommes JpuiC-s: 
fent viure en des, lieux fi obfcurs > (î puants> 
& fi-honibles ; & que ie fois cependant dans 
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mon cabinet tout doré , ou dans ma chambre 
tapifsée , me plaignant d'vn petit vent qui 
fouffle, ou du froid que i endure. Certes > c'effc 
eftrc trop délicat. le yeux déformais me faire 
à la peine , & eiprouuer mon courage à fouf— 
frir ce que Dieu permettra qui m'arriue. 

n.llnyaa cachot fi noir,ny obfcur,que 
Dieu par fa prefenec ne rende clair & agréa- 
ble , puis qu'il eft ce grand Soleil qui daide 
fes rayons en tous lieux, & éclaire tous les 
efpaces. le veux donc reconnoiftre que Dieu 
y eft prefent, & y defeendre pour l'honorer en 
la perfonne du prifonnier. 

i}. Ces cachots font des lieux deftinez pir 
lalufticc humaine pour chafticr les vicieux- 
Ha l certes fi on connoi(Toit ma malice , on ' 
m % y condamneroit pour tout le refte^le mar' 

JBn tonfiderant Its frifonnicrr 

des Cachots* 

f4. Bon; Dieu > qu'y a-tHl de plus pîroyablfr 
que le vifage de ces^ hommes qui portent 
l'image de la mort, & qui tremblent à Ja vèuë- 
«le ceux qui les vifitent. Que fera-ce quand: 
il faudra paroiftïe deuantle Tribunal dtr. 
Dieu pour receuoir la dernière fenteiice? 

iy. Ha i qu'il eft bon de bien vîure pour 
n'eftre jamais dans. la mifere de. ces pauures 
fuifonniers. EncoBe eft-il meilleur de fi bien; 
régler fa vie , qu'on ne £bit iamais condamné: 
avu cachots de rfiafià^ > > -V:: -X 

Digitized by Google 



des prifonnier 8 $ 

Si ce prifonnier ne defire rien tant 
que de fortir de ce cachot , pour iouyr de la 
lumière du Soleil. Mon ame ne doit 'pas auoir 
moins de paflion de fortir de mon corps, pour 
auoir la jouyiïance de fon Dieu. 

17. Helas i qui pourroit voir Teftat 
d'vn pécheur qui eft en la difgrace de fon 
Dieu j le treuueroit plus infupportable que 
celuy de ce prifonnier , cnucloppé feulcmenj 
dVne obfcurité exterieurc,& le pécheur a#èes 
ténèbres intérieures qui l'empelchent .de voir* 
& de fuiure les lumières du Ciel: Ne fuis-ie 
donc pas bien mal-heureux d'y tomber fi fou- 
uent ? Certes pour éuiter ces obfcuritcz ex- 
térieures , ie veurf craindre & fuyr les in- 
térieures. 

Quand les prifonniers chantent & 

prient Dieu* 

r8.Pkuft à monDîea que ces fbïxfi Ita* 
jubres fe changent vn iour en des chants^ 
['allegrelTe y & que ces prifonniers qui chan- 
tent fi pitoyablement , dcplorans leur mal- 
fceur 3 puifTent chanter dedans le Ciel 3 fe ref- 
ibuyfTans aucc les Bien-heureux. 

19. Encore eff-ce vn motif de confolir- 
tion^l'entendre chanter des hommes affligez,» 
3c de voir qu'au milieu de leur mifère , ils 
l'aident pas de prier Dieu, ^ 

10. La ferueur dès priîbnniërs à cKantçr^ 
&à prier ,deuroit bien m'émbrafèr au feruv- 
mà&Bku&ax ils le prient parmy lès éhaUHcs* 
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& les fers, & le plus fouuenc ie ftfcMé parmy* 
aaesayfes & mes commoditez. 

• ♦ 

-■ 'jQkand on tèur diftribue l'attmofne. 

il. Si ie pôuuois par mon aumofne racheté r- 
Iîous ces prifonnier , ou qu'il me fuft permis- 
de me donner moy-mefme pour ks deliurec 
de leur mifere,En vérité ie le ferois tres-vb- 
lôiyiers. v , ; 

xx. Que ie fuis heureux d'auoir dequoy don- 
fier à ces perfonnes affligées , & qu'ils m'obli- 
gent de receuoir. le peu que ie leur donne. 

ij. le donne laumofneàvn tel & tel > qui 
jpoflfible mêla dorineravniour, que fçait-oa. 
où. la. fortune *ne réduira,. 



- 



Qiwiàonjm de la prifo*^ 

A k mienne volonté^ue ie ne fois pa* 
plus long-temps dans le Purgatoire que i'aj 
$&&bft$.k prilbnv . 

xj .S'ilrfalloit me refoudre d'y pafTcr le refcç- 
ie ma vie pour pleurer mes péchez, aurpis-jf 
anez dè, courage pour lëfaiïe ? heias-4 ie vois, 
bien que non-,&. cependant ie dempis fou^rxic: 
cncore.dauantage./ , - ? 

x$, Sile fors de la grifon , & que ie n y de- 
«îeure gas > aufïîbién que tant & tant de priï- 
ionniexs jc'eft-jû trait de la bonté de Dieu que 
Kdois . teeonaoiftre £ar yntoa vfage deuçat 



>r > 
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■ . 

r J$pres auoirfah la vijîte des . 

Prisonniers. '. 1 

i.7. 1'ay bien veu des mîferes clans ces ea- 
>6ts obfcuvs : mais la mifere d'vne ame quï 
a vne ofFenfe mortelIe>eft cncoteplus grandes 
18. N'ay-ie pas occafion de- craindre de- 
tomber yn iour dans ces mal-heurs ?helas oiiyC 
car la foiblcflTe de l'homme elfcgrande. If faut- 
don^ me fortifier dans la volonté de net 
ïamais; commettre crime , qui me rende coul- 
pable.. ?f. . i. 

Q«e iè feray criminel" déaantr Dieu, fiic 
n employé & le temps & la liberté quei'ay,. 
pourluyferwr fidèlement. 

Combien. ày4e veu- dé pruonniers /qur 
fcroient mieux quemoy , s'ils auoient leur li- 
berté 7& pieu ne me reprochera-t'il pas vn 
tfror mes kfchetez à fon feruice i ■ ■ 
*\9~ îe fui s benreux d'auoir fait cette, vi- 

grand motif de me détacher de ce monde. Sî 
j:euffe fait teUef &.telle nfite d'aitfy ou de pa~ 
rens, îe n en ferois pas & touché. 
. }i, Sli'ay merité-quelque chofc en la diftri- 
bution de mon aumpfne , ou-en l'exercice de 
Ja nufericorde , ,ç yeux qu'vne partie foit ap- 
nlelsT foula S em ^ %irituel des prifoL- 

,^ne.-me contantam de 'faire- 




* • » 
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ces vifîtes vne fois Tan , ou que la CompagnTe 
m'y conuiera. Te veux m'obliger à ceçjre iain- 
le couftume , de les faire vne feis tous les« 
xjiois , d la volonté de ceux qui me comman~ 
ient, y confent. 

Il ne faut pas > Charitable Chreftien , lie* 
tellement voftre efprità.ces pensées , qu ? ff 
n'ait la liberté d'en prendre d autre s,quî pour- 
voient eftre meilleures , & plus conformes i 
vos fentimens s Celles-dy feront feulement 
> pour fuppléer , & pour vous feruir , ou dans la? 

lècherelle de voftre efprit , ou dans l'égare- 
ment de vos pensées , qui fe rallieront quand' 
elles feront femblàWes à celles , que vous 
nez de lire. i 

' * AR TICLE. VU • 1 

Les pensées de confoiation que fe: 
• Chreftien Charitable doit don>- . 
ner aux prifanniers * ou aux 

s qu'il vifite. 

jS^X peine ét vous voir eh prifon,maîfc 
ayez courage , vous pouuez par voftre patient 
«^changer en paradis. 

le lÇay bien qu'il eft fafcheux (teft**' 
enfermé entre quatre murailles $ Encote* 
«feil fil** ish&XiMt àt defcendr<i -e» 
- Bttrgatoàx^ 
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Purgatoire ou en Enfer ; Souffrez fi bien que 
vous méritiez de ny iamais aller. 

3. Voftre mifere vous fera tres-legere , fi" 
vous penfcz à la gloire qu'elle peut vous mé- 
riter , & que quelquefois vous difïez auec 

faint .François d'AlftCcPour vn peu de peine Riiadl* 
que ie fonjfre, tauray vne éternité de bon- en 
heur pour récompense. *vic^ 

4. Que voftre captiuité eft facile à fup- 
porter , fi vous penfez à vos péchez qui l'ont 
bien meritce 3 & aux peines que vous éuiterez, 
fi vous la fupportés patiemment. 

y. Pourueu que voftre ame foit en la' grâce 
de Dieu , que vous importe-t'il que voftre 
corps foit tourmente ? Viendra le temps qu'il 
fera glorieux 3 & dans l'eftat d'vne parfaite 
liberté. rT" sftyî^W^^&lfr ^ 

a 6. Seruez-vous de ce chachot comme d'v- 
ne Eglifè pour prier Dieu- Que voftre cœur % 
contrit en foit l'Autel , voftre volonté fouf- 
jnife,enfoitrHsftie, & vous le Sacrificateur, 

7. Tenez pour affeuré que Dieu vous ay<- 
me , puifque les hommes vous perfecutent. 
£a marque de voftxe predeftination c'eft lear 

gerfecution. ' RtfSwfci 

8. Dites quelquefois auec faint Calliopei en 
ieunc enfant emprifonné j Plus mes tour- v ^ e ^ 
mens feront cruels , fins ma couronne fer* 
grande.. 

9» Penfez fouuentàla Mbrt &à h Paf- 
itôn du fils de-Dieu a & vous trouuerez voftre: 
Haillon bien douce & di$ez. auec faint Paul: 



Digitized by Google 



86 Df la vif te 

ces vifîres vne fois Tan , ou que la CompagnTe 
m'y conuiera. Te veux m'obliger à cetjre fain- 
tt couftume , de les faire vne fois tous les 
ipois , fî la volonté de ceux qui me comman* 
dent, y confent. 

Il ne faut pas , Clmritabfe Chreftien , liez 
tellement voftre efprità.ces pensées , qu ? E 
n'ait la liberté d'en prendre d'autres,qui pour* 
xoient eftre meilleures , & plus conformes à 
vos fentimens s Celles-éy feront fculemenr 

Sour fuppléer , & pour vous feruir , ou dans la? 
xherelle de voftre efprit , ou dans l'égare- 
ment de vos pensées , qui fe rallieront quand' 
elles feront femblaWes à celles , que vous v&* « 
nez de lire. ** 

•£<^-C£^.^ô&3. Cô&3. Co3ô3. £d&3r £©&3. &&3. Êofc3. Êo5o3« • 

ARTICLE. IL. 

• • * 

Les pensées de confolation que le 
Chreftien Charitable doit don~ , 
ner aux prifonniers 3 ou aux 
... , galériens qu'il vifite.. 

E \ yf ° w c ^* r 'frère Chreftien , le potte; 

}\X peinent vous voir en prifon,mak 
ayez courte , vous pouuez par voftre patient-- 
tejla changcr en paradis. 

x. le rçay bien qu'il eft fafcheux d'eftre- 
enfèrmé entre quatre murailles jEhGOte* 
-gli» infuggortable de ^eftenâre -eas 
•î- Bttrgatwrç. 

- 
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Purgatoire ou en Enfer > Souffrez fi bien que 
vous méritiez de n'y iamais aller. 

3. Voftre mifere vous fera tres-legere , fi 
vous penfcz à la gloire qu'elle peut vous mé- 
riter , & que quelquefois vous difiez auec 
faint François d'Alîife Pour vn peu de peine Ri&adl* 
que te foujfre, ïauray vne éternité de bon- en f* 
heur pour récompense. vic^ 

4- Que voftre captiuité eft facile à fup- 
porter ,n vous penfezàvos péchez qui l'ont 
bien merirée 3 & aux peines que vous éuiterez, 
fi vous lafupportés patiemment. 

5. Pourueu que voftre ame foit en la* grâce 
de Dieu , que vous importe-t'il que voftre 
corps foie tourmente ? Viendra le temps qu'il 
fera glorieux > & dans l'eftat d'vne parfaite 
liberté. 

6. Seruez-vous de ce chachot comme dV- 

ae Egiife pour prier Dieu- Que voftre cœur ^ 
contrit en foit l'Autel , voftre volonté fouf— 
jmife, en foit i'Hbftie, & vous le Sacrificateur. 

7. Tenez pour affeuré que Dieu vous ay<~ 
me , puifque les hommes vous perfecutent. 
Ea marque de voftre predeftination c'éft leur 
gerfecution. ^ Rîfew^ 

8. Dites quelquefois auecfaint Calliopei en 
icunc enfant emprifonne ; Elus mes tour- v j e ^ 
mens feront cruels > plut ma couronne fer* 
grande.. - - 

9. Penfcz fouuentàla Mort &à la- Paf- 
fton du fils de-Dieu y & vous trouuerez voftre: 
Eaflioa bien douce &c duez auec faint Paul: 
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A ix îe m Veux me glorifier de rien , que de U Crofe 

jo. Recommandez-vous à la Vierge, & el- 
le vous fera feuorable , au/Ti bien qu'à ceu* 

Suieftans prifonniers ont efté deliurez pat 
l faiieur. Si vous priez fouuent cette grande 
,\ Merede Dieu, iefpere que iamais. vous ne 
. m . périrez.. V -, * , / 

J^nd tes prïfottmersfedifem innocent» 

v • * 

11. Te vous crois innocent , Mon cher amy> 
mais confolez-vous en fouffrant jcarvouseï» 
cftesplus femblable à Iefus-Chrift 3 qui eft 
mort dans l'innocence, ,L . ! A 

12. Saint Pierre le Prince des Apoffresn'a* 
il pas efté emprifonné innocemment t Saine 
Iean Baptifte auoit-il commis quelque* cri-* 
me , qui meritaft qu'il fuft dans vn cachote 
Non certes. He-bien , fi vous eftes innocent 
comme eux,le temps viendra que vous regoe- 
sez auec eux~ 

• i;. Ne regardez-pas le crime dont on vouai 
m aceufe j mais mille & mille péchez qui vous» 
ont rendu criminel deuant Dieu. 

14. Si vous vous confiez çn la bonté de\ 
Dîeu ? il défendra voftre innocence comme ilv 
a fait celle de Ja pauure Sufanne. 
Rr&uT* ij. ; Dites fouuent atiec faindt Romu&ld: 
en [a ? ayme mietuf eftre innocent , foufîrir cou- 

s&Pli» 
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16. Plus vous eftes innocent , plus deuez- 
vous vous réjouir dans vos foùffrances : car 
elles feront , & plus farisfa&oires pour vos 
péchez , & plus capables de vous mériter 
quelque grâce- 

* 

Quand ils fe plaignent de leurs Juges, 

17. En vérité, Mon cher amy > c'eftàtort 
que vous vous plaignes de v oftre luge , il eft 
homme de bien : mais Dieu eft par deflus 
luy qui diffère voftre Sentence pour éprouuer 
\oftre patience* 

18. Pendant qu'on follicîte voftre luge, 
follicitez Dieu>& il vous ferâiauorable,car il 
n'aiamais manqué d'aflifter ceux qui dans 
leur neceflité l'ont inuoqué. 

19. Les hommes ont beau vous condam- 
ner, fi Dieu ne ratifie leur Sentence , vous ne 
laiflerez pas d'eftre feuué. 

20. Si vous craignez vn luge qui ne petit 
vous ofter que la vie du corps , craigne* da- 
uantage Dieu, qui peut perdre voftre ame. \ 

H ïléchiffez la Iuftice de Pieu irrité par 
vos péchez, & ie fléchiray voftre luge. 

21. Ayez fouuent en bouche cette parole 
de S. Edmon : Quand mon luge me condam- 
nent à la mortyie faymeray toufiours. 

i*. Souuenez vous du refpeâ: que Tefus- 
Chrift porta aux luges qui ' le condamnèrent 
a la mort, iamais ilnelafcha parole qui les 
pût offeofer. Imitez lbn exemple. 

7 24.TOUS 
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a 4. Tous les Martyrs ont tenu leurs luges 
pour leurs plus grands amis , Et pourquoy 
penfez-vous qu ils foient vos ennemis ? 

Quand ils fe plaignent de leurs parties* & 
veulent en tirer vmgemce* 

if. Dieu & tous Ici Saints que vons ânes 
pu honnorer,font vospluÊ fortes parties. Àp- 
paifez-ks,& les hommes s'appaîferont. x , 
%6. Si vous voulez vous yanger vous deuez 
craindre que Dieu ne fe varige le premier , 3ç 
ne vous laifTe pourrir dans, ce çachot>ou mour 
jt îr fur vn gibet infâme. 

^7. Tant que vous aurez de l'aigreur contre 
vos parties , Dieu eh aura contre vous, & vos 
fbufrrahces ne feront point méritoires : Pour* 
quoy vous ptkcz-vous de leur mérite, 
: xB. Ne fçauez-voûs pas la loy de FEuangile^. 
qui dit > qu'il faut rendïe dubjc* pour le mai 
-qu'on reçoit. 

Z9* Voulez-vous que Dieu vous pardonne 
le grand tort que vous luy faites , pardonne* 
Je peu de tort que les hommes vous fontjjdeft 
faint Auguftîn aux vous parle de la façon. • 
Sermon. jo. Penfcz louuent à cette belle lentence 
if. -de S. Edmond, Jefas^ChriJl n'ayant rien ie li- 
tre en la Croix que la langue , ta employée 
pmrçe$ix qm lefaifoient mourir* Employer 
ia voftre comme la ûenae* 
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jQuand ils font conàamnez. au 

fupplice* 

ji.Hé bien \ Mon cher amy , on dit que les 
hommes ont porté fèntencfc contre vous>n*eit 
perdez pas courage, l'Arreft de Dieu vous fera 
plus fauorable. 

. jr. Offrez ie vous prie , la honte de voftre 
mort,& l'horreur du liipplice en fatisfacSBoti 
de vos péchez , & vous foûmettant humble- 
ment aux ordres que Dieu permet fur vous, 
acceptez humblement voftre condamnation» 
3}. Regardez la potence où vous deuea 
cftre attaché, auec le fentîment que S. André 
regarda la Croix où il fut' crucifié : & dite* 
"feuecluy : O gibet que tu mes agréable % puis 
que Dieu veut que tu fois mon fupplice. 

34/ Souuenez-vous de ce que dit le f>oti 
larron , fe confîderant condamné à mourir ei* 
▼n gibet, auflî bien que lefus-Chrift: Haï 
dit-il à fon Compagnon , Nous ne fou front 
que ce que nous auons mérité, & Iefus n'a com- 
mis aucun crime , cependant il efl noftra 
compagnon de fuppplice 5 Dites le mefine.flt 
vous ïbuffrirez gayement. 
îf. Combien de Martyrs ont conuerty lé 
qui leur coupoic la lefte , en fouf- 
frant courageulèment lés tourmens ; Et pour- 
quoy n'auez-veus pas le courage d'imiter leur 
patience , pour l'édification de ceux qui vous, 
«verront mourir.. - - - 
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36. N'auez-vous iamis leu ce qu'on rap- 
... porte de faint Cyprîan , qui à la première 
* nouuelle qu'on luy dit que le Proconful Ga- 
en . ** 1ère auoît porté fentence de mort contre luy, 
***** refpondit fort gayement.D^ grattas , Dieu 
foit loué. Hé bien ! pourquoy n y en direz-vous 
pas autant,puis que vous croyez enDieu,aufIi 
, bien que ce glorieux S. Cyprîan. - 
57. Voulez-vous *de lefchellc monter au 
Ciel>& de PefchaSaut au fiege des efprit£ 
S.Hierof feien-heureux , prenez la pensée de faint Igna- 
en thift. ce le Martyr, 8c dites auec luy. Que le gibet^ 
Eccle- que la robe , qîte le glaiue , que les Lions fu± 
Jiafi. rieux nt attaquent pour me faire mourir y W 
he crains rien,pourueu que feulement ieiouijfe 
de le fit* mon Sauuèur. 

Enfin en quittant les frifonmers > donnez. 
" ' leur ces penfées. 

j&. Prenez fa prifbn , comme vn lieu de 
pénitence > où Dieu veut que vous payez ce 
.que vos péchez ont mérité. 

}£. pleurez vos péchez , &voftre ameen 
eftaat libre » voftre corps fera en liberté. 

40. Plufieurs de la prifon ont trouué le 
chemin du Paradis , , & ïefpere que vous les 



41. Ne penfez pas eftre feul qui ait fouffert 
les miferes de la prifon , faint Pierre JCeleftin 
après auoir efté Pape , fut condamné de mou- 
Hibad. rir en prifon * & y mourut di£ant ce verfet» 
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Que tous les ejprits louent le Seigneur. Ayez en pt 
cet exemple prefent , Se vous vous exciterez à vie. 
fouffrir patiemment. 

41. Priez Dieu pour ceux qui vous vifîtent, 
& on continuera à vous faire la charité. 

43. Confeflez-vous fouuent , & voftre ame 
eftant en la çrace de Dieu , il vous fera facile 
dauoir les bonnes grâces des hommes. 

le vous prie de remarquer , que la plupart 
de ces penfees peuuent feruir pour confoler les 
galériens : & pour cela ie nay pas voulu en 
faire vn Article particulier , efyerant que le 
Charitable Chrefiien aura ajfe^ d'induftrte 
pour s en feruir quand il fera ces deux vijîtes> 
fendant lefquelles , ie le prie de fe fouuenir 
-particulièrement de cette fiche fentence de 
« S. Pierre Chryfologue y qui dit en fon Sermon 4 j. 
Homo efto tibi 'mifericordise forma , fie quo- 
modo vis , quantum vis , quàm citô vis mife- 
ricordiam tibi fïeri , tàm cito , aliorum ,'tan- 
tùm j & taliter ipfe miferere , Homme qui que 
vu* foyers ne cherche^ point d'autre idée de 
mifericorde que vous-mefme y & comme vous 
voule^ ç& autant que vous defire^qu'on vota 
fajfe promptement mifericorde , autant & fi 
promptement deae^vous foulager les mifera- 
bles> j 
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Article III- 



Les paroles de Confolation, , 

Ou Oraifons iaculatoires , que le Chre" 
ftien Charitable peut mettre en la bon* 
che des prifonniers ou galériens, pour les 
bien con fol er. 

VOulez-vous , Mon cher frère Chreftien* 
fortir bien-toft de la prifon , ou la chan- 
f ' ger en vne fain&e Chappelle , Efcoutez Dieu 
qui vous dit par fon Prophète. Imoque^ 
Vf al. 40. moy au lourde la tribulation , fofe 'vous en 
' retireray : & animé dVne grande^ confiance, 
efleuez fouuent voftre cœur x Dieu par ce$ 
. Oraifons iaculatoires , tirées des Pfeaumes dç 
Dauid. 

PjaL 17., taudans inuocabo Deminum y & aà^ini^ 
micis mets faluus ero. Beniflant Dieu , i*i% 

/ " . ploreray fon ayde , & ie feray deliuré de mes 
ennemis* 

ri 6 . Dominas Muminatio me* & faim mea, 
rj*l. 1 . t i me fo i i^ on £)i eu e ft ma lumière . & 

mon falut, qui craindray-ie ? 
fjhl. 16. Dominas proteftor <vit& mes. , à quo trepi- 
dsbo ? Le Seigneur eft le prote&eur de ma 
vie^dequiauray-iepeurî 

* ' . * ddmtv 
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■ Adiutor meus edo : ne derelinaucts 

Soyez-moy fauorable * Seigneur , & ne m a- 
bandonnez pas. - 

Deus mens es tu> in manibte* tuis fortes mes.. p r , 
Vous eftes mon Dieu , & ma fouine eft encre • ' ' 0 
Vos mains. ^.-çf i;*^ j* 

Domine Deus meus in te Jperaui faluum pr^ 
me far ex omnibus perfequentibus me , & li- ^ 9 
bera me. I'ay efperé en vous , mon Seigneur 
&mon Dieu,fauuez moy, & me retirez de/* 
la main de ceux qui me p erfecutent. 

Detts meus in te confido non 'erubefeam. p^ t . 
Mon Dieu ie me confie en vous, & ie ne rece- 
uray point de hoûtfe. - - , ^ 

Miferere met Domine quoniam tribulor. pfal^ ^ 
Seigneur, ayez pitié de moy » parce que ie 
fuis en tribuktion. ' % +i :/>': 

Tues refngium mettm à tribulatione y quA pr t v 
circumdedit me. Vous eftes mon recours mon " 
Dieu, & il n'y a que vous, que ttnuoque dans 
f afflidtion qui m enuironne. 

ludica Domine nocentes me , & expugna Pfal. tï. 
tmpugnantes me. Iugez , Seigneur , ceux qui # 
me nuiient , & combattez pour moy , contre 
ceux qui m offenfent. 

Exurge & intende mdiciomeo. Leuez-vous, Gen, «; 
mon Dieu , & prenez foin de mon Iuee- 
ment. ô 

Outre trijlis es anima mea , &quare con- Vf al \u 
turbas mefSpera in Deo. Mon ame pourquoy 
eftes-vous trifte , & pourquoy me troublez- 
vojwîEfpeiezeuDieu, 

In 
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TfaL xi. InDeoJperaui ,nontimebo quid faciatmU 
In homo. Fay mis mon efperance en Dieu, 
& ie ne craindray pas ce que l'homme me 
peut faire- v 

Vf al. 7 o . Tanquam prodigium fa&us fum multis > & 
tu adiutor fortis. Plufieurs m'ont tenu .pour 
vn prodige , & vous mon Dieu, vous auez efté 
mon fècours. * 

pi-/ Excita potentiam tuam &veni,vtfaluos 

J f arias nos. Mon Dieu , faites éclater voftre 
puiffance, 8c nous deliurez de la mifere. 

Vfal 8^ ProteBomofttr aftice D*#*. Grand Dieu» qui 

* elles nôftre prote&eur, regardez-nous. 

Pfal 88 Memor efto Domine opprobrij feruorum 
' * tuomm. Souuenez - vous Seigneur , de la 
honte que reçoiuent vos feruiteurs. 

Pfal 99 Kifi qui* Dominus adiuuit me ,paulo-mi- 
mu habitait in inferno anima mea. Si le 

H ; Seigneur ne m'euft aydé , mon ame faft pref- 

2ue defeenduc en Enfer , tant elle a efté af- 
igée. 

Mfdl. 41. Velociter txaudi me , defecit ftiritus meus. 
' Haftez-vous , mon Dieu, à m!eftre feuorable* 
car mon efprit commence ^défaillir. 

Si ces Oraifons iaculatoires ne vous fem- 
blent pas fusantes pour donner quelque con- 
solation aux prifonniers. Voftre deuot ion pour- 
s ra ad ion ter quelques ailes de vertu , afin qu'ils 
les produifent & fi vous voule\yous pourre^ 
vous feruir des fuiuants. 

A&es de Foy. 
I, Je crois! mon Dieu y que c'eft voftre 
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lufiice qui me tient en prifon , ie t adore, 
%. le crois que 'vous mayme^lors que vous 

rn affiigeXjér ie *vows ajme dam mu peine. 
9 • j. le crois , que ie puis pur cet emprifonne- 

ment fatis faire à rnès pêcherie les yeux. 
4. le crois mon Dieu , que rien ne fera, 3 

mu condamnation , que par vofire diuine pet* 

mijfton. , 

Aôes d'Efperancc. 
1. fejpere mon Dieu que vous défendre^ 
mon innocence. , . 

%. le me confie tant à vofire bonté que i? 
ne crains point la malice des hommes. 
_ %. Vofire mifericorde me fait étirer quel» 
que douceur auprès de mon luge. 

4. ïejfeere mon Dieu , que vous qui aue^ 
deliure Sufanne , me deliurere^de la peine 
oh ie fuis. 

Aftcs de Patience 
1. Ah ! que volontiers ie fouffre les incom- 
modité^ de la prifon pour vous plaire , mon 
Dieu. 

.1 x. le defauoue les murmures de mon cœur, 
& ne veux point y confentir. 

j. V endure volontiers cette prifon pour ho- 
norer vofire pajfim> Diuin le fus. 

4. le la veux endurer tant & fi long-temps 
-que vous l ordonnerez . r 



E 
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Article IV. 

* » 

< Les prières vocales que peut faire U 
Chrefiien Charitable qui va 
vifîter les firifonniers* 
ou Galériens. 



,<■ Pour obtenir de Dieu létal 

, deleurame. - v 



Pa £ m i e r. e Pr i ère,, 

MIferercmeiDeus: fecundùm magnam 
mifericordiamtuann i ' 

Et fecundùm multitudinem miferationum 
tuarum : dele iniquitatcm meam. 
, Amplius laua me ab iniquitate mea : & à 
peccato meo munda me. _ 
Quôniam iniquitatcm meam ego cognof- 
co : & peccatum meum, contra me eft 
lemper. 

Tibi foli peccaui , & malum coram te % 
ci:vt iuftifîceris in fermonibus tuis>& vincas 



cumiudicaris. 



Ecce enimin iniquitatibus conceptus fum: 
& in peccatis concepit me mater mea. 
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Eccc enim vcritatem dilexifti : incéna ôc 
'Occulta fapientiae tux manifeftafti mihi. 

Afpergcs me Domine hyffopo , & munda- 
bor : lauabis me, & fuper niuem dealbabor. 

Auditui meo dabis gaudiilm & lactitiam: 
& exultabunt ofla humilîata. 

Auerre faciem tuam à peccatis meis : & 
omnes iniquitates meas dcle. 

Cor mundum créa in me Deus : & fpiri- 
«tum re&am innoua in vifceribus meis. 

. Ne projicias me à facw tua : & Spiritum 
ianétum tuum ne au feras à me, 

Redde mihi lxtitiam falutaris tui : & fpi-> 
ritu princîpali confirma me. 

D~>cebo iniquos vias tuas : & impij ad te 
conucrtentur. 

Libéra me de fanjuinibus Deus Dcus fa- 
lutis mcx : & exultabit lingua mea iufticiara 
•tuam. 

Domine labia mea aperies : Se os meum 
annunciabit laudem tuam. 

Quoniam fi voluiflès (acrificium dediflèm 
Ttique : holocauftis noji dele&aberis. 

Sacrificium Deo* {pîiitus contribulatus : 
cor contritum & humiliatum Dcus non 
defpkies. 

Benignè fac'Domine inbona voluntate tua 
T$ion : vt sedificentur mûri Ierufalera. : 

Tune acceptabis fecrificium iuftitiae,obla- 
tiones 3 & holocaufta:tunc imponent fiiper al- 
*are tuum viçulos. 

Cloria patri & Filio & Spiritui fim#o, 

E 1 
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Sicut crat in principio , & nunc & fcmper: 
& in faecula faeculojum, Amen. 

Oremus. 

DEus cuî proprium eft mîfereri femper & 
parcere , lufcipe deprecationcm no- 
ftram>vt jios & omnes famulos tuos,quos de- 
li&orum catena conftringii: ,miferatio tuae 
pietatis clementer abfoluat. Pcr Dominum 
lioftrum ïcfum Chriftum, &<:• 

* 

r «fc-Esa-ÉS'î-EK -m m -m -m -m- 

Seconde Priirîi 
à Iefus-Chrift. 

* 

Hymne propre à demander à lefus- 
Çhrift ia patience pou» tes Prison- 
niers & Galériens» 



' TEsv noftra redemptio; 
\ Amor & defiderium, 
Deus creator omnium, 
Homo in fine temporum, 
Qui te vicit clementia, 
f yt ferres noftracrimina, 
Crudelem mortem patiens, 
Vt nos à morte tôlières. 
|nferni clauftra penetrans, 
Tuos captiuos redimenSy 
Viftortriumpho nobili, 
Ad dcxtram Patris refidens. 
Ipfa te cogat pieus, 



Vt 
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Vt maia npftra fupzres, 

Parcendo & voti compotes* ; 

Nos tuo vultu faties . * 
Tu cftonoftrumgaudium, 

Qui es futurus prcmium, 

Sit noftra in re gloria, 

Per cun&a femper fsecula, Amen. 
Verf. Saluos fac feruos tuos. 
Rejp. Deus meus fperantes in te* 
• O remuas x 

DEus qui iuftifîcas impitim , & non vis 
mortem peccatoris , majeftatem tilam 
fuppliciter deprecamur , vt famulos tuos de 
tua mifericordiaconfïdentesjccelefti protega* 
benignus auxilio, & aflioua proteâione con- 
grues , vt tibi iugiter famulentur , Se wUlls 
tentationibus à te feparentur. Per Dominum 
ûoftrum. 



Troisième Prière. 

» 

Au faintt Ejfcrit. 

VEni creator Spiritus, 
Mentes tuorum vifita* 
Impie fuperna gratia. 
Quae tu creafti peétora. 
lui paracletus diccris, 
Donum Dei altiflîmi, 
Fons viuus/ignis, chantas, 

E % 
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Et fpîrîtalis vn&io, 
Tu feptiformis munerc, 

Dextrae Dei tu digitus. 

Tu ritè promitfum patris* 

Scrmone ditans guttura. 
Accefrdfe lumen fenfibus, 

ïnfande amorem cordibusu 
' Infirma noftri carporîs > 

Virtute fîrmans perpetinu 
Hoftem repeltas longius, V 

Pacemque dones protinus 

Duftore fie te praeuîo, 
Vitemtts omn: noxium. 
Pcr te feiamus da Patrem> 

Nofcamus atque Filium, 

Tevtriufque Spiritum, % 

Ctedatnus omni temporc* 
Sic laus Patrî cum ïilio* ; g 

San&o fimW paraclito* 
Nobifqoe mutât Filius, ^ ? 
Chaxifma fanfti Spiritus. Amen* 

OrernwJ 



v 



A Dur nobis , quarfumus Domine , virtus. 
Spiritus fandi ,çiuae & corda noftra çle- 
menter expurger , & ab omnibus rueatur 
aduerfis. Pcr Dominum noftrum Iefum Chn- 
ftum.&c. 



QVATRIES. 
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.«au .CrlO-.cxfb c-xo .cx&â .côSn^^TV *Ca£0 JMK é ^ bJbm * 
QjT AT RIES MI P.K J 1 M„ 

^1 la glârieufe Vierge Marie. 

VlrgînumVirgo, 
Genitrixque Chriffi, . • * v 
Pro tuis ora famulis Maria: 
Qui tuum toto genicum colentcs 

Corde precamur. 
Chrîfte fpes toundi miferere nobis> * • 

Chrifte falua.nos, aliter périmas* 
Pro fuis culpis populo gementi* 

Parce Redemptor. 
O Dei no&ri getiitrix Maria, 
Stella praeFulgens, Maria futuïa> 
Mentibus cœcis tenebras repelle, N ' 

OpïaVirgo. 

Pr^potës Martyr JEremique cuftos r 
Nefciens Jabem niuei pudoris,. 
Pe&oris duri,tenebras repelle, 
Sanéte Ioannes» 
. Adfit & noftris precibus Iofephusy 
Qui fupra cunâos xneruit facratae 
Virginis,feruus,pius & pudicus 

Sponfus haberi. . , c . 
Erga te cuftos Mariae roganti, 
Prxbeas aures populo benignas,: 
Matris & nati meritis îuuemur, . 

Numina pofce. . ^ 

Nam tibi nuncjuam pie denegantur, 
Iullc quodnobis fiieris petit us, 

E 4r 

m 
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SuppKcum puro capias Beattis, 

Pe&ore corda. 
O ! nimis felîx,meritiqiie ceflî> 
Anna facratae genitrix Marias, - 
Criminum fan&is precibus reorûra^ 

Vinculafolue. 
San&e Phïlippe>{knae' Nicolae, 
San&e ConfclTor,Domimce,Claudi> 
Cœlitcs nobis date,ô benigni, 
Scandcre Cœlum. 
* Gloria Parrijgenitse aue proli, 
Ec ribi compar vtriulque femper 
Spiritus aime Deus vnus ,omni 

Tempore CseclL 
Verf.Oï& pro npbîs fan&a Dei genïtrix. 
Rejp, Vt digni ^fficiamur promiffioaibus 
Chrifti. 

.-. - * 

■■> , * Oretnui 

r 

EXaudi quaefumus Domiae , affii&oruitr* 
preces, Beatx Mariae femper Virginis 
înterceflîone , fuas tribulationes & anguftias 
in peccacorum noftrorum explationem cou- 
uerte , & noftrorum folue vincula carce- 
nxm , vt tua pietate 'non folùm lias mife- 
rias , veriim etiam deli&orum veniam> Se 
poftmortem vitam aeternam confequi me- 
reamur. Per Chriftum Domimun noftrimu 
Amen» 



Oraifôth 
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Oraifon a la tres-pure Fîerge Marie 

mere de Dieu. 

Emorare, 6 piiltimaVirgo Maria ! non^ 
eiTe auditumà foculo quemquam ,ad 



•M 
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fcagia efle de 
tus confidentia ad te Virgo Vii'ginum ma- 
ter curro,ad te venio , coram te gemens' 
pcccator aflîfto. Noli mater vcrbi , verba» 
mea dcipicere : : . fed audi propitia , & ea>-~ 

audi,Amen.. ♦ 

• • • 

La mefme mfrœnçoii. 

SOuuenez-vous , tres-pieufe Vierge Marie, . 
Mere de confolation , qu'il ne fut iam&is ; 
dit , ny otiy perfonne auoir efté refufée , ou- 
delaiirée, laquelle parmy les affligions & 
necefficez a eu recours à voftre ayde , Se ; 
demandé l'affiftance de vos prières t & cré- 
dit enUeitf voftre cher fils leftfs. Èn cette 
grande confiance , pauure ame piechereflc 
que ie fuis , ie viens a vous , Mere des Vier-~ 
ges , ie m'y addxeffe de tout mon cœur ,& 
en larmes Scfoupirs ie vous prie , & reclame 
humblement voftre fecours. O&rôyez-moy 
doncques cette grâce, dè voir mes pleurs,* 
& otiir mes prières , afin que paréos faueur^ 
du CieK il vou s pjaife les faire exaucer*- 

T 



rcté Delavifîte 

Cinqviesaie Prière. 

A SairS Pierre y vray Patron des pri~ 
fomiers & Galériens* 

TAm bone paftor Petre clemens accîgc- 
Vota precàntum } peccati vîncula 
Refolue , tïbi proteftate tradita, . 
Qui cunâis cœlum verbo claudis > aperis., 
VerfMïttc eis auxilium de fan&o. 
R^ EtdcSiontuerews. * . 

Oremus. 

DEus qui tteaco Petrp Apoftolô tuo , col^ 
làtis clauibus regni cœleftîs ligandi,at-r 
qtté folùcndiPontifîciumtradidifti , concède,, 
vt int«rce(ïionis eius auxilia à paccatorum * 
noftrorum nexîbus liberemur. Per Dominum* 
noftrum Iefum Ghrift\im>&c. 

; §1X1 B M fi P R IB RE- 

\dux Anges Gardiens dçs prifonniers^ 
-"».» v & Galériens.. 

CVltodes hominum pfallîmus Angeles,* 
Naturae fragiU , quos patcr addidic 
€«le ftis , comités ,infidiant ibus . 
Ne fuccumberet hoftibus., ; 

Nam quod corruerit prodicor Angélus,. 
Çpûçcflis mérité juilfys hpûoiibus, 

Arien* 
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Ardens inùidîa,pellere nititur 
Quos cœlo Deus aduocat. 

•Hue euftos igitur peruigil aduok, 
Auertens patriâ de tibi cr édita 
Tarn morbo animi quàm requie fcete r 
Quiquid non finit incolas. 

Sandlae fit Triadi laus pïa iugiter, 
Cuius perpetuo numine machina 
Triplex haec regitur , cuius in omnia 
Rcgnat glorîa in fecula. Amen 
Ver] In confpeftu Angelorum pfallam tiK£ 
Deus meus. 

ttj$. Adorabo*d templum fan&um tuum* 
& confitebor rçomini tuo. k 

Oremus. 

DEus qui ineffabili proutdentia , {anôo* 
Angçlos tuos ad noftranfc euftodianr 
mittere dïgnaris : largire fupplicibus tuis, & 
eorum femper prote&ione defendi, & aeterna 
^beietate gaudere. 4 Per Dominum; aoftrunu 
Tefum Chriftum,&c. 

LITANIES PES SA INTS 

qui durant leur vie ont efté fayor am- 
bles aux priformiers > & qui *dan*> 

Vefiat de leur gloire ^continuent Um 
aflîftance.* J / 

m 

m 

TEfuPili Dauid> jniferère eîsr- 

j£au&a Maria, # pro ci** 

; % & ■ 
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Omnes fan&i Angeli & Archatigeli , orate*! 
pro eis. 

San&ePetre* ora. 

SanftePaule, ora,. 

San&e Bernarde, " ora. 

San&e Mederîce, ora. 

San&e Leonarde, ora. 

Sanfte Caefari, . ora. 

Sanftc Gsrmane, ora. 

Sanfte Pauline ,. ora/* 

San&e Raymunde, x>ra, 

Sande Petre Nolafce,, ora. 

Sanûe Fereole, ora*, 

San&e Domînice,. G ra/- 

Sanfte Ianuari, " ^ . ^ ora.. 

San&e Fiacrî, ■ t \" ora.. 

San&a Cafildis, , • ora, 

SandaEliTabetha^^ . • ora. 

San&a Genoueft^ ora. 

San&a Marrina, ora. , 

San&a Jrancifca> t . ora,, 

SanâaPauJa, cu^ 

^. Exultabuntfan^îîngloriài . , . . 
%t. L^tabunturin^cubilibus^î^. 

* 

OMnes SanÛi" tui qi^jpefumus Domine, 
nos vbique adiuuent, vt dum eorum, 
mérita rccolimus 3 eorum etiam interceffîo^ 
ivbus adiuuemur. P« Dominunj noftrum le-. 

ARTÉ; 

c 
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- Article V. 

Pratique de la vifite des Prisonniers. 
En l'exemple des Sain&s.. 

PVis qifileft vray, au dire du Sage en I'Ec- c£*j>. 4* 
clefiaftique,que lès perfonnes charitables 
ne meurent iamais , parce que leur vertu, & 
particulièrement lèur mifericorde les fait 
viure dans lefprtt de ceux qui* l'admirent , &~ 
Tàdmirant rimitent. Il faut Charitable Chre- 
ftien,que vous faflîefc reuiure en vous là Cha- 
rité de ceux qui ont eu de l'afïèéHon àfoula- 
ger & vifiter les prif6nniers:& que vous voas 
portiez à fuiure lès exemples que vous lirez* 
en ce papier; 

Le premier eft celuy du premier de tous Iès% 
hammes , du plus puisant des Princes , & du 
fbuucrain Monarque de rVniuers,ie veux di- - 
ré Iefus-Chrift., le Fils de Dieu le Pcre , qur 
eftant de toute éternité fuffifant à foy-mefme, 
& content dans Peftac^ de fes grandeurs a vou- 
lu s'abbaifler iufques-Iâ,dè vifiter fàiïi&e Bar- $ Hri *f** 
be enfermée dans vn cachot*pour cbnfolér de en . ^* 
fa prefence cette iéuneMàrtyre,& chaflèr par V$Ê — 
fa lumière robfcurité,& par fon odeur, la 
guanteur du lieu où elle eftoit emprifonnée. . 
Zs Parmy les créatures l'Ange tient le pre— 

miexv 
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Omnes fandi Angeli & Archange!! , orate.! 
proeis. 

Sande Petre* ora. 

SandePaule, ' ora,. 

San de Bernarde, " ora. 

Sande Mederice, ora. 

Sande Leonarde, ora. 

Sande Caefari, > * ora. 

Sande Germane, ora. 

San die Pauline, • ora.; 

Sande Raymunde, x>ra, 

Sande Petre Nolafce,, ora. 

Sande Fereole, ora., 

Sande Dominice,. ora/- 

Sande Tanuari, ' ^ . ora. 

Sande Fiacri, * ora,. 

Sanda Cafildis, , . ora. 

SandaElixabeth% v , # ora. 

Sanda Genouefc^ ora.. 

Sanda Martina,. ora. 

Sanda Jrancifca^ ora^ 
Sanda Pada, 

T?;. Exultabunt fandi in glôrià > 



• 



y. L^tabuntur in^ubUibusflfiîj 

* . » 

Qrermu. 

* * < 

OMnes Sandi" tui q^pefûmus Domine», 
nos vbique adiuuent, dum eoruia; v 
mérita recolimus , eorum etiam interceflio-- 
ftbus adiuuemur. Per Domimim noftrum le-. 
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- Article V. ■ 

Pratique de la viûte des Prifbnniers.. 
En hxemple des Sttin&s.. 

PVis qu'il eftvray, au dire dit Sage en l'Ec- Chap- +* 
clefiaftique,que les perfonnes cnaritables 
ne meurent iamais , parce que leur vertu, & 
particulièrement lfcur mifericorde les fait 
viure dans lefprit de ceux qui l'admirent , & 
l'Admirant l'Imitent. Il faut Charitable Chre- 
ftien,que vous faffiefc reuiure en vous là Cha- 
rité de ceux qui ont eu de l'affe&ion à foula- 
ger & vifiter les prifônnicrs:& que vous vous - 
portiez à ftiiure les exemples que vous lirez* 
en ce papier; 

Le premier eft celuy dii premier de tous lès-; 
hommes , du plus puiflant des Princes , & du 
fouuerain Monarque de l'Vniuers,ie veux di- - 
ré Iefus-Chrift., le Fils de Dieu le Pere , qui~ 
eftanr de toute éternité fuffifant à foy-mefme, 
& content dans l'eftàt-dé fes grandeurs a vou- 
lu s'abbaifleriufques-lMé vifiter ùih&eBâ);- Suri ^ 
be enfermée dans vn cachot,pour cbnfolér de en . f*"' : 
fa prefênce cette iéune Màrtyre,& charter par Vie *- 
fa lumière rôbfcurité, & par fon odeur, la 
puanteur du lieu où elle eftoit emprifonnée. . 
x% Parray les créatures l'Ange tient le pre*- 

miexy 
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mier lieu, comme ayant vne nature fpiritueî- 
lc, & tres-noble, & eftant de la condition de 
Citoyen du Paradis, Et cependant l'Ange eft 
defeendu du Ciel pour vifiter faint Pierre en- 
fermé dans vne prifon obfcure^& luy a rendu 
Aux flx feruices , au rapprt de la fainte Êfcritureé- 
Aftes Le i. fut d'éclairer & de chaflfer les ténèbres 
dès A- oui rendoient fon cachot tres-obfcur. Le r. 
fq/ires. de l\Sueiilcr, le frappant par le cofté, pour le 
ix. retirer du fommeil.Le j. de luy commander 
defeleuer. Le 4. de le deliurer defeschaif- 
nés & de fes fers.Le y. de le retirer de la pri- 
fon,luy donnantordre de le fuiure.Et le 6.de 
le la ifler dans fa plaine liberté. 

}. Parmy les hommes qui ont efté , & qui r 
font les habicans du monde. Les plus confi- 
durables font ceux qui tiennent la place ^ 
Iefus-Chrift , Se font les Vicaires c'a-bas en* 
terre,ientends les Spuueraihs Pontifcs:Et de* 
ceux là combien y en a-t'il qui ont vifité les 
Sutius. Martyrs dedans ' leurs chambres ofifeurcs* 
*n fa Saint Pierre , qui a efté le premier de tous* 
i^V. quojr que iouHTant de la gloire du Ciehn'a— 
t'il pas vifité faihte Agathe emprifonnée f Et 
pour la cojifolcr piainement, ne luy a-t'il pas*- 
remis la mammelle que le cruel Tyran luy 
auoit fait inhumainement arracher? 
Jidrtu- 4* Si des Papes vous voulez venir aux. 
nat y en Euefques , fouuenez-vous feulement de faint: 
fa vie. Germain >. qui après auoir faintement gou- 
" uerné l'Abbaye de faint Symphorien fut: 
*hoifi jrour gçuuerna l'Eglilc de Paris , ea 
,\ m , - .qualité 
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qualité d'Euefque ; fi vous demandez 3 quel 
fût fen principal employ dans cette charge,, 
Fortunat THiftorien de fa vie , vous re/pon- 
dra que ce fut de vifiter & de confoler les. 
prifonniers 3 lefquels il tafehoit de deliurer^, 
ïôllicuant 1 es luges à leur faire mifericorde, 
Que s'il ne pouuoit l'obtenir , il s'adreilbit à 
Dieu,& fouuent obtenoit de fa bonté,ce que 
les hommes luy auoient refusé. 

y. Apres les Princes de l'Eglife, fi vous vou- 
lez côfiderer ceux qui ont gouuerné les peu- 
ples & les Royaumes \ vous trouuerez parmy 
les Roys de Bourgogne Gontran le Charira— 
Me : parmy les Princes de Pologne,faint Ca- 
ftmire : parmy les Comtes de Flandre lainr 
Charles ; & ce que vous deuez le plus admi- 
rer^ imiter parmy les Roys de France,fainc 
Louis, qui a eu toufiours de grandes iiïclina-- 
tiôs pour retirer les Chreftiens captifs,& les- 
deliurer de l'cfclauage, 

6. Que fi vous ne trouuez pas cette Cha- 
rité fi amirable en la peifonne des hommes, 
qui ont le cœur généreux & le courage malle. 
Admirez donc la pieté de fainte Anaftafie,qui' 
eftant Dame de Rome > viuoit fous la con-s. 
duite des Apoftres,pleîne dvnefprit Apofte- sarixt- 
lique. Tout fon employ cftbit d affiler les en fa 
Martyrs prifonniers , & retirer leurs corps v jJ ' 
de la main des bourreaux > pour leur donner 
vue fepulture honorable. Ce fien exercice de 
Gharité ne pleut pas à l'Empereur Neron,qui 
gour cclà-la Ôf. mettre en prifou, commanda . 

qu'où 
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qu'on luy arracha les mammelles,lès pîeds,le* 
mains , la langue \ & qu'après tous ces tour- 
mens on luy trancha la tefte. Ce qu elle fouf- 
frit dVn vifage riant* & mourut beniiïant 
Dieu de ce qu'il l'auoît iugée digne de fouf- 
frir le martyre. O ! la belle viftime de Cha- 
ï? rite pour les Martyrs & Vrifonniers. 

> 7. Des Chreftièns voulez-vous pafler aux 
Payens, ie vous donne feulement à confiderer 
la naturelle compaflion ,<ju*eut la femme de 
l'Empereur Maximin , & vn certain Capitai- 
ne, appellé Porphire , lors qu'il fceurent que 
fainte Catherine eftoit condamnée à la prifon 
par Arreft de l'Empereur, homme barbare; • 
en la vie Hmperatrjce animant ce Capitaine , luy per- 
de fainte fuada d'aller de compagnie vifiter cette noble? 
Catheri- & vertueufe prifonmere/ il* y vont, & craint^ 
ne*. que la clarté duiour ne ftft trop éclater leur 
charitable vifite , ils fe feruent de l'obfcuritér 
de la nuid & fe dérobant de leurs affaires,ils4 
defeendent dans le cachot oè eftoit enfermée 
fainte Catherine, & rauis de fa beauté,ils luy - 
témoignent le déplaifir qu'ils ont de la voir i 
envneftat fi miferable , ils la confolent de 
paroles , & luy promettent d'adoucir la Sen- 
tence de l'Empereur. . Croiriez-vous bien,quc 
cette charitable vifite fut fi agréable à Dieu,* 
qu'elle meritala conuerfion de cette Impera- 
trice:laquellé après auoir oiiy parler de Dieu, * 
&deschofes de noftreFoy , àlâpauure pri— 
fënniere , fe conuertît & fut martyrifée. O 15 
k bel cfie^de la yifite charitable. , qu'el- 
les 
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le rendît à fainte Catherine. 

8. le finis ces exemples par celny d'vne 
ieune fille Payenne appcllée Cafilde : Et fi 
vous voulez le bien confiderer , vous le trou- 
uerez admirable. Cafilde , eftoit fille d'vn **f* 
Roy More , qui fçachant que fon pere tenoit vie* 
les Chrcftiens captifs dans l'extrémité de la 
mifere > touchée d'vne naturelle coinpafiîon, 
leur apportoit en cachette dequoy foulager 
leur faim & leur necefiîté , & fe priuoit fou- 
uent de fa nourriture , pour auoir dequoy les 
nourrir. Son pere adueity de cét aéfcc,la vou- 
lut furprendre & la rencontrant comme elle 
alloit en la prilon chargée de viandes , il luy 
demanda ce qu'elle portoit en fa robbe. La 
fille bien furprife rcfpondït hardiment , Ce 
{ont des fleurs , & le Roy Les voulant voir , il 
trouua lepnin & le refte des viandes changé 
en fleurs. Ne voila pas vn miracle pour la 
Charité d'vne fille Payenne > laquelle tArin- 
née de ce changement miraculeux , le chan- 
gea & conuettit en vne Chreftienne , & après 
auoir vécu quelque temps dedans vn hermi- 
tage , mourut tres-fainélement > & alla rece- 
uoir la recompenfe de fa Çharité enuers les 
Piifonnicrs. 

- 

Re flexion fur ces exemples* 

A Près tous ces exemples , que dites-vous 
Charitable Chreftien , ne trouuez-vous. 
pas voftre cœur embraie & refolu de faire ce* 

viikes 
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vifites de Charité. Certes il les faut faire, 
puifque Iefus glorieux vous en a donné l'e- 
xemple , les Anges vous feruent de Precur- 
feurs > les Papes de modèles , lesEuelques de 
Patrons à imiter , les Roy s & les Comtes , de 
nobles exemplairesj& fur tout les payens de 
tres-parfaits miroirs. He quoy,pouucz-vous 
lire que fainte Cafilde, fille Payenne , fuiuant 
les (impies mouuemens d'vne nature encore 
bien aueugle & corrompue , aie fait (on em- 
ploy principal de la vifite des priions, & que 
vous ayez encore tant depeinc à l'entrepren- 
dre ? Ne craignez-vous pas qu vn iour on ne 
tous falTe ce reproche. Ce qu'une Vayenne 
qui ne croyoit pas en Dieu , qui ne ffauoit 
fus que Iefus-Chrijif ut mort pour elle , a fi 
courugeufement pratiqué. Vn Chrefiien , uner 
Chrejlienne , a de lu peine de le faire > & 
pour vn petit rejpect humain , pour vne lé- 
gère incommodité \ elle refufera de pratiquer 
la Charité f Ah I certes vous auez le cœur 
trop bon pour fouffiir ce reproche. Imitez- 
donc l'exemple des Saints, & vous ferez par- 
fait Chreftien.. 

- 
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Article VI. 
Pratique de la vifite des Prifônmcrs> 

En l'exemple de ceux qui les vifîtentk 
Paris» qui peut feruir de modèle aux ' 
autres villes de ce Royaume* 

Famé eft le principe de tous les mouue- 
O^ens de noftre corps, au dire du Philofo- 
phe,on peut dire que la ville de Paris eft lame 
de ce Royaume , puis qu'elle donne le mou- 
uement à toutes les autres viHcs, & les oblige 
doucement de fuiure (es pratîques.De la vient 
que tout ce qui y a cours, & s'y eftablit com- 
me nouueau modèle , pafle en mefme temps 
dans toutes les villes de ce Royaume , qui 
n'ont point d'autre fondement de leurs fe 
çons de faire , que f exemple de$-Parifiens,ny 
a autre exeufe pour défendre , ou leur vanité, 
ou leur légèreté, que de dire 5 A Paris on 
fait de la façon v A Paris on porte tel& tel 
habit 1 Telle telle eftoffe y eft en 'vogue. 
Pleuft à mon Dieu , que ce que l'ont dit des 
chofes qui regardent la vanité ou la mefehan- 
ceté , on le dift des exemples de pieté & de 
chaficé,qui régnent dans Parisj&que tous lea 
François fuflfent autant & plus portez à faire 
les bonnes œuures oue font les Parifiens > co- 
ma 
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me font les vicieux à confiderer & imiter lesr 
mauuaifes 3 qu vne trouppe de libertins pra- 
tiquent. Certes la France feroit plus fainte, 
plus vertueufe, & fans douté plus charitable: 
car on peut dire fans flaterïe , que Paris eft la* 
ville ou la charité regne.Et pour cela ne vous 
cftonnez pas, fi ie vous propofe fon exemple* 
A moins de TofFenfer & de vous méconten- 
ter , îe ne fçaurois Tobmettre. Apprenez- . 
donc ce qui fe pafTe dans Paris touchant la 
vifite des Prifonnîers i & fi vous auez le bon- 
heur d'y demeurer , pratiquez-le à l'exempte 
des autres. Que fi vous auez quelque autre 
ville du Royaume pour le lietf de voftre de- 
meure odinaire , eftablHTez- y Tordre que ie ' 
vay vous apprendre,felon que ie vois qu'il s'y? 
garde. 

Il y a quatre diuerfês compagnies de per- 
Tonnes confiderables, & pour leur condition, 
& pour leur deuotion , qui font profeffion de 
vifiter les prifonniers. 

La première eft celle des Meilleurs de 1* 
Congrégation* cle N. Dame , eftablie en la 
MâiLon Profeflè de fainéfc Louis» des Pères de 
la compagnie de lefus, & parce que ceux qui 
font de cette congrégation , font confacrez 
au feruice de la glorieufe Vierge qui eft la 
vraye Mere de mifcricorde , pour faire voir 
qu'Us font (ks vrays enfans , ils exercent leur 
Charité en vifitant fouuèntles Hofpitaux & 
les prifons , & déléguant quelques-vns de 
lcur trouppe , pour faire cette charitable vi- 

ûta 
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fite en la compagnie du Pere qui eft leur Di- 
recteur , lequel accompagne leur aumofnc 
temporelle, d'vne exhortation, qui fert d'au- 
mône (pirituelle. 

La féconde compagnie eft celledes Mef- 
fleurs du S.Sacrement,qui s'employans à tou- 
te forte de bonnes œuures,& embraflàns tout 
ce qui tegarde la gloire de Dieu , & le faluc 
des ames , ont cette loy de vifiter les prifon- 
niers , de folliciter leur eflargiflèment , & de 
les affilier dans leurs neceflïtez. 

La troiftéme eft celle de quelques perfon- 
nés parti cuiierei, qui font profelfion de s'ap- 
pliquer à la vifite des prifons , de s'informer 
des chofes qui tiennent les prifonniers dans 
cét eftat , de folliciter les parties à quelque 
accord, & les luges à donner vne dernière 
Sentence. Que s'ils en trouuent qui y foient 
pour quelques debtes legeres,ils s'employenc 
a leur chercher la fomme necefTaire > & leur 
-rendent tout le feruice poffible, fans autre in- 
tereft ny recompenfe , que celle qu'ils atten- 
dent de Dieu. 

La quatrième compagnie eft celle des Da- 
mes de la mifericorde , qui eft compofée des 
plus honorables & vertueufes Dames de Pa- 
ris , lefqueiles ayant vne fois donné leur 
nom , & témoigné leur inclination à faire 
ces vifites , prennent à chaque mois leur 
iour, félon l'ordre qu'en donne vn Confeiller 
d'Eftat , homme très - confiderable pour fa 
Vertu & pour Ùl pieté, lequel eftant cônae le 

Supérieur 

Dit 
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Supérieur de cette compagnie , enùoyc au 
commencement du mois deux fortes de bil- 
lets : Les vus s'achefTent à ceux quidoiuent 
prefcher aux iours qui font atfîgnez à ces vifi- 
tes j & les autres aux Dames, qui doiueat vi- 
fiter les prifons durant ce mois. 

Entre toutes les prifons, qui font en grand 
nombre. On en a choifi quatre plus cojifide- 
rables, la Conciergerie, le grand Chaftelet,le 
petit Chaftelet>& le Fort l'Euefque,on prend 
deux iours lafemaine pour les vifiter. Les 
-Mardys font pour le grand & petit Chafte- 
let, les leudys pour la Conciergerie , & pour 
le Fort-l'Euefque , prenant chaque femainç 
deux prifons à vifiter , on les vifite toutes 
quatre deux fois le rnois:Et parce qu'en cha- 
que vifite on garde quafi tôufiours lé mefme 
le me concenteray de vous en décrire vne. 

Le iour affigaé à la vifite eftant venu , pat 
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de s'y trouuer , & les Dames qui ont receu 
leur ordre , fe trouuent à l'entrée de la prifon 
enuiron les deux heures. Deux heures fon- 
nées, fi toute la trouppe eft prefente , on en- 
tre dans la prifon) on fait fonner la cloche 
<le la chapelle , tous les prîfonnîers hommes 
& femmes s'y alfemblent, mais feparémenti 
& après leur auoir impofé doucement leîi* 
lence , on fe met à genoux , & on commence 
la prière qui ordinairement eft le Vent creator 

on aioute l'Graifon 
. jï.* ■ ' "„ ordinaire. 
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ordinaire. Cela tait , le Prédicateur reueftu 
d'vn furplis. monte en chaire, & fait vne ex- 
hortation familière fur la matière qui luy 
femble la plus propre. Son principal buft eft 
de confolèr les prilonniers , de les reprendre 
des defordres qu'ils commettent dans la pri- 
fon , de les exhorter à ne pas conceuoir de la 
haine contre ceux qui les retiennent , ou des 
dcfirs d'en tirer quelque vangeance. 

L'exhortation eftant faite , qui le plus 
fouuent n'excède point trois quarts d'heu- 
re , on fe met derechef à genoux, & on 
chante , ou la Profe , qui commence Vir- 
ginum Virgo , ou Aue m*rU ftella , ou Salue 
Hegina. Apres on prie pour le Roy chan- 



cft propre. A la fin on aioute le Defrofm 



du pour les piifohniers décédez , & vn Pa- 
ter Se Aue , a l'intention de ceux qui font 
i'aumofiie. L'Oraifon faite, les Dames for- 
cent de la Chappelie , & fe tenans à la porte 
diftribuënt de l'argent à mefure que les 
prîfonniers fortans l'vn après l'autre , fe 
prefentent à elles. L'aumofnc n'eft pasde- 
lerminée , & dépend de la volonté de ceux 
qui la font , d'où vient que par fois elle eft 
tort bonne, & quelque-fois médiocre. Cela 
fait on va vifiter tous les cachots * & y ren- 
contrant quelques prîfonniers on fe con- 
tente de les confoler en peu demots^&de 
leur donner l'aumofne , qui le plus fouuent 
eft plusgrolfe que l'ordinaire. Des cachots 
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ou va à la chambre des malades , 8c s'ils font 
en nombre , on les confole l'vn après l'autre* 
fpirituellement , en leur difant quelque bon- 
ne parole j corporellement y en leur diftri- 
buant quelque bonne aumofne. Que fi après 
cela il refte quelque Comme d'argent , on de- 
mande fi quelque prifonnier eft détenu pour 
vne fomme légère , & fi faire fe peut , le 
deliurer. 

Voila en peu de mots ce qu'on pra- 
tique à Paris, Il ne tiendra qu'a vous, 
Mon cher frère Chreftien> de pratiquer le 
mefme , fi vous voulez porter dignement 
# remplir entièrement le nom & le ti- 
tre du Chreftien Charitable. Vous aucz le 
cœur trop bon j>our ne pas le vouloir s Com- 
mencez donc à vifiter les prifonniers , m ic 



Dieu. 
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Article VII. 

Les fain&es Infttu&ions , que le 
Chreftien Charitable peut 
donner aux prifonniers 
qu'il viiîce & 
•confole* 

• • • * 

SI I'obfcurité. des cachots , des chambres 
& des lieux , où font logez les prifonniers 
vous attendrit le cœur , & vous porte à com- 
patir à leur mifere : Te croy Charitable Chre- 
ftien, que I'obfcurité oùeftle plus fouuent 
leur ame,& l'ignorance qu'ils ont de ce qu'ils 
tioiuent fçauoir,vous doit donner vn plus 
puiAant motif de coppaflîon , & vous laifîèr 
vn défit de les en retirer par bonnes &■ faintes 

f^ u ^ i ? ns > * P. arce <ï ue ie fuppofe que 
délia ils lontaikz luffilamment inftruits des 
chofes quifont neceflaires à leur falutjie veux 
feulement vous propofer ce qui peut leur 
feruir pour les bien confoler , & pt>u r y p ro _ 

çeder par ordre , ie dis que vous deuez <es 
înftruire. 

, 1» De ce qu'ils doiuent particulièrement 
croire. 

2. De ce qu'ils doiuent efperer. 
3. De ce qu'ils doiuent aymer. 
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Première Instrvction. 

* ' 

De ce que le frifonmer doit fartictdie- 

rement croire. 

POur bien confcler vn prifonnier ou gala- 
rien,ilfaut luy perfuader qu'il doit croire. 
I. Que Dieu eft infiniment bon , & qu'il eft 
naturellement porté à luy faire mifericorde,^ 
s'il fupporte patiemment & cou rageufe ment 
les peines de la prifon , & les rigueurs de la. 
luftice humaine, & dans ïette créance il doit , 
dire : le crois que Dieu eft ajfe^ ion pour me 
pardonner mes peche^ , peu m'importe du cha- . 
timent des hommes. Coupe^ f brâle^ tire£ 
mon corps le mette^ en pièces te le fouffri- 
ray pourueu que te fait éternellement fauué 9 
difoit faint Auguftin- 

i.Que Dieu eft infiniment puiflant & 
qu'il peut rompre fes chaînes & fes fers , ou- 
urir ks portes des cachots,& le mette en vnc 
pleine liberté , quand H iugera qu'il fera n&- j 
ceffaire. Croyant cela, il doit dire:/* crois que % 
Dieu me peut deliuter de la peine où ie fuis ,fi 
ie me rends digne de cette grâce. 

}. Que Dieu eft infiniment fage , & qu'il 
n'ordonne rien qui ne foit à fa gloire & au 
falut de fa créature , 8c dans cette pensée il 
doitfe co*fokr & dire : Si ie fuis en ftifin* 
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U fageffe de Dieu ta ainfi ordonné pour mx 
fias grande perfeftion. 

4- Que Dieu par fon immenfité remplit 
tous les efpaces , & qu'il eft prefent au plu* 
profond cachot , & au plus petit coin de la 
prifon. Croyant cela il doit dire : le crois que 
Dieu me voit dans cette prifon obfcure , é< 
quil confidere ma Patience. Ah ! ie le veux 
contenter 9 & luy plaire. 

Que Dieu 1 ayme très - particulière- 
ment , luy donnant ocCahon de mérite , &tc 
traittant a la façon de lès amis , qui font le 
.plus fouuent dans la perfecution: Ayant cette-, * 
créance il doit dire s le crois , mon Dieu y auc 
vont m'ayme^ , puifque vous m afflige? & 
ie veux vous rendre le réciproque. 

6. Enfin il doit croire que faprîfon luy 
.peut feruir d'échelle pour monter dans les 
- Cieux , ou de moyen , pour fe perfectionner, 
& le croyant il doit fc confoler , & dire : le 
crois que ie puis gaigner le Paradis en fouf- . 
frant patiemment mon emprifonnement. le 
veux donc cfire vn fi bon marchand, que ic 

* **. •* *H % m .... , , - • - r 
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Seconde Instrvction. 

*••'«••. 
. . ». 

De ce que le prifonnier doit efperer 
en par ticulier pour fe con- 
foler en Dieu. 

Le prifowier doit efferer. 

■» 

I# /~\Ve Dieu receura les peines & miferes 
*v ; ^ J qu'il endure en laprifon,en fatisfa- 
aion de fes péchez paflez , & par confequent 
que le peu qu'il fouffre ïuy méritera vue éter- 
i nité de bon-heur. Dans cette penfée, il doit 
, dire ^uec faint Paul : Tefpere que mon affli- 
& ion qui rieft que pour yn moment rendra, 
, digne d\vne gloire éternelle. \ 

%. Que bientoft viendra le temps qu'il fe- 
ra'deliuré de la prifon de cette vie,& mis dans 
Teftat de cette parfai&c liberté qui eft en Pa- 
radis.Et fur cela il doit fe confoler & dire auec ' 
' \)MX\kXe$ere de voir bien-toft les biens que le 
ffal. 16. Seigneur a préparé à ceux qui t ayment. 
s $.Que s'il 'fouffre courageufement le mé- 

pris & l'affront , qui acçompagne la prifon,, 
iamais il ne tombera eh contufion deuant 
Dieu,qui dort eftre fon dernier Tuge . Et pour 
s'exciter àefçerer cela, il doit dire auec Da- 
uid : Seigneuï tay ejperéen vous , iamais 
^l^i^fer^y confus. 
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4. QllÇ Dieu fléchira fes luges & fes par- 
tics à luy faire mifericorde , s'il fe met en la 
dî(po(ition qu'il faut pour la reccuoir,par vne 
Confelfion lacramentale, qui le remettra en 
grâce auec Dieu. Et pour cela il doit dire en^ 
corc auccDauid:/' 'ay ejperè en vous, Mo Dieu. 
& ie ne craindray pas ce que me fera l'homme. 

5. Que la prifon luy feruira comme de 
creufet pour épurer (bn'cœur,& pour cfprou- 
uer fa fidcKté au feruicede Dieu, d'où il en 
fortira plus parfait , s'il fçaït bien profiter de 
l'occafion qu'il luy donne. Dans cette efpeia*' 
ce il doit fe confolcr.& dire auec S.Paul.it? me 
fiais dans mes miferes & necejfîte^ piiifque'' 
plu* ie fuis foible & accablé de peine >plus ie 
fuis fort & fidèle à mon Dieu. 

6. Enfin il doit èfperer vn fauorable arreft, 
qui lereleueradc h prifon ,où la iuftice. hu- 
maine l auoit condamne^ de celle où la di- 
uine l'cuft poflible enuoyé pour vne éternité» 
Etcfperant cela il doit prendre la parole de 
faint Paul,& dire : le de/ire d'eflre libre y non 
pour pécher plus librement , mais pour me lier 
plureftroitfement au feruice de Dieu & à l'a- 
mour de lefus-Chrift. 



Troisiesme Instrvtion. 

De ce que le Prisonnier doit aymer 
four fe bien confoler. 

LE Chreftien Charitable qui veut appren- 
dre au pdfonnier , à porter la peine & la 
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confufion <fe la prifon auec profit & mérite* 
ic doit luy perfuader. 

i.D'aymcr Dieu par defliis tont , & recon- 
noiftre qu'il y eft obligé plus il eft affiîgé,car 
s'il eft vray que Dieu ayme ceux qu'il chaftie>. 
le prifonnier ne peut pas douter qu'il ne foit 
aymé de Dieu , & partant pour luy rendre le 
réciproque, il doit l'aymer , & dans ce fend- 
aient il doit dire : le VPM ayme tant , mon 
Dieu 3 que volontiers ie fouffre cet emprifon- 
-wement , & iaymerois mieux perdre la vU 
que de renoncer a vofire amour. 

i.D-aymer£a partie , & celuy qui le tient 
en prifon pour l'amour de Dieu , & pour fui- 
lire l'exemple de Iefus-Chrift, qui a aymé les 
cnnemisjiufques à demander â ion Pere Eter- 
nel leur pardon. 

j.D'aymer le luge > qui muaille à fon pro- 
-Cez, & que le confiderant comme l'arbitre de 
fa vie , îl ayt vne grande* confi ance en fa bon- 
té^ vne afTeutance qu'il ne le iugera iamais 
tty parpairion,ny par corruption. 

4. D'aymer le Geôlier & ceux qui ont 
foin de fa perfonne. 

y .Enfin d'aymer les autres prifonniers cqiiw 
me fes compagnons de peine. 

9 .. .• ... ... 
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CHAPITRE IV. 



L E CHRES TIEN 

C H A R I T A B LE, 
- jQyi vifite & ajfifie tes Malades» 



Venez les Bénies de mon Pece,&c* 
. Cari'ay efté malade ,& vous m'a. 

uez vifité. I e s v s-Chr i s t» 

en 5. Mat th. ^ 

A D ;■ V I S. 

Ah Chrefiien Charitable. . 

» 

E ChrefHco , qui par vne charité" 
s'employe à la vifite des malades, 
leur peut rendre trois chofes : Ser- 
uîce > Compaflîon,& Confolation. Le ferm- 
ée ne confifte |>as feulement à leur donner 
ce qui peut foulager les douleurs &les,laa- 
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gueurs de la maladie qui les afflige, maïs en- 
core à prier Dieu pour eux 3 difant pour cha- 
que malade en particulier , ce que Marie & 
Marthe difoient àlefus-Chrift de leur frère 
S. Tean malade : Ecce quem amas , infirmatur. Celuy 
chap. 6» que vous aymeZefi malade. La Compaffioti 
veut , qu'on telmoigne au malade la peine, 
, qu'on a eu de le voir affligé , & le defir qu'on: 
auroit de foufFrir en fa place , difant auec S.*" 
Paul : §}uis infirmatur & ego non infirmor l 
1. Aux e ft~ ce Qui eft malade > que te ne porte une 
Corinth. p art * e de fa peine ? Et la confokition deman- 
de qu'on adouciflè les douleurs de \\ mala- 
. , die, ou infpirant quelques bonnes penfées en 
Tefprit du malade, en luy mettant en bouche 
quelque bonne parole. Vôulcz-yousjChaiita- 
% ble Chreftien,YOUsbicn acquitter de ces trois 

deuoirs. Life7,apprcnez & pratiquez vne par- 
tie de ce que ie vous mets és articles fui- 
uans. 

Article I. 

Penfces deùotes 3 que peut auoir le 
Chieftien Charitable qui va 
" vifiter les Malades. 
Amnt que faire 1 d viji te* *£ * ' 

i. /^V Ve ie fuis heureux de pouuoir faire ce; . 
qu'a fait fi fouuent Iefus-Chrift mon 

Sauueur, 

• 1 
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Sauueur, qui durant le cours de fa vie, n a ia- 
mais refusé de vifiter les malades qui ont de- 
mandé fon fecours : Ne ferois-ie pas bien 
infidèle X l'obligation que i'ay d'imiter fon 
exemple, fi ic refufois de vifiter tel & tel ma- / 
ladc, qui a beloin de mon afliftance. ' 

2. Quand ic me fouuiens , que ia glorieufe 
; Viergc a palfe les montagnes de la Iudée 
pour vifiter & feruir à fa coufine faintc Elîza- * 
beth dans l'incommodité de fon accouche- 
ment : ie veux par honneur à ce myftcre,ren- 
dre vnc femblable charité à ceux qui font de- 
dans la peine. » 

î. Puis que Dieu me donne la fanté, ie n'en 
fçaurois faire vu meilleur vfage, que de l'enl- * \ 
ployer auferuice de ceux qui l'ont perdue. le 
veux donc leur feruir, & ma vlfitc ne fera pas 
vn compliment , mais vu deuoir de charité 
Chreftiennc 

4. S'il eft vray félon le fentiment du B. 
François de Sales , que la maladie eft vne cf- 
cole de charité & d'humilitéid'humilité pour 
lé malade,& de charité pour celuy qui le con- 
folc,ie m'en vay à cette efcolè pour y appren- 1 
dre à exercer la charité, fans autre intereft que 
celuy de la gloire de Dieu>& l'amour de mon 
prochain. . 

5. Quel contentement fera- ce aux ames 
bien - heureufes , quand elles entendront le 
Kls de Dieu,qui les louera de Tauoir vifité eiv 
la perfonne des malades, & leur donnera fon 
Royaume pour recompenfe ? Ah ! mon ame* 
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il faut te rendre digne de cet honneur,par l'e- 
xercice dvne charité dtfintereflee.. 

6. Si mon doigt eft malade,mon œil à mef- 
me temps s'y porte, fi mon pied eft blefle, ma | 
main y accoure pour le foulager & guérir. Et. 
ce que font les membres de mon corps , les 
membres de l'Egtife ne doiuent-ils pas le fai-. 
ne , compatifiant les vns aux autres ? le veux, 
doc par compartion aller voir.ee laquais ma- - 
lade, ce (eruiceur, ce pauure, &c. 
7-Que n'ay-ie le fentiment de Iefus-Chrift* 
1 quand fi charitablement il vifitoit , ou le fer-* 

uiteur du Centurion y ou la bel le-mere de S. 
Pierre : Ah ! que volontiers ie le prendrois, 
pour rendre ma vifite plus agréable à Dieu, . 
& plus profitable au malade. Mais , Mon 
Dieu , receuez-la par vnion à celle de voftre 
jftls j rendez - la méritoire de quelque graçe^./ 
foux le malade que ie vay vifiter. . 

Pendons le temps de U vifite. 

Puifque Teins- Chriftva commandé àéS 
ne point entrer en vne maifon, qu'on ne faluë i 
ceux qui y, demeurent , & qu'on ne leur fou- 
haitte la paix , ie defte de tout mon cœur la i 
JÉanté du corps > & la faiatçté de l'ame , à ce : 
malade que ie vifite. 

5, Ah ! que ie vois bien en ce -malade, qu'il* 
eft vray ce qif a dit Ipb, que la vie de rtiom* . 
Qbfif M m? eft plaine de miferts , & que la fanté ne 

jcut durer long-temps > c'eft donc folie 

s 
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de s'y tant attacher , & d'en fai£e fon princi- 
pal affaire. 

î 10. Dieu a bien iugé que ce malade auoic 
plus <ie vertu que moy,pour fupporter la 
peine dVnc fi longue maladie:car à la moin- 
dre douleur ie m'impatiente > & le voila ce- 
pendant fi patient. 

ir. Si Taffliftion & la maladie eft vne 
marque de l'amitié de Dieu, ie ne dois pa*> 
douter que ce malade n'ait fes bonnes grâ- 
ces > & ie dois craindre que i'en fois efloigné, 
puifque i'ay vne parfaite fanté. Faites moy 
ientir,Mon Dieu,quelque dQuieur,pour auoir 
vn témoignage que vous m'aimez. 

. il. Cerces, fi ie ne fais vn bon vfage de la 
faute que i'ay > ie dois appréhender que Dieu 
ne me chaftie , & ne m'enuoye quelque ma- 
ladie, qui m'abbatant le corps, me rende Fef- 
prit li foible , qu'il fera incapable d'auotr vne 
bonne penfée : & en cet eftat que i'auray de 
xegrec, d'auoir fi mal employé ma fenté. 

13. Mon ame n'eft-elîe p#s plus malade 
que ce corps languiflant 5 & cependant ie né- 
glige fa fanté fpirituelle , & ie vois que ce 
malade, pour la corporelle, n'efpargne iieru. 

!" §l£4nd U MkUàcfe plttint* 

14.Il faut bien que la nature aît de peig- 
ne de fe foûmettre à la conduite de la grâce, > 
puis quittant abbatuë par la douleur 3 ellc ne- 
hSflk de fe gjaiûdre. 
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if. Ha ! qu'il eft bon de penfcr fouuent à 
fes pcchez , quand on eft en (anté, afin que la 
penfée arrcfte les plaintes qu'on fait quand 
on deuient malade. ^ 

16. Helas ! fi ce pauure malade a tant de - 
peine de fouffrir cette douleur de tefte , de 
goutte & de calcul , que peut faire vne amei 
en Purgatoire , qui brufle dans des braficrs , 
dvn feu impitoyable? é 1 

17. le veux croire que ces plaintes ne vien- 
nent que de la partie inférieure de ce Pàuure 
malade, & qu'en la fupericure il eft tres-con- 
tent de fouffrir pour j'amour du bon Dieu. 

18. Certes il fait bon faire prouifion de 
vertus quand on eft en fanté:car en la mala- 
die les plus courageux font abbatus,& fe- 
plaignent auflî bien que les autres. 

19. le dois bien fupporter ce malade , qui 
par (es plaintes me femblc fi fafcheux : car fi 
i'eftois en fa place , ie ferois encore plus faci-. 
le à me plaindre, puis qu'eftant en famé ie ne- 
puis rien fupporter. . 



• » 



: Qnatîà on ftrt au tnal/ide. 

20. Puis que lefus a dit , qu'il eft verni au . 
S. Matt. monde pour leruir , & non pas pour eftre fer-- 
ch< ij. uy j ie puis bien après luy. leruir à ce malade, . 
ioit qii'il foit mon inférieur, ou mon égal,ou^ 
autre. \ 

zi. le ne regardé pas feulement laperfon-- 
ne malade qne ie fers : car Taurois trop de. 

pjavfiç. 
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ûfîr aie faire , & i ay de l'întereft qu'il *re-* 
rnnc errfanré ; mais ie fers à Iefus-Chrift 
la perfonnc de cet infirme, & fcruattt à vn 
^rand Seigneur , à vn Roy du Ciel & de 
terre , ne dôis-je pas le faire de bonne 
:ce ? * \ 
iz. ? Le$ Anges ont bien feruy fainfe Lio- 
nne dans fes vingt maladies. Saihâ Pierre, 
ien alïlfté fain&e Agathe en liiy remettant 
deux mammellc. Saint Xauier a bien fuc- 
e pus dVn vérole pour le guérir. Sainte* 
lierine de Sienne a aualé ce qui fortoit* 
1 cancer touj pourry.Et pourqyioy aurois^ 
le la difficulté à feïuir mon frère Chre- 
ti , quoy <ju ! il foir d'vne plus baffe condi— 
1 que la mienne? 

t.- Si le feruice que ie- rends- , më'femble* 
:t & indigne de moy , iè dois regarder la- 
icfté de Dieu , que ie veux" honorer en le 
lant ,& comme elle mérite le feruice des 
unes & des Angps ^encore fuis-ie trop; 
:eux de pouuoïr léruir aée malade. : < . 1 

Qmnd on quitte temd'ade., 

\. Vày grand tort, dé ne pas remercièr 
i, fi fouuent qu'il mérite, de lafmté qû'iL 
Ipnne : car la maladie met la créature eni: 
iteuxefat. ' 1 ™ < 
. Auiourd'huy i*ay vïfité' viy tel > & tel; 
i<de>& poftible qpe deiàain îe le feiky .Hiî ; 
faut peu s'attacher à (Jette vie fuiette à . 

tant. 
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cane <fc tant de miferes & de necefïïter. ^ 
i6. le goufte fort le dire du Sage en l'Ec-f- 
clefiafte , qui a dit , qu'il eft meilleur d'ailéf 
en vne maifon de pleurs > qu'en la maifôn de 
ioye , car ic trouue que cette yifite m J eft plus 
profitable que tant de fuperflues quîfe font 
dedans le inonde. V ( - ' 

. Z7? Le moyen de n T eftre guère malade , eft 
de bien employer fa fanté. le veux donc dé- 
formais ne pas tant craindre la maladie ea 
«tonnant ce que i'ay de fanté au feraice de^ 
c*ux qui l'ont perdue. 

Article II» 

■ 

Denfces dénotes que le Chreftieitt 
Charitable peut donner aitxi' > '-. 
malades qu'il yifite*. ' ' • • 

f 

il T^Ermettez - xnoy, Mon cher malade , dè v 
! 1 vous dire ce que lefus - Chrift difoit du; 
\£azare malade i^cette maladie riefi pas pour 
W« donner ïâfoort> mais pour U gloire dê 
JDteUyJivous la p&te^iien. . r m 

i. Prenez tous }e s iours vnç goutte oi»/. 
&ux, du fangdelefui-Chrift , & l'appliquez 
furvoftre mal , auec Tinuocation du laine 
Nom deïefus,& : vous verrez que voftre dou- 
Ièur s'appaiCera, . 

^•^grefcucea-^YOïftk.Sauueœ crwifié 
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tout vis à vis de vous , & penfant qui fouffre; 
plus de vous deux,vous trouuerez voftre mal- 
beaucoup moindre. 

4. Vous voilà dans Teflay de la -fidélité*,, 
que vous deuez à Dieu > Se puifque fouuent: 
vous luy auezfacrifîé. voftre corps,foyez con- 
tent qu'il fouffre. 

5. Faites paroiftre à l'Efpoux dé voftre- 
cœur, voftre amour fur le lit de douleur, 
puifque c'eft fur leiit de la Croix, qu'il a ga- 
gné, le voftre.. 

6. Ha ! que vous eftes heureux de fouffrir,,, 
puifque Ieuis a côpté toutes vos peines, & à; 
payé au prix de ton Sang toute la patience : 
qui vous eft îaeceffaire. 

7 . Viuez content entre lèsefpines de laeou-^ 
ronne de lefus, Se comme vn roffignol , dans* 
6>n buiflbn, chantez Viue lefus. 

8. Cônfiderez que lefus vous regarde furj 
lèlit pourvoir comment vous vous y com*~ 
ppreez, & ppurcouronner voftre patience. 

$vSouuenez-vous de ce que S^Pierre die à En ia^ 
ceux qui luy demandoient „ pôurquoy il ne v fo de , 
guerîflbit pas fa fille malade;L# maladie dit- Jointe 
U Itéy efi necejfaire pour le fidnt de [on xme. p e tro-> 

10. Regardez vos douleurs à trauers la n iU e ^ 
GtQi^ de Iefus-Chrift, & vous les trouuerez, 

<*u petites , au moins fit agréables, que vous 
agreérez la fouffrance. 

11. Ceftla pratique de Dieu, de rendre* 
malades ceux qu'il veut fair^ <les grands\; 

Saintsific que uous importe d'auoir moins de 

: " fauté,, 
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faméjpourueu que nous ayons beaucoup de* 
fainteté. - 

it Prenez la pensée de faint Lucian, qui 
au milieu des tourrpens dHbit : Que rriimpor- 

Snrim te 1 He mon cor P 5 f m ff re > t** ^ u <vn * mr *l doit 
en f* *y ire P<>* rr y> 

i?. Penfez quclquesfois à ce que difoic- 

feinte Paule,vefue Romaine:!/ eft bien raifort 
nable , que le corps qui s eft flatté [oit affligé: 

- » » * 

Quand le malade fe plaint de fouffrir 
] ' beaucoup. 

14- le crois que vous foufFrez beaucpup, 
mais aufli deuez-vous croire , qu'on vous' 
prépare beaucoup pour recompenfer voftrc 
patience. 

ïj. Si famt Pôntian'a fouffert qu'on luy* 
verfafl: du plomb"fondudans les narines. Sain- 
te Dorothée à eu fes entrailles rofties,& fais* 
te Prifque fille de treize ans,fa peau déchirée; 
. auec les ongles de fer , Vous pouuez fouffrir 
Sunas i cs Couleurs devoffre maladie. . »\ 
/? 16. Helas ! fainte Liduuine ayant deux pe-* 
* # ftes fur fon corps, en demanda vne troifiémer 
Et vous n'auez-pas le courage de fouffrir tel- 
le & telle douleur, qui eft plus légère -qu'vnc 

17, Il faut auoir le courage de pouuoic 
dire auec lefus-Chrift : Confummatum. eft,. 
Tout eft confommé. Iay fouffen patiemment 
iufques iula fin dejna vie. 

isXouffid*- 
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8. SoafFrir pour Dieu , éft commun à 
[te ame Chreftiennc ; mais fouffrii bcau- 
îp pour celuy qui nous ayme beaucoup,ce 
ppartient qu'au vrayes Efpoufes de la 
:oix. 

19. Souucnez-vous de faînte Dorothée,qui 
tant fur le cheualet , & fouffrant de très- ' 
randes douleurs, au lieu de fe plaindre du 

yran , luy difoit amoureufement : Que ne en % ■** 
zti tu Tjiftement ce que tu dois faire , afin <vte% 
us te zroye bien-toft celuy , pour qui te fouf- 
re. Dites le mefme , & vous endurerez plus 
>atîemment la douleur qui vous piefle. 

xo. En vérité ie ne fçay point de meilleur 
remède pour arrefter vos douleurs & vos « 
plaintes , que de mettre en voftre cœur Se en 
voftre bouche cette parole de S.Romuald:?^- En fis 
radt6 eftfi grand , nos peines fi petites , & ncs maxi- 

iours font fi courts, que nom deurions mourir mes. 

de honte >quand nous nom en plaignons. 

Quand le malade fe plaint y que la 
maladie tempe fche de prier 

Dieu. 

11. Contentez-vous d'efleuer voftre efprit 
à Dieu , & croyez que la meilleure prière què 
vouspouliez faire ,eft de luy dire \ Voftre fHÏ 
lonti feUt faite au Ciel l & en l»terre\ 

il. Faites comme la Cananée , qui .voyant 
bienjqu'elle ne difoit rien qui pût valoir, elle 
ûipplia les Apoftres de prier en fa place. 

v ij.Les, 
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z?. Les trois Roys faliiaas Iefus dedans 
fa crèche , ne dirent mot qu'on fçachei 
mais ils fe contentèrent de faire leurs pre- 
fans:imjtez-les,& Dieu fera content. 

Z4- Dites à Dieu auec faine* Âuguftin, 
& lainct François d'Aflïfc : Mon biett ie 

ffaurois beaucoup prier j mais tout ce 
que vous dira, leftts mon doux Sauueur 
priant pour moy , s'il luy plaifi , c'efi ce 
que ie voulois dire* 

Ayez la deuotion dir Bien -heu- 
reux Borgia , qui difoît : Mon Dieu , ie n'ay 
ny attention ny deuotion y ny rien mérite 
pas , feulement vous demeade-ie que vous 
*£reel mes fi*ffrances^ ■ '*£fe&^ c ~ , * : , ^ 
2 xf. Si Dieu s'eft contenté autrefois de 

le fatnâ: François d'Auîfe» 
„ ...... . nuîts en ne difaut que ces 

paroles ,A«m* Dieu & mon tout Al £ê con- 
tentera bien de vous , IL foufFranc beaucoup, 
vous prïez:mâîs que ce peu foit bon. 
^ zj. Voulez - vous bien vous confolçr, 
penfant que la maladie vous empelche de 
faire vos prières. Souuenez-vous de cette 
parole de ïefus de l*Euangile : Ton ceux qui 
me crient£eigrutwr$eigneur , » ' entrerompoint 
0u Royaume des Cieux,mait celuy qui fera U 
volonté démon F ere^ celefit. Faites-donc la vo- 

i bien fauffratu, & ce fera vne 
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Quand le malade a de la teine de 
prendre quelque remcae. 

28. Encore faut-il boire le Calice qu'on 
vous a ordonné , & Iefus-Chrift vous ayant * 
Jaifle fon exemple , vous doit faire tfouuer 
la médecine bien douce, 

Helas ! s'il falloît aualer vne po- 
tion , qui vous donna la mort pour con- 
férer la Foy de Iefus-Chrift , ne voudriez- 
vous pas le faire ? Aualez-donc cecy,qui vous 
doit donner vne plus longue vie. 

30. Si vous aymez de viure , vous deuez 
aymer ce remède , puis qu'on vous le donne 
pour prolonger vos iours. 

31. N'eft-il pas vray qu'eftant malade 
vous ne faites pas de grandes aftions qui' 
(oient à la gloire de Dieu 5 Hé bien ! prenez- 
courageufement ce remède , &i offrani à? 
Dieu la peine qu'y a voftre nature , voftre 
courage luy fera tres-agreable. 

31. Cette potion qu'on vous prefente 
n'eft pas fi amere , que celle du fiel & du vin- 
aigre qu'on donna à Iefus-Chrift au temps 
de la paillon : & cependant il en goufta pour 
voftre amour. Pouuez - vous luy refuler le re - 
ciproque^ 

îj. Si la meflecitie qu'il faut prendre, 
vous femble bien difficile â aualer , pre- 
nez - là cependant de bonne gracé , afin 
qu'elle gueriffe là foîbleflc de voftre rorps,, 
& piaffe feruir à.vpftre aine , la prenant pou* 

fatisfairc^ 
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fatisfaire à tous les plailirs de bouche , que 
vous auèz eu en mangeant. 

"J*. Si vous voulez vous fouuenir du 
courage du B. François de Borgia , qui 
renoit long-temps en fa bouche la méde- 
cine , pour en reffentir à loifiV l'amertume. 
Certes vous n aurez pas tant de difficulté, 
de vous refoudre à prendre celle qu'on vous 
prefentc. . 

Enfin en quittait le malade* % 

JJfc le vous laifle en Croix , Mon cher ma- 
lade y & ne demandez pas d'en d'efeendre , fi 
ce n'eft pour la gloire dç Dieu. 

jtf. Voulez-vous bien toft relbuer de ce lit,- 
ou le trouuerbien doux:Offrez-vous à Dieu, 
pour y eftre tant qu'il ordonnera , & le regar- 
dés comme le tribunal où il vient pour fatis- 
faîre à fa Iuftice. 

37. Dites toufiours Vive Iesvs fur le moiit 
de Caluaire au(fi-bien que fur la montagne de 
Thabor , & efperez de le voir glorifié dans 
les Cieax. 

j8. Souuenez-vôus de cette belle fentence 
de fainét Grégoire : llefi aisé d'appaifer les 
- dàuleurs de la maladie >fi nom recormoiffons 
que ce font des dons de Dieu, qui nom fait 
foyer les plaifirs de cette *vie par de s peines 
JinfiUes. 

Penfcz quelquefois à ce beau mot^ 
1: de 
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fainte Brigitte : Viure & mourir eft fort En fes 
ijferent à un cœur : mais il vaut mieux maxi- 
ïe fois, vne fois bien mourir > que de touf mes. 
rs mal viure. 

j.o. Enfin voulez-vous eftre toujours coi*- 
t , Regardez voftre lit comme vne Croix 
vous eftes attaché. Et dans cette penfée 
mettez-moy de vous apprendre par ordre 
>habetique, comme quoy vous deuez vous 
nporter en voftre maladie^qui vous eft vnc 

31X. 

Aimez la Croix comme l'Epoufe d £ 

Icfus crucifié. 
Baifez la Croix > comme vne parcelle 

de la Croix de lefus. 
Courez à la Croix comme au théâtre 

des triomphés de mon Sauueur. 
Dcfirez la Croix , comme l'héritage 

des vray s ehfans de Dieu* 
Eftimez la Croix , comme la monnoye 

qui acheté le Ciel. , 
Formez fur tous vos iens , les çhara&c- 

res de h Croix. 
Gouftcz aucc douceur les amertumes À 

de la Croix. . ( 

Honorez la Croix , comme la precieufe 

relique de mon Sauueur. 
Immolez voftr© chair à la Croix > com- 
me voftre vi&ime ^'honneur. 
Lifcz en Croix les bontez d Vn Dieu 
fouffraut , & les malices dvn pe- 
- cheur. 

Mourez- 
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M j Mourez en Croix comme en vn ficde 
parade , defirez de n'en iaraals 



p 

O 



I 



forcir. * 
Nourriffez voftre ame des dou* fruits 

de la Croix. 
Offrez vbftre corps à mïile Croix , fi ) 

tant il en pouuoit porter. 
Port&z vos Croix auec humilité , vous 
en reconnoilïant indigne. 
v£i Quittez tous vos plaiurs pour vous at^ 

I tacher à Iefus-Chrift en Croix. 
R j Receuez la Croix > comme ia liurée dd 
• Fils de Dieu. 
Sanctifiez voftre chaîr par Tattoucke- 
ment de la Croix. 
T • Triomphez fur la Croix, comme fur * 
"chariot de gloire. 
Vangez vos fautes par la CroixjCBmmc 

par vne verge d amour. 
Yuernez-vous fous les rigueurs des 

(Croix , pour ioûir des douceurs d va 
printemps éternel. 



Y 
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Article III. 

* 

pieufes induftries que doit auoir 
Chreftien Charitable, qui veut 
iducrtir le malade que les Me- 
iccins l'ont condamné à mort. 

• 

les Médecins de nos corps font aflez in- 
uftrieax , pour adoucir l'amertume de 
remèdes , ordonnans qu'on dore la pi- 
, ou qu on prefente la potion dans vn 
let doré & magnifique. le crois , Châ- 
le Chreftien , qui faites l'office dVa 
tuel Médecin , que vous deuez auoir 
inea induftries pour addoucir la nou- 
de la mort que vous eftes obligé de 
:r au malade : Car de la dite tout cruë- 
, II' faut mourir , les Médecins vota 
miamne , il ftf * flus JCefcemnce t 
agir vn peu trop indilcrettement , pout 
is dire cruellement : cefoler auflî de 
c cette trîfte nouuelle > & celer au 
le le danger où il eft> c'eft vne efpece de 
té. Il faut donc tenir le milieu , Se auoir 
ues pieules induftries,quî feruent à dire 
melle fi doucement » que le malade foît 
né de Veftat où il eft , Tans que toutefois 
bit inquiété, troublé , ou affligé. Or ces 
icief peuueM éfltïe celles qui fuiuent. 

t/N'eft 
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i. N'eft-il pas vray, Mon cher malade , que 
vous & moy ferions heureux fi nous eftious 
dedans le paradis. Ha ! il femble , que Dieu 
vous y veuille bîen toft appeller , & le temps 
eft venu qu'il faut que vous y pe:ifiez;car vô- 
tre maladie eft dangercufe. 

2,. ! qu'il eft bon de penfer à 1 eftatde 
Iefus - Chrift , lors qu'eftant comme en ago- 
nie , il vit vn Ange , qui luy fit voir vn Ca- 
lice , & luy fit connoiftre , qu'il falloit fouf- 
frir & mourir. Alors la partie fuperieure de 
fon ame s'écria : Mon Pere , que vofire volov* 
té [oit fait. Entrez, mon cher malade, Entrez 
dans ce fentiment , & vous refignez entière- 
ment à la volonté de Dieu, qui veut que vous 
mouriez. 

?. Il faut aduoiier, qu'il eft bien doux de 
facrifier fa vie à Dieu. N'eft-il pas vray que 
fi Dieu vous demandoit la voftrc en facrifi- 
ce, volontiers vous la luy donneiiez ? Ha ! 
c'eftàcecoup qu'il la luy faut donner, car 
on dit qu'il n 'y a guère plus defperancc que 
vous viuiez. 

4. En vérité ie fuis bien confoîc de vous 
voir mourir fi patiemment, & i'efpere que 
par voftre) patience vous mériterez quelque 
grande couronne. Refufericz - vous de la 
receuoir auiourd'huy ou demain , ou d'icy 
à trois & quatre iours , ic veux croire que 
non. Preparez-vous donc à la rccéuoir bien- 
toft, carbien-toft vous mourrez. 

y. le ne fçaurois affcz vous flotter la bonté 

de 
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lecin, qui non roulement s'applji 

3ue à vous procurer la famé corporelle , rnafj 
penfe encore à la fpiritucîle , & Ton aui s 
eft que vous vous ditpofiez à la mort crainte 
qu'il atriue quelque accident , qui vous fut* 
prenne. 

6. N'auez vous iamais blafmé la paiefic ott 
l'impudence de ces cinq Vierges folles.qui f u . 
rentfurprifcs à l'arriuéc de VEfpoux, & ^ 
nauoir pas d'huylc dedans leurs lampes, elles 
furent fi honteufement congédiées de la fal| c 
des Nopces : ie ferois bien marry que l c met 
me déplaifir vous arriuaft, & que la mort vous 
furprift fans auoir voftrc ame allumée d'vnc 
parfaite charité. Tafchcz de 1 allumer, car on 
afleure qu'il faut que vous mouriez; 

7 O que cette vie eftmiferable, q U è ce 
monde eft amer , que les créatures font infi: 
dcles , que noftre corps eft foible &, f u j ct ^ 
mille maux* N'cft-il.pas vray que ceux qui 
en font deliurez font bienheureux ? Hé bien ' 
ce fera bien toit l'eftat où vous ferez ; cou^ 
«genevous affligez pas de mourir. Dicù 
▼eut; vous retirer des mifercs de cette vie' 
pour vous : faire gouftet les douceurs de foo 
Paradis 1 . • H 

9. Il faut que ic v*us confole, vous rap- 
portant vn trait admirable d'vn pauure Cana- 
dois , qui au rapport de la Rcuerendc Mcre 
Supérieure des Mcrcs Hofpiràlicres qui font 
en Canada , ayant appris que fa maladie eûoic 
dangereufe» & qu'on defcfpcroit de fa fanté. 
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rcfpondit fort gayemcnt. Hebien y mavieefi 
en la dijfojition de celuy qui tria fait , s* H 
veut que te meure ten fuis content. Ha ! ie 
yeux croire que vous auez plus de courage & 
de vertu que ce fauuage > & partant que vous 
ferez coptent de la nouuclle , que ie vous ap- 
porte , qu'il faut vous difpofcr à bien mourir. 

9. le ne fçiy pas ce que le bon Dieu me re- 
ferue^ais içay-ie bien , que s'il me rend ma- 
lade , le plus grand plaifir qu'on pouiroit me . 
Faire feroit de me dire la nouuele de la mort; 
car ie tiendray pour amy celuy qui me rendra 
ce bon plaifir. N'cftes-vous pas de mon fenti- 
ment ? ie vois bien quouy , & pour cela ie 
crois vous faire vn trait d amy fi ie vous ad- 
uertis qu'il faut mourir. 

10. Ic viens d'aflifter à la confulration des 
Médecins , il faut que ie vous confcfTe qu'ils 
font très capables , & iugent fort bien de vo» 
ftre mal ; mais comme ils ne connoiflent pas 
voftre vertu, & craignent de vous efpouuantcr, 
Ils n'ofent vous dire ouuertemcnt ce qu'ils en 
penfent. Pour moy ie fçay affez voftre coura- 
ge > & fuis rrop afTeuré de voftre pieté > pc U 4 
vous celer leur fentimcnt,ils ont iugé que vo- 
ftre maladie eft mortelle. 

11. N'auez-vous iamais admiré la gene- 
rofité de S. Cyprien , qui ayant appris la nou- 

Surius uelle qu'il deuoir eftre martyrile, & que bien- 
en fa toft on le feroit mourir, leua les yeux au Ciel, 
vit. & s'écria : Dso gratis s yDJeu foit loué. N'eft- . 
il pas vray , que c'eft eftrc courageux de faire 
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Ac la feçon.'Ha ! ic vous (upplie/oyez le donc, 
car ie viens vous dire qu'il fout mourir. 

f 1. Bon Dieu, quelle affli&ion eft-ce, quand 
on va dire à vn panure criminel f qui eftdans 
la prifon , que fa Sentence eft donnée* & qtfil 
eft condamné à mourir en vn gibet infâme, Ea 
vérité ie crois que cette nouuelte cft capable 
de le faire mourir : Ha ! la nouûelle que ie 
veux vous dire, n'eft pas fi fofchcufe 5 car fi ie 
vous dis qu'il faut mourir V<cft cn voftre lit, 
en ce glorieux champ de bataille» en la pre- 
ftnee de tous vos parens & ami$,& après auoir 
cfté aflifté de tout ce que vous pouuez fou- 
haiter , & pour voftre fpùituel & pour voftre 
temporel. 

- Si le malade appréhende la mort. 

> 11. Ccftvn grand fait que les cfprits les 
plus forts ont appréhendé la mort comme 
vous,& ccft vne chofe fort naturelle de la 
craipdrc$mais il ne faut pas que la crainte vous 
priue du mérite que vous auriez , fi vous 
agreyez la mort, puifquc Dieu l a ordonnée. 

14/ Appréhender la mort , ccft le propre 
de tous les hommes ; mais les bons & les ver- 
tueux ont cela de particulier, qu'ils ne l'appré- 
hendent que r ai fonnab lemeni & dans leur ap- 
prehenfïon ils ne taillent pas de Paymer. Ay- 
mcz-la donc, puis que ie vous aucrtis quelle 

% approche. . ^ 

* ifj rapprehende vn peu de vous dire la 

N * l C 1 
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nouuelle que ion m'a prie de vous porter ,& 
fi ic neftois apeuré de voftrc pieté, ie ri aurois 
garde de m'y hazarder,mais ie trahirois voftrc 
confcicnce & la mienne , fi ie vous cachois ce 
que Ton dit : on iuge que vous aurez de la pei . 
ne de releuer de cette maladie. 

î6. La mort n'eft pas à craindre, qu a caufe 
de fes fuites & confequenccs,or grâces à Dr'eu, 
cela ne vous doit pas inquiéter , car aptes vnc 
bonne vie comme la voftre, encore faut il cf- 
perer que la mort vous fera vn doux fommeii, 
ou vn glorieux pafTage de cette vie ma!-hctf> 
ieufe à vne sloire éternelle. 

17. Puifque Iefus Ghrifl; a pafTé par la 
more, il aofté fa pointe & fon aiguiilon,dit S. 
Paul. Et pourquoy donc le Chreftien appre- 
Jhcnde-uldc mourir ? Ha / ic ne fçaurois me 
perfuader que vous l'appréhendiez , & pour 
cela ie vous dis d'autant plus volontiers que 
vous deuez mourrir de cette maladie. 



Si le malade efi deuot % vertueux 3 oh 

Religieux. 



18. N'eft- il pas vray, T>euot malade, qui- 
ttant dans la ferueur de vos prières vous a nez 
Aux fouuent dit à Iefus- Chrift auec la charte Ef- 
Cdntiq. poufe : AttireK-may^tptesswus mon Seigneur 
ehap* 1 - & won Dieu. Hé&cn r.gfticy le cemp$ qu'il 
rveut tous atuWjn'/eflrsrYpus pas bien content 
de le fuiure. . >o- iq.. 

: *5>. Ie veux croire que méditant ces belles 
: 3 paroles 
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paroles de S. Paul, vous auez dit Souuent auec 
luy : Ha ! que te defire mourir pour efire auec ^ ux 
iefu* Cbrift. Hé bien, voicy voftre defir a fhUipp. 
dcmy aceomply , car on die que bien-toft vous c h*$*\ . 
mourrez. * *' 

10. Ncvousfcmble t* il pas qu'il foie bien 
doux à vnc bonne ame d'eftre en vn eftat , où 
elle ne pèche plusTRefiouiflez-vous donc, car 
vous entrerez bien- toft en cet cllarpeidanr la - * 
vie, & la changeant à vnc glo ; re , qui ne peut 
fouffrir aucun péché. 

i 11 N'entendez vous pas à l'oreille de vo- 
ftre cœur cette amoureufe parole de voftre 
diuin Elpoux, qui dit à voftre amciVcnez, mon 
Efpoufe, venez ma bttn aymee % venez, vous 
ftrez, couronnée. A cette parole voftre ame 
ne Veut-elle pas aller à Iefus Chrift. Hi bien, 
voicy le temps qu'il faut quelle y aille en fe 
fepaiant devoftic corps. Difpofez-vous donc 
à ce voyage. 

Si le malade a inerte vne vie * 

libertine. « * 

%%. Ne vous fouuient il pas d* bon feruice 
qQT rendit le Prophète Ifaye au Roy Eze- 
chus,' quand il luy dit ; Dlfpfez, des affaires 
de voftre maifon , car vùicy le temps de v<h Enlfaye 
ftrernort. Permettez moy de vous eu dire Ic r ^« J*^ 
mefme, & profitez de mon aduis. 

13. le fçay bien qu'à vn homme de voftre 
fortc,cettc vie eft fort douce^mais elle ne peut ' 
pas dire eterdcîle.Toft ou tard il faut la quit- 

G 3 
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ter % Dieu a ordonné que vous la quitterez 
tien- tott. Penfez-y ie>ous prie. 
; 14. N'cft il pas vray , que pius vous viuez 
plus vous vous engagez dans les occafions de 
péché , dans lefquellcs il eft bien difficile de 
vous fauuer* Et Dieu par vn trait de fa bonté, 
veut vous en retirer. O que cela vous doit 
confoler. 

ij. Te vois fyen que vous commenciez à 
vous laflèi d^os céc cftat de vie libertine , & 
que Dieu vous a touché le cœur : De grâce 
reparez à la mort , ce que vdus aucz fait du* 
, rant la vie, 

16. O que Dieu vous eft bon de vous don- 
ner le temps de connoiftre vos defordres. O 
qu'il vous eft mifericordicux de vous faire 
mourir co cette connoiflance & entier hige- 
. jneneferuez- vous en de grâce, pour vous dif- 
pofer à ta mort. ^ 1 

Ces induftrics,ou de femblabics bien prati- 
quées,peuuent grandement feruir à vn mala- 
de, pour luy rendre plus douce la première / 
nouuelle <fc la mort. Et fi le Chrcfticn Charu ( 
table fçajt bien les manier > il portera facile- 
ment l'efprit de fon malade , à confentir à la 

volonté de Dicuj & à la fentence de fa mort, 

% 
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ARTICLE IV. 



es fainres Inftru&ions que doi 
donner le Charitable Chreftien, 
qui veut diTpofer le Ma- " 
. lade à receuoir le 
Viatique. 

AuMkt que le recemir. 



HE bien, Mon cher malade >\\ faut â ce 
coup quitter la terre , & aller vers le 
' Ciel. Pour faire ce grand voyage qe voulez- 
yous pas vn Viatique. Et, TEglife vous offre 
le tres-faint Sacrement de l'Autel^n eftes- vous 
ças content de le receuoir / . 

%. Ne craignez point que cette cérémonie 
àuance voftte moit ? .Non, non, vous receurez 
vn pain de vie qui vous prolongera la vie , & 
ç'eft pour la gloire de Dieu>on vous en dônne- 
ia vn autre, qui vous durera à perpétuité. ^ 

j % On appelle ceinte communion, Viatique, 
parce qu'on croit qu elle fera la dernière que 
vous ferez , auant que vous alliez au CieU 
mais poffiblc que Dieu en ordonnera autre? 
rocat. 

4. Hc bien , puifque l'on penfc que ce doit 
cftte la dernière , ne voulez- vous pas bien la 

'1 G * 
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faire dcuotemcnr , pour fuppléer à toutes les 
fautes que vous auez faites en vos commu- 
nions preççdchtcs.' * î " ' • 

y. Vous piaift-il que ie vous tiife en peu de 

mots ce que vous deuez faire pour bien rece- 
«oir le v;-.:_. l 



on* le Viatique. 

il faut que vous vous y difpofiez pat 
. • vne bonne confcfllon , & vne paifatepeni- 
rence.fc que. vous «lifiez aucc 1 îaye : Mon bon 
Vtittrit \>c U x examiner & prufir a tous les 

Ch. x S. ^ ma vie , dam l'amertume de mon 

. cœur, - 

7' Penfez aur pfus importans pechez de ' 
vofti e vie, 8c en conceuez de l'horreur. Ditcs- 
Jes humblement 3c aucc reflèntiment à voftre 
vonfe/rcur.&vousdcfchargez de tout ce qui 
peut inquiéter voftre confcicncc. v 
: 8. Demandez en toute humilité pardon à 
Dieu, de tous les péchez dont vous vous fqu- 
ttentz , & tirant de voftre cœur vn foujiir 
amoureux , dites de bouche fi vctôs pouuez: 
Dsus prophius efto m'thi pirate f t. Mon Dieu 
foyex, moy propice fauorable. - 
, 9. Addreflcz vous à la facréc humanité du 
du Fils de Dieu, oui-l^eloiieufe Vierge M«f- 
re de mifericorde, ou à vôftre'Ange tutelatre, * 
& les priez de vous obtenir de la bonté dé 
Dieu, vne indulgence plenierc de tous les pé- 
chez de voftre vie. 

io. Et pour fatisfaire pour vos pechet 
- puifquc vôus ne pouuez pas faire vne bien 
longue peaicence , à caufe des douleurs de 

voftre 
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* vt>ftxe maladie , offrez à la iuftice de Dicuies 
peines <juc vous fouffrez , & les vmflèz à tou- 
tes les fatisfa&ions, qu'a fait pour vous le Fils 
de Dieu. 

il. Que fi Vous- voulez faire vnefatisfo- 
«Stion plus grande>ordonncz^fi vous me croyez, 
-qtf on dife quelqttes Mefles , qu'on fa^e qucK 
ques^uraofncz , & autres bonnes œuures , à 
voftr e -intention. ' 

ii. Et à la Tatisfa&ion de tous ceux de vo- 
ftre maifon/lemandez pardon à tous cçux que 
vous auez offenfé,& de voftre cofte pardon* 

inez à cous ceux qui vous ont offepfé. - 

- * . 

En recettant le Viatique. 

m 

y i j. Aufli-toft que vous entendrez le fon 
de la petite clochette qui fonoe deuam le faine 
Sacrement, rcucillez voftre cœur, & penfant 
que Icfus voftre grand Médecin approche, 
renouuellez voftre ftrueur pour le bien recc- 
uoir. 

14. Quand le Prcftre entrer^ dans voftre 
chambre , pour vous donner le Viatique, hu- 
* miliez-vous , & dans vn fentiment de ioye di- 
res à lefiis-Chrift : Ecce %uem amas infirma* 
fur : Celuy que vous aymez efi malade , ou 
v bien : Egenas fapauperego fitm & Dominas 
foUicitHs eft mei. le ne fuis ^u vnc pauure 
créature, & le Seigneur a foin de moy;ou bien 
aucefainte Catherine de GcnnciTcft^afi^mon 
toignw } &mQn ï)iv4joft,top>venez, à moy x 
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i y . Quand le Prcftrc vous donnera la bene-~ 
diftion auec le Ciboire, où le S.Sacrcmenc cft 
enfermé» faites vnç inclination de tefte v ou fi 
voftre maladie le permet, faites vnc profterna- 
tion de corps pour adorer lefus-Chrift &re- 
/ connoiftre la Majefté. 

j . 16. Qjiand il vous donner* de l'eau benifte, 
reccuez- la auec refpeâ , & faifant vn aâe de 
cçntricioo, priez Dieu qu elle vous laue de vos 
péchez véniels* • < 

. 17. S'il vous fouuicnt de quelque peché 
oublié , ou qtf il vous foit arriué quelque pe- 
tite impatience tedoncilicz-vous derechef» 
comme eftant la dernière confeflïon que vous 

18. Quand après voftre confcffionje Prc- 
ftre vous parlera , & vous exhortera à bierirc- 
çeuoir le Viatique , tefmoigncz en voftre Yt- 
fagc,que vous aggréez ce il dit, & tafehea 
4e le pratiquer. 

19. Auffi- tort: que tenaqt en fa main le S. 
Sacrement , il fe tournera vers vous, faites vn 
a&e de foy. H* ! ie croy,mon Dieu , que ceft 
"Vous ce qne r ie vay receuoir en cette Hoftie. 
Vn afte d'humiliré.H*/** / ie ne le merke fas. m 
Vn afte d oblation. En reconnoiffance ie votés 
ofre ma, vie. Va aâc de pétition, le vous de- 
mande U grâce de bien mourir. 

40. Aprcz la Communion demandez au 
-g n S, Prcftrc qu'il vous fafle [faire vnc p^ofcflïoQ 
tâarc. publique jdc la foy Catholique , & dites auec 
cb*P. j. W homme de ÏÊuangUc* Credo Domine. 
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adiuua incredutitatem meam* le crdis S*ï- 
gneur y mais fortifiez,, rnoy. 

xi. Et pour l'édification de ceux qui vous 
ont aififté en la réception du Viatique, de- 
mandez vous-mefrae pardon à tous ceux que 
vous aucz offenfe , & priez- les de yous par- 
donner t & de prier Dieu pour vous. 

• . 4 

S 

Apres auoir recett le Viatique. 

. . • . ' ■ / 

ii. Si-toft que le Prcftrc fera fortj^de vo- 
ftre chambre, priez les affiftans de vous làiflcr 
vn peu en repos, pour traitter facilement 
auec Içfus Chrift voftre luge. 

% j. Dans ce repos dcfprit. t. Remerciez- 
le de vous auoir vifîté. 1. Confondez- vous de 
l'auoir receufi peu dcuotement. 5. Priez le 
de vous affifter à la mort>& de vous iuger mi- 
fericordieufement. 

14. Et entrant dans le fentiment du bon 
SimeoUjaprcs qu'il euft reçeu no ftre Seigneur, 
dites auec ioyc.Nunc dïmktit , frc. Mainte* 
nant ie mantray repos , fuifyue fay rçceu 
mon Sauueur. 

**î« Cela faicie vous confcillcrois de ne 
plus penfer qu à biep mourir , & de ne trait- 
ter aucun afbûrc temporel , qui puiflè vous 
troubler. * 

%6m Enfin, fi vous m*en croyez, vous execifc» 
terçz félon voftre poflible, ce qui cft de voftre 
tcftçmenc, & commanderez que fur l'heure ou 
le mefme iour > on difUibuë les aumônes, 

G € 
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ou qu'on faflc les autres bonnes oeuutcs , que 
vous aurez déterminé. 

Si le malade eft vne per/enne - ; 
Religieufe. 

Puifque l'eftat Religieux eft plus parfait & 
nobfe,quc le feculier ,il faut aufli que la raort 
d'vnc perfonne Religieufe foit plus precieufe. 
Et potjr cela vous pouucz , Charitable Chré- 
tien, adjoufter à ces précédentes inftru&ions, 
celles qui fuiuent. 

^1. O que vous cftes heureux, Mon cher 
frère jn* chère fœur , de mouiir en Pcftat Re- 
ligieux. En vérité i'enuie voftre bon- heur , Se 

ic voudrois de tout mon cœur cftrc en voftre 
place. . >4 y ♦ 

%f> L'obeïrtànce commande que vous re- 
cédez Je Viatique , n cftes- vous pas bien con- 
tent de le faire pour .obeyr $ ce fer* mourir en 
obeyflioc > à l'exemple de voftre boà Maiftre 

IcfllS. v t 

* _ ^ 

a.?. Souuene2>votts enrcceuant le Vkltîefuey/ 
de rcnouuclîer vos vœux Religieux , & fi vous 
|>ouuez reciter la formule de voftre profef- 
fion, dites la,qqe:fî voftre maladie f empcfche, 
priez quelqu vn,qiiil la prononce, - 

30. Proftetné d efprit aux pieds de tous vcfe 
pères & frcrcsjoa de toutes vos ïccirs, deman- 
de?; ttts humblement pi tdon deiafimtouaiTe 
édification que vousktitf M» donné en voftre 

• • ^ }i. Remcr 
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jrt. Remerciez les du bon exemple que 
vous auez veu en leurs perfonnes , & les cort- 
îurez* de remercier î)ieu auec vous, de ce qtfil 
vous a dqnné la perfeuerance en l'eftat Reli- 
gieux. 

5*i. Enfin priez les de faire quelques prie, 
tes au Fondateur de voftre Religion,afin qu'il 
vous^ffifteàjamort, &conduifc voftre amc 
en la compagnie de ceuxv qui defia font parti* 
cipans de fa gloire. . i ^ ' 

" •Article; v. 

Paroles de confolation que le Chre- 
: ftien Chaïitab'e doit apprendre * 

-, «»■ * • » , . * .ij' 

"" ' - A \T T C '• MJ: " ' 

..• ■ A ■ V I a. ; . -,i : v • 

PErmettet rtioy, Cbaticablc Chicftien , de 
VOUS aduercir de crois ou quatre taures 
-quïofj fàir ordinairement en partant a vn ma- 
Premièrement on lay parle trop long- 
temps , & àuec importunite > luy faifant de 
longs difeoars , qui le plus fouuent ne fo&t pas 
propres à le confolcr. La di faction veut qu'on 
parle peu, & qu'on ne dife rien, qui puifle en- 
nuyer oirdejtafcc au raaiadè. La fccondte cft 
i qtfonjwie trop haut , &oûefleac ftfort fa; 

voix» 
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voix , qu'au lieu de foulager céluy que Ton 
vifite,on augmente fa peine>& fon impatien* 
ce. Il faut qu vnc charitable compaffion nous 
ouure la bouche , non pas pour incommoder; 
puis pour confoler les perfonnes qui fouk 
frent. La troifiéme faute cft de cetix qui mc£ 
prifent le mal dont le malade fc plaint ] uj 
y veulent perfuader qu'ils en fouffrent bien d'a- 
uantage. Ce n'eftpas vna&cde charité » de ( 
traitter de la façon vnc perfonne affligée , il 
» faut luy témoigner qu'on porte peine de la 
voir cndurcr,& qu'on croit qu'elle fouffre.Eo- 
fin, c'eil vnc faute fort commune d'entretenir 
le malade de vains & furpeiflus difcôurs,qui ne 
font que le remplir de mille & mille foucis, 
% qui font autant de furcroift à fon mal. Il faut 

, l'entreccnir, ou de quelque chofe qui puifle 
honeftement le rcfioiiir ou de ce qui le peut 
fortifier à fouffrir. refpere,L*#*«r,que tous 
éuiterex ces quatre fautes , fi vous voulez ap- 
prendre au malade les Oraifons iaçulatoircs 
que ie vay adioufter s parce quon ;cn peut 
auoir pour faire diuers aàes , tantoft d'amour , 
ou de conformité > ie vous les diftingue pour 
vous tu faciliter l'vfage : Dites donc au ma- 
lade qtfilcflcuc fouucot fon coeur à Dieu, luy 
«lifant. 

, i- Par voye de remerciement. ; 

, Benedicatn Vominnm in omnl temport, 
ff*L\l% [em$erl*meiu$inQreme*. ie louera/ Dieu 

eu 

* ^ 
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t en tout temps , & fa louange ne fouira point • 
de rfia bouche. 

Benedic anima me* Domino , qui fanât pAoï. 
omnes infirmitates meas. Mon ame benifTcz 
Dieu, qui guérit toutes mes infirmicez & ma- 
ladies, i v 

^uoniam tu es patient! a mea Domine , in pf y 0# 
te cantatio m* a femper. le vous loiïeray tou- 
jours, monseigneur, parce que vous eftes ma 
patience. 

Renuit confolari anima mea , memor fui 7*' 
Dei deleSatus fum. Mon ame n a point 
, voulu de confolacion i ic me fuis fouuenu de 
Dicu,& i ay efté fort rcfioîiy. ... 

Confitebor tibi Domine Dws meus in toto f r g 
corde meo , glorifie abo nomen tuum in &ter- 
num: le vous cohfciTeray, mon Dieu» de tout 
mon coeur , 5c ie glorificray voitre Nom à ia- 

\ I « • X- 

* r 

Par voye de Confiance. 

j 

Mi fer ère meiquoniam infirmus fum.Ajcz pfil.g. 

pitié de moy,car ie fuis malade. 
Lmûca animam ferui tut % quoniam ad t& fj[ g ^ 

animam meam leuaui. Rcfioiiiflèz Pâme de 

voftre fctukeuccar elle fe confie en vous. 

Domine Deus falutis meA.in die clamaui % ff %%, 
noëte coram **.Scigneur, qui elles le Dieu 

de ma famé , ie vous ay inuoqué iour & 

nuit. 

D,% nobis auxitium de tribulmone % quia Pf 8o d 

vjn* 
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Danafalus hominis*. Mon Dieu, aydez-nôtis 
dans la^tribulation > car en vain efpere-t'on co 
l'homme. 

V 

* # — * 

Par voy» de foûmiffion à la ;r 
volonté de Dieu. . r 

i 

7» raprV* libri feriptum efl deme % vt face* 
rem voluntatem tuam : Deus meus voltii. l\ x 
cft eferit que ie dois faire vos volontez, Mon 
Dieu , ic les accepte. 

Ego dixi inabundanùamea } 'non mouebor * 
in Atémum. Fay die dans ma confolation % ia-. 
mais ie ne me rçtireray de robeïflapce. Propret 
te mortificamur ma die. Mon Dieu nous 
fommes toujours.mortificz pour vôtre amour. 

§lue fi vofire doùUur m vous permet pas 
de "vous feruir de ces Oraifons iaculatoires f 
faites que vofire coeur produife des a&es des 
principales vertus Chreftiennesifr commen- 
çant par dés a&ei defoy % Dites : 

* ■ 

AEtes de Foy. 

i. Ic crois, Mon Dieu, que vous eftes tres- 
iufte , & que vous auez droit de me chafticr 
de cette maladié;* " j 

t. le crois, Mon Dieu, que vous eftes infi- 
niment puiflant,& que vous me pouuez gue 
lir quand bob vous ftmblera. 

3 . le crois» Mon Dieu, que vous eftes vnè 
fouueraioe bonté > & pour cela ie fuis mar ry 
de vous auoir offeofé. 

jUhs 
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Ailes d'Efyerance. V • 
■ \ 1 • l'cfpctc, Mon Dicu,que ce moment de 
pcine > fc changera en vne éternité de bôn-heur. 

l'efpere, que mon corps qui cft malade, 
aura vn iour rimpaflibilicé des glorieux. 

3 . Tcfperc, Mon Dieu , que ie vous verray 
face a facç. 

^ AEtesjd* Amour* / 
î. Ha l que ie vous ayme, Maiefté tres-ay- 

%. Que ie deûrc vous aymer , Mon bon 
Dieu i le feùl objet de mon amour. 

3 . Faut- il foufFrir cette maladie pour vo- 
ftre amour ? le le yeux. 

4. le vous ayrhe plus que ma vie,car ic fuis 
Content de la perdre. 

A fies de Contrition. "* V ■ 

i . Que ie fuis marry de mes péchez , Sou- 
ucrainc Bonté] > 

x. Ha ! que ie me déplais de vous auoit 
offenfé, mon Seigneur & mon Dieu. 

3. Mon Joux Sauueuî: Iefus , iamais ie ne 
vous offenferay. 
AEtcs de conformité a la volonté de Dieu, 

1. Te veux eftic maiade tant& comment il 
^°us plaira. r ' " . v 

1. le ne demande pas ma famé, fi voiis ne 
k voulez. ' ' ~ 1 

3. Fa) me mieux , mo.i Dieu , vous obeyc , 
que de ne pas fouffrir. , • ■ 

4» Voyiez vous que ic languiff: encore \ 
H.t ! mon Dieu,ic le veux. 

j. Vouî 
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5. Vous plaift-il, mon'Dieu, que ie meure, 
^accepte la mort volontiers, parce que vous 
le voulez. „ 

•e<ï* &» «m» m m me cb»^ 

ARTICLE VI. 

Les prières quele Chreftien Charita- 
ble peut faire pour les malades, * 



s PREMIERE PRIERE, 

- . 

A Jejits-Chrift. 

KYrie cleifon. 
Chiifteelcifoo. • . " . 

Kyrie elcifon. . . . 

Iefu audi nos. v . 

Iefu exaudi nos. 
Pater de ecclis Dcus, 
Fili Redcmpcor mundi Deus, 
Spiricus fan&c Deus, 
San&a Trinitas vnus Dcus, 
Iefu Fiii Dei viui, 
Icfufplendor Patris, 
f Iefu candor lucis aetemac, 

Iefus Rexgloriae, 
, Iefu fol iuft'tiaî, v 
Iefu Fili Marias Virginis, 
Iefu admirabiUs, 



\ 



Mcfcrete eis. 
Mikrere eis. 
Miferere eis. 
Mifererc eis. 
Mif. 
Mif. 
Mif. 
Mif. 
' Mifc. 

Mif. 
' Mif. 
' Iefu 
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efu Deus fonts,- \ 
efu Pacer furarx fàxulî, 
efu magni confilij Angelc, 
fcfu potemiflïmc, 
efu micis & humilis co|d^ 
cfo amator caftiratis, 
[efu amator nofter, \ 
[cfu Dcuç pacis, 
Iefu au&or vicae, 

Icfu cxemplar virrutum, — g 
Iefu xelatoranimarum, | S* 
IefaDeus nofter, 3 
I*(u refugium noftrum, A 
Icfu pater pauperum, W 
Icfu thefaurus fidelium, 
Iefu bonc paftor, 
Icfu lux vera, 

léfa bonitas infioita, . 

Icfu via &vita noftra, 

Icfu |audiura Angelorum , 

Icfu magifter Apoftolorgm, 

Iefu dodor Euangeliftarunit 

Icfu fortitudo Martyrum, ./ . 

Icfu lumen Confcflbrum, / 

Iefupuritas Virginum, 

Iefa corona S^nftorum omnium, 

ïropitius cfto, - Parce ers Itfu* 

Propitius erto, , ' ■ Exaudi eos Iefu. 

Ab omni peccato. Libéra eos Icfu. 

Ab ira tua, . Libéra eos Iefu. 

Ab i nfidiis diaboK, Libéra eos Iefu. 

A fpiritu fornicationis, Libéra eos Icfu. 
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Ab infidits diaboli, 
A fpiritu fornicacionis, • . - 
A naorce perpétua, • 4 * 

A negle&u infpirationum tuarum, 
Per myfterium fanéte Incarnations tux ; • 
Per Naciuiîatem tuam , , „ ■ 

Pcr Infantiam tua]/ , * ' • i •' 

Per diuiniflimam vi am tuam,. «>.•* * m'* 
Pcr laborcs cuos, '"13 
Pcr Agoniam & paffionem tuam, • îT 
Per cruccm~& dcrclidioncro tuaps> jj 
Per ianguores ruos , , * j*. 8 

Per moreen & fcpulturam tuam, S?, 
Ëe&Refunvctioncm ruanT, . ^ P, 

Per Afccnfioncm ruam > ■ ' 
Pcr gaudia iua, .* . < . 

Pcr gioriam çuam. - , - . I 

Agmis Dei , qui toilis peccaii-inundi, Parce 
cis Icfu. ; • - £ 

Agnus Dei , qui toilis péecata mundi , Exaudi 
cos lefu. i - m 

Agnus Dçi, qui toilis pecata muiKli, Mifercxo 

eis lefu. 
lefu audi nos. 

Icfu exaudi nos. * i 

Qremus. 

DOmiae lefu Charte, qui dixifti:Petite & 
accipietis , quasrite & inuenietis, pulfate 
& aperiecur vobis , quasfumus , da nobis pe« 
tentibus diuiniflTimi tui amoris affc&um , vc re 
toco coide , orc & opère diligamus , & à tua 
nunquam laude ceffemus. 

Huma 
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HVmanitâtis jus ipfa diuinitate vnftae, 
Domine Iefu Chrifte timorem paritpr, 
& amprem fac nos habere perpetuum > quia 
nunquatn tua guberoationc. deftituis t quos 
in foliditàte tuas dileétionis inftituis. Qui 
viuis, &c. ^ . N 

Verf. Exaudiat nos Dominus Içfus Chriftusf 
Re/p. Nunc& femper. Amen. ■ : 



■g 

SE CONDE ,PRIERL;> 

A U glorieufe Vierge* + - ^> 

KYric eleifon. 
Chrifte eieifon. 
Kyrie cleifoo. 
Chrifte audi nos. 
Chrifte exaudi nos; 

Pater de cœlis Devis, . Mifcrcre eis. 
I ili Redcmptor mundi Dcus, Mifercrc cis. 
San&a Trinitas vnusDeùs rn , Miferere eis. 
Sanéte Maria, , v Oraprocis. 

San&a Dci genitrix, , 
Sanâa Virgo Virginum, , , % \ 
Mater Chrifti, \ t O 

Mater diuinae gratis ... 
Mater pur iflîroa, r „ ^ § ^. t -1m , ; :V8fr 
Mater cailiffima, 1 , , , .g; 

Mater inuiolata, 

Mater Wemerata, r \ 

Mater amabiiis, • ;jr . , 

„ . ^ Mater 
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Ab infidiis diaboli, 

A fpiritu fornicationis, . ' " 

A morte perpétua, • 1 • 

A negle&u infpirationum marum, 

Per mylterium fanébe Incarnations tuas ; + 

Per Naciuiiatem tuam , 

Pcr lnfantiam tua^ , r «: 

Per diuiniffimam vuam tuam, "! ifc * ^ ' 

Pcr iaborcs mos, fcj 

Pcr Agoniam & paflionem tuam, ' îf * 

PercruccmA dcrcii&ionem tuaçn, £ 

Per languores ruos , , n . -S 

Per morte m & fcpulturam tuam, S* 

PeFRcfurr^clionem ruariT, - t . ^ F 

Per Afccnfioncm tuam > î ; 

Pcr gaudia cua, -v 

Fer gloriam çuam. „ , . ï 

Agmis Dei , qui tollis peccaïâ mçndi, Parce 

eis Icfu. t *v ; - - ,£ 

£gnus Dei , qui tollis péceata muhdi , Exaadi - 

cos Icfu. , • . * 

Agnus Dei, qui tollis pecata mundi, Miferc» 

cis Icfu. 

Iefu auii nos. , * 

Icfu exaudi nos. 

Qremus. 

DOmine Icfu Chnfte, qui dixifti:Petite & 
accipictis , quasrite & inuenietis, pulfate 
& aperiecur vobis , quasfumus , da nobis pe« 
temibus diuiniflimi tui amoris affc£tam , vt te 
toco corde , orc & opère diligaraus , & à tua 
nunquam laude celfemus. 

Huma 
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F TVmanitâtis^ug ipfa diuinitate vndte, 
L JL Domine IefuChrifte timorem paritçr, 
: amorem fac nos habcre perpetuum > quia 
unquam tua gubcroatione deftituis , quos 
î foliditate tuas dile&ionis inftituis. Qui 
iuis, &c. ^ . v 

erf. Exaucltat nos Dominus Icfus Chriftus. 
efp. Nunc & fempcr. Amen. * 




SECONDE , PRIERE, > 



4 » 
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A laglorieufe l(ierge* 

^ Yric eleifon. 
VChriftc eleifon. 
yrie cleifon. • 

hrifte audi nos. * 
hrifte exaudi no*; 

ater de cœlis Dens, Mi&rcre ci*, 

ili Redernpcor mundi Dcus, Mifererc cis. 
tnfta Trinitas vnusDeûs )h Miferere eis. 
infte Maria, , Orapracis. 

mdta Dci genitrix, , 
mda Virgo Virginum, ; \\ 

later Chrifti, t t q 

later diuinas gratis, . S 
[accr puri/fima, % , \% 

iater caltiflîma, . . ' > - 4 . g. 

lacer inuiolata, . I f - \ \ * * ' 
later intemerata, " ' . . .' . 
later amabiiis, > m 

Mater 
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Mater Creator is» ' 
Mater Saluatoris, 
Virgo prudenciffima, - 
Virgo veneranda. 
Virgo prœdicanda f • 
Virgo poteas, 
Virgo clemen$, 
Virgo fideli», • - 
Spéculum iiiftitia^ ^ . . 
Sedes fapicntiae, 
Caafa noftra lastki*, e 
Vas Spirituale, 
Vas honorabile, 
Vas infigne 
Rofa myftica 
Turris Dauidicr, 
Turris eburnea, ^ ' 
Do m us aurea , 
Pœderis arca, 
ïaouacœli, 

Stella mamtina, ' • t 
Salus infirmorunif 
Refiigium peçcatorum, 
Confolacrix aflïi&orum, 
Auzilium Chriftianorum, 
Regina Angclorum, 
Rcgina Parriarcharum, 
Regina Prophctarum, 
Regina Apoftoiorura, 
Regina Martyrum, 
Regina Confcifot um, 
Regioa Virginuœ, , 
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"gina Sanâorum omnium, or a, 

inus Dei , qui tollis peccata mundi, Parce 
cis Domine. 

>nus Dei qui toliis peccata mundi» Exau» 
di eos Domine. 

>nus Dei, qui tollis peccata mundi, Mifcrc-. 
re eis. 

rf. Ora pro nobis fan&a Dci genitrix. 
ff. Vt digni efficiamut prottiiflîonibus 
Chrifti, Qremus. 1 

)Rotege Domine famulos tuos fubfidiis 
pacis, & bcatx Maria: femper Virgin is 
rociniis confidents, à cunâis hoftibus red^ 
fecuros. Pcr Chrii$um*Dominnm noftrum. 



i rois i e s mi Prière. 

A fiainSt lofeph. 

)Cuftos matris Domini,' deuotos tuo no- 
mini,Iofeph almc,per afpcra falua fem- 
& profpcraradcffetuis fêmulis dignare du* 
abilis : Scntianc noftra peftora, tua fempet 
a mina. 

•fi Amauit cum Dominus,& otnauit eum» 
Stolam glorije induit eum. ... 

Oremus. • 
1 Anâiflïm* Genitricis tu» fponfi > quarfii- 
mus Domine, meritis adiquemunn quod 
fibilitas noftra non obtinet , eius nobis in- 
reflionc donetur. Qui viuis & régnas cum 
oPatrc. ; 

" * . Qva 
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A fainiïe LUuuine , yraye Patronne^ 
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IEfu corona Virginum , 
Que.m-ttatot illa concipit 
Qu« foU^jfg^ partant, 
i Hase vota clemcns fufcipe. 
afipafcii jntcrJilia, ^ 
Septus chor ci s virginum , 
>• Sponfus décor usgloria, 
j Sponfifquc teddcns ; prxmia. . - 
^jQuocunquc pergis, virgincs, j. 

jSequuntur, atquç Jaudibus 

Poli te jeanentes cur/îç^nt , 
Hymnofqac duteesperfouant. 
Te deprecamut largiùs,* ■ ' 
, NplW^aiige UnfibQ^ ~ ^ 

Neftue protlbs omnia ; J » 
; Corruptioms vulnera. ... 4 , . *] 

taas, honor v y ; irtO$,glotia, / 
Deo Patri & îilio, 
Sanâo iknul paracliro, 
In faeculorum Jieettla, Amen. i .# >L 
F*r/] Spccie tua, & pulchritudinc tua. 

Intense* fSrofpece procède & régna. ' : > 

EXàudi nos Drus faJmaris aofter, vt^cur; 
de BeatscLiduuiiiaî Vitginis tux,fcftiutta^ 
te eaudemus, ita pia: deuotioois erudiamur af- 
ffâu. Per Dominum,&c IfTw* 
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LIT A NI ES DES S À INTS 
qui font famrables aux 
malades qui les in- 
uoquent. 

■ 

ÏEfu Fili Dauid. MifefWecfc, 
Sanâa Maria, Gra jproeis* 

San£tePetrfc. % 
San&ePauie. - * 

San£te Sebaftiane, 
5an£te Roche, > 
San&e Antoni, ( ■ 

Sandte Çlaudi, 
Sangle Bernarde, 
SaiidlcHyacinchc, 

Sande Francifce de Paul% 
San&e Iguati, - " 3 

San&e Nicolae, 
S^ndte Ludouicet 
Sandte Germane, 

SanûeAkxi, # 
Sande Maure, v 
San&eBenedi&e, 

j>an6h Anna, _ 
Sanfta Genoucfe, 

Sanfta Regina, ^ ^ 

Sanfltt Ii du lima» 



1 



• » 
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.Sanda Chriftina Ojca pro eïs. 

Saufta Apollonia, . oi*. 

'Sanâ:? Lucia, * ora. 

SanftaThercfia, 013. 

San&e Margareta, ' orsu 

Reff. tçtabuntur in cubilibus fuis. 

Orerms, 

/"X Mnipotcns fcmpitcrnc Deus,falus aetcr- 
V^iT^credentium.Exaudi nos pro infirmai 
Eunulis tui^pro quibus mifericordia» tuae 
^loramus apyilium , vt rcddita fibi fonitate, 
gratiarum tibi in Ecclcfia tua referanç adior 
jxcs. Pcr Dominum noftruip> 8tç, 

®& •«* «?3 

f 

A X TICLE VU- 

£a pratique de la vifite des malades* 

/ s 

En l'exemple des Saints. 

■ 

A Moins de paffer pour ignorant en Thi* 
jf\ft ou ; c ^cs Saiuts, on ne" peut pas douteç 
des grands feruices qu'ils ont rendu aux per- 
fonnes malades. En quoy,il mcfemble qu'ils 
ont imité les foldats, qui né craignent point 
v dallei à l'aflaut ou à la brèche , quand leur 
icapiraîne leur montre le chcmin,& marche le 
premier à la tv'fte de sp armée, Auifi les Saints 

a T 6h$ 
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n ont^point apprehêdé les dangers 8c les pei- 
nes qui le treuuent en la vifite des malades, 
ayant eu lefus-Chriit, pour Capitaine, qui 
leur en a donné l'exemple. le crois, Charita- 
ble Chrefticn,quc vousauez le cœur trop no- 
blc,pour refufer de faire ce que les Saints ont 
fait fous la conduite Je Icfus-Chrift , & que 
vous defîrez feulement fçauoir quelques 
exemples. A cela ne tienne que vous ne foyer 
fatisfait : N 'attendez-pas cependant, qi^eic 
vous les rapporte tous, le nombre en elt tkop. 
grand. le me contenteray d'en choifîr quèk 
xjucs particuliers, Se commenceray par celuy 
qui cft le plus confîderable. 

1 . Quand Icfus-Chrift parlant def on Pere 
Ta appelle Charité,il pouuoit bien prendre xe 
mefme tiltrejCar , à confiderer (à vie , ce n'a 
elle qu'vnc liaifon d'aâions très- charitables, 
Les morts qu'il a reflufcité,les boiteux qu'il x 
jedreffé, les affamez qu'il a nourry^ les igno- 
rans qu'il a inftruits : & fur tout les malades 
qu'il a vifité le peuuenttcmoigner.Les Euen- 
gcliftes parlent de cinq qu fîx vifîtes qu'il a 
rendu à des pauures maladcs:Saint Matthieu 
en fon Euangile,rapporte celle qu il fit, quand 
par affe&ion qu'il auoit à S. Pierre, il alla vi- 
îiter fa belle mere,laquelle ayant ttouué envn 
accez de fi,evrc,de fou fcul atrouchement il la 
guérit. S. Luc afTeure qu'il vifita encore le 
îeruiteur du Ccntùrion,& le guérit en confï- 
deration de la foy & de l'humilité de fon 
Maiftrc. S* Marc parle de la guerifond'va 



\ 



:jy t pela vifite^ 

pauure paralytique, qui ayant efté préfcnté 1 
lefus^Chrift Te trouua entièrement remis en 
fanté, Mais de toutes ces villtcs , il n'y en a 
point, qui me femblcplus admirable que cel- 
le qu'il rendit à ce pauure Lazare, à TinHantc 
prière de fcs deu* bonnes frcurs Marthe Sç 



Maric:& quoy qu'il le trouua défia mort , 
enfermé dans le tombeau , fi fit- il voir fon 
amour en pleurant, & fa puiflàncc en le re/Tufi- 

Burins çicant# 

en f* * 1# ^P res auo ^ confîderé l'exemple de 
v ^ îefus,arrcftcz-vous à .contempler çeluy de la 
glorieufç Vierge Marie. Il eft rapporté dans 
la vie ,de fainte Liduuine , qu'eftant extrême^ 
ment malade elle fe plaignit doucement & 
-couragcttfcment à Dieu,de ce qu elle ne pou- 
floit communier. Cette plainte ayant touché 
Je cœur de Dieu , vn Ange luy porta parole 
que bien-toft elle receuroit quelque confe- 
ction. L'Ange n'eut pas fi-toft donné cette 
afleuranec , que Liduuine abyfmée dans les 
douceurs d'vnç celefte contemplation vit en- 
trer dans la chambre vne troupe de Chent- 
fcins , qui portoient quelque marque de ta 
paflîon de Iefus-Chiift, & au milieu de cette 
croupe Angélique , elle vit paroiftre noftrç 
Dame rayonnante de glçire, qui s'approchant 
«Telle la confola,l'entEetint,la carefla , & ne 
fei quitta point que fonefprit ne fuit parfaits- 
tcnient content. 
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KoftKa j qui n'cftant encore que Nouice de 
la Compagnie de Iclus,defiraauec paillon de 
communier au iour conlacré à l'honneur de 
cette Sainte. Mais cmpefché de le faire par 
la violence d'vne maladie, qui le tcnoitaiz 
lit,il fe contenta de représenter à Dieu Fafft> \ 
£tion de Ton cœur. En mefmc temps il vit 
dedans fa chambre vne lumière extraordinai- 
re,au milieu de laquelle parut fain&c Barbe 
accompagnée de d^ux-Angcs, qui par Ta pre- 
fence le côfola>& luy donnant le ttes-S.Sacre- 
mentjfatisfit pleinement au defir de fon ame. 

4. Si de l'exemple des Saints qui eftoient 
glorieux , vous vouiez pa(Tcr à ceiuy de ceux 
qui eftoient encore voyageurs j Souucncz- 
vous de la chanté que feint Louys ce grand- 
Roy de noftre France , auoit peur les mnla- 
des, & en temps de paix , & durant les trou- 
bles de la guerre. En temps de paix>combien 
a-t*il bafty d'Hofpitaux pour les foulager? Et 
combien en a-t'il vifïté pour les confoler?Dur 
rant la guerre , qu'a-t'il fait pour leur rendre 
quelque allî(lance?le veux que vous y pen- 
fiez 5 & ic vous defic de me le dire , car il a 
fait çc dequoy il n'auoit point d'exemple : Il 
afaitxre que le plus pauure de fon Royaume 
cuit refusé de fairc;H a fait ce que les Anges 
ont admiré > & que les hommes prefens & à 
venir doiucnt lire auec eltonnement : II a vi- 
fité les (oldats malades dans leurs tentes , &a 
feruy à ceux qui eftoient peftiferez. O Cha- 
rité Royale, auez-votis t'atr/aif flHsgloriciifc- 
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ï • Sainte Radegondc Rcyne de noue 
ïrance peut feruir d'exemple aux Dames dé- 
licates , qui s'exeufent fi fort de la vifite des 
malades , fous prétexte d'vne légère incom- 
modité. Elle eftoit cTvne complexion aflez 
" foible , & d'vne condition fi relcuée , qu'elle 
pouuoit honneftement fe difpenfer de ces yi- 
îïtes. Toutcsfois l'amour de Dieu, & la cha- 
rité du prochain preflbit fi fort fon amc, que 
parmy les grandeurs de fa Coupelle ne trou- 
uoit point de plus vrnyes délices , que celles 
qu'elle prenoit aux Hofpitaux 3 s*attachant au- ' 
lit de' quelque puant maladfi:Vous euilicz veu 
cette grandcPrinceJffe leur feruir de fes mains,, 
leur nettoyer les playes , les confolcr de fes 
- , , paroles , & faire en les affiliant l'office d'vne 
fimple le ruante . O ! Rcyne vraytment dign* 
do régner dans les Cieux* 

6. Que vous diray-ic de ces deux faintes 
Elizabctfis , qui femblent difputcr le prix 
' de la charité Chreftienne en la vifite des ma- 
Surlus ^ es - Toutes deux efloient releuées en 
#>. Uur qualité , Tvne citant Rcyne de Pourtugal, 
4 V i f% & l'autre fille du Roy d'Hongrie , toutes 
deux nourries dans les vanitez de la Cour, 
& toutes deux d'vne famé de corps qui éoit 
aiTez médiocre.- Et toute-fois s'oublians & 
de leurs conditions , & de leur nourriture, 
elles ont mis leur principale gloire , à fer- 
uir les malades les plus puants,& le plus in- 
fedtades Hofpitaux:& comme on reprochoit 
à celle qui étoit fille de Roy , qu'elle s'hu- 

milioit 



y Google 



dès Malade?, tj e 

jwilioît par trop, Ha i difoit-elle, S* ie ffauois 
vneftat de *vie plus contemptible , ie l'erré 
brafferois volontiers. O humilité digne d'vnê 
gloire éternelle t 

7. le m'en vay finir ces exemples par ce-? 
luy de Marguerite de Lorraine Duchcflè d'A-^ 
lençon : mais à condition qu'on ne me re- 
prochera pas que i'en ay parlé[ défia en la* 
vitfte des pauures. C'cft vn trait particu** 
lier r & qui regarde la vifite des malades 
que ie dois dire , outre que s'il cil permis 
à vne Dame mondaine de confultet fouqknt 
la^lace de fon miroir pour voir fa beauté 
ou fa laideur , pourquoy ne me fera-t'il loifiy 
blc de propofer pluueurs fois l'exemple 
d'vne Dame Françoife , afin dç vous porter 
à L'imiteî -, Efperant donc que vous Vaggréc-- 
rez , ie vous diray ce que i'ay leu dans Thi-^ 
ftoire de fa vie.il eft dit , que comme cette 
grande PrincefTe eftoit en là ville d'Algen-r 
tan , on luy donna auis , qu'il yauoit vné 
pauure femme , que les douleurs d'vne fan-* 
glante couche contraignent de mourir , Se 
que perfonne ne fe mettoit en peine de la 
(auuer, ny l'enfant qu'elle portoit , que les 
Médecins s'eftoient retirez , de crainte 
qu'ils auoient de receuoir commandement 
d'aflifter cette bonnfc femme , qui elfe^it infé- 
rée de pefte. A cette nouuelle cette gran- 
de Ducheffe d'Alcnçon s'eftonna de voir le 
peu de charité qu'on auoit à foulager cette-, 
pauure peftiferéc y puis d'vn cœur touc^ 
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feruent elle commença à àxxc:U fais apurée 
<pte la choje rien ira pas ainfi : Et quôy>faut~ 
il cfpagner cette mefchante charogne , qui 
pourrira d main ? Et faut-tique pour confère 
uer la 'vie de mon corps , te laijfe perdre vjjê 
Mme} peu ni importe comme te meure, pourueté 
que ce [oit accomplirent les volontez. de 
Dieu 5 Que mon ame forte par vnepejieoti 
par vne playe y cela m'eft indiffèrent y mars te 
ffay bien les obligations , que % ay de fecourir 
*vne nme quieft l'image de Dieu , & U motif 
des pénibles 'tournées de mon doux Redem- 
f feur. Apres telles paroles *Ue fe leua , & 
fort de fbn Chafteau, difant : ïirny moy mef 
me vt \[u er cette pauure malade , firaycon fi- 
ler cette pefiiferie pour l'amour de mon Dleu % 
Qui riï aimer a\ me fuiue. Alors ceux de 
' maifoacftonncz de fa chanté raccompagnè- 
rent, & tous cnfemble vifïterent cette pauure 
femme , & leur vificc eut vn fi heureux lue-, 
cez que l'enfant plein de vie fat baptisé , la 
merc reçeuc duYoulagcment,& Dieu voulant 
témoigner que la charité de cette grande 
Marguerite de Lorraine luy eftoit agréable, 
permit que le mal , uy lapprehenfion du mai 
ne la faiftt iamàis , ny aucun de ceux qui 
eftoient en fa Compagnie. 

Réflexion fur ces exemples. 

Permettez moy , Mon cher Lecteur , de 
vousdemander dans quel feutiment vous 

- elhes. 



Digitized by Google 



des Malades. \ y y 

eftes après ces exemples : N'eft-il pas vray 
<]uc vous vous serez porté de vous employer 
à 4'aflîlhncc des malades 5 & que confide- 
ramrxc que Iefus, le Roys des Roys A lait, ce 
que faint Louys le plus faim de tous les 
Roys de Prance a pratiqué , vous entendez 
viiz voix^ intérieure , qui vous dit à l'oreille 
du coeur : Pcurqkoy ne f ras- 1 h pas ce eme /*! 

- fus a fait ? ïourquoy refujeras^u de faire 
ce que les Roys les l&ynes ont fi ^iàt^ 
ment exécute ? A cette voix vous retpciuicz 
le le veux faire, ou y : ie viftter^y dcfoimxï; 
les inalades. À.la bonne heure fo:c 3 com- 
menecz-donc au plulk>rt a exécuter vnc fi 
famtc.rcfolunon; & ians craindre r ny la 
puanteur des Hofpitaux , ny les tefcàiôtrè 
des Malades : Allez les confolcr. Croycz- 
moy que h puanteur des -Enfers : & ccib du 

- Purgatoiiv encore plus grande : & fi vous- 
voulez reHiia^foulTrezcouragcufement cel- 
le nue vous icr.tircz vous approchât de quel- 
que pauuie malade. Que fi vous dcfirezka- 
uoir, quels malades vous dciuenr titre Ls 

.plus reconimaiidcz y ie vous diray que ce font 
vos domeiuqucs/cruiteurs, ou Ornantes la- 
quais &: aunes , ieiquds vou; ne deuez i a - 
.mais enueyer à THolpital , que dans vnc 
gnu:d: n-ceîfiie: Et. les ruenanc-chez-vous, 
j ^ . & de leuf- ^int-d 

ie r crainte c-,uç* u>an 
,, , , • - paiiïcz.pcm jniidck. 

au.4nc4c ; 4aau.i>aul : ^fat'umpwfim* 
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domefticcrum curam non haiet , fidem ntgfi<+- 
Htt J & e ft infideli dcterior. Ccluy qm man- 
que au foin , quil dort auoir de [es dcmeftî- 
que s , il fe comporte comme s* il rCauoit point 
de foy, & refufant les.deuoirs d'vne Charité 
ordinaire , ilèft pire m quvn infidèle. N'eft-il 
pas vray que vousvqus aymez trop pour 
iouffrir ce reproche > Soyez donc déformais 
plus porté à vifiter & ailifter vos domeftK 
gues,qùand ils feront malades.. . 

\ Pratique de kyifitc des malades* 

Enl 'exemple : de ceux qui Us vifoent 4. 
fMKi qui f eut Jeruir de modèle^ 
attx autres villes de ce. 

Royaume,. c 

Voir ce qui fé pafic dans i*Hoftel-Dien.< 
jr a. de Paris, on peut en vérité croire, que 
c$ ft la vraye Maifon de Dieu , & que lefus- 
Chrift y. eft' malade en la perfonneides pau- 
ses qui y font. Ç'eft vn doux & agréable 
fpe&acle dé voir la fèrueur. aucc laquelle lès . 
perfonnes de toute condition & qualité s'eni- 
ployent à l'^lfiftance fpirituelle& corporel- 
le des malades.. le ne dis' rtoS^ ces bon- 
nes e^cbaritables RéligièufçS. qui font le 
flembré de fix-vingts, qùïs*èftant confe- 

Kkkiimi dcjfc» de yiùré ^induri««a 
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feruîce de ces pauures malades , portent • 
fur leur front vnc fi rare modcftie,en leur lan- 
gue vne fi agréable douceur , en leurs mains 
vnc telle dexterité,en leurs yeux vnc fi grau-- 
de ioyc,& en leur cœur vnc telle ferueur,qu 9 à 
les voir,lesAnges peuuent trouuer luiet d ad- 
mirationjes hommes d'édification^ les ma- 
lades d'vne tres-fenfible confolation. lznc> 
ve\ix point parler aulli de ces deuots & cha- 
ritables Ecclciîaftiques,qui fans autre obliga- 
tion que celle que leur donne leur zele, s'apr 
p.liquant fi affc&ueufcment à confoler les 
malades de rHoltel-Dieu , qu'à les voir on 
peut croire qu'ils fentreuiure Pcfprit de faine, 
ïrançois Xauier , de faint Charles Borromée, 
du bien-heureux François de Sales , & autres 
grands perfonnages, qui ont aymé cet exerci- 
ce de Charité jMais mon principal defiern eft 
de vous dire ce que font des perfennes de 
grande qualité, lefquclles faifant vn corps, 8c 
compolant vn nombre luffifant , font profef- 
fion de vaquer au feruice des malades om 
font à rHoltcl-Dieu. 

le diuife ces perfonnes en deux ordr<S 3 fé- 
lon la diuerfité des deuoirs que Ton rend aux 
malades , car on les confolc & infirme,- ou-on 
leur donne quelque nourriture. • 

Pour confoler & inftruire les hommes, il y 
a tous les iours quelques Meilleurs de la 
Compagnie du tres-S. Sacrement , qui 1 foatr 
deftinez à ce faint exercice , & le- font di- 
gnement , inilruilànt les malades des chefes 

H tfâ 
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de la Foy , leur apprcaait ce qui eft necef- . 
faire à la perfedlioaChrclliennc ) & les exhor- . 
tant aux Saçrcirxns de Pénitence & a Eu- 
charillie. 

Pourrinftruâ:ion& confolapton des fenv . 
mes & filles , il y a 14. Dames chpifi*s du 
nombre de celles , qu'on appelle les Dames 
de l'Hollc! - Dieu , lefquellcs durant trois * 
• mois ont cét office de vaquer particulière- - 
ment à confolcr & enfeigner le femmes qui 
font encore ignorantes de ce qu'il faut fça- 
uoir pour fe lauuer : Elles fc diuiieut enTept 
bandes félon les fcpt iours de la femaine. A 
chaque ioury cnadcfuT, qui vn peu après 
inîdy , fe tranfportent à l'HoItel - Dieu , & 
tdjfitcnt les Hts des femmes & filles l'vn après 
Vaotre,difant quelque bonne parole d'inltru- 
£tion ou de confolation à. chaque femme 
malade. A celle- cy elles font dire le Pater-,. 
A celle-là le '>e 4 o 5 A cclle-cy elles font fai- 
re tmc a&c de Foy£ cét,auu c vn attede cou<* 
trition , &Ci iEnfin leur principal elludee/i, 
de les difpofer à la mort , & elles font biea: 
tbngercufemcnt malades 5 ou de leur perfua- 
der de faire vnc bonne Confeffion générale, 
dofct elles leur donnent lé moy^n Se \ i prati- 
que , & quand elles les y ont faît consentis, 
elles prennent leur nom & le chiffre qui cft 
«ftm au dênant de leur htV& s'addrcffmt t. 
«Jpelquè Religictne ou F ectefiaftique, elles ïe 
prient, ballet entendre la Ccmfeéfion cPviïe 
àxftme maladc^w^ 

au. 
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— aino. ou 15. ou itf. Ut, Cela fait elles leur 
parlent cb la Commaaion , les y difpofcnc ; 
par; leurs inftrudious , 8t n* foiûFrent point 
qu'elles foutent cb l'Hoitel Dieu qu elles ne 
1 aient auparauant. communiées. Par ce foin 
cliaritabic il ardu? que fort peu cb malades* ■ 
forcent de ce.gr.md Hofpital., qui n'ayent le- , 
çeu le Sacrement de Pénitence ,& le Sacre- 
ment dVEuchariftie* 

Pour ce qui cil de L'a/IIance Se nourriture 
corporelle > voicy à peu prez l'ordre qui s'y 
garde. 11 y a vue aibmbléc de Dames , qui. 
ic coniacrans à ces offices de charité , s'ac- 
cordent à y aller par ordec tous les iours do 
la femainc. Elles choiûibût tous les trois 
mois vue Supérieure, vne Treforiere r & vne 
troifiemc, qui garde les m :ub!es, & lhiçç ncr 
cefliire aux malades. La Supérieure a vnc. 
fur-iûtcndâce de tout ce qui regarde la Com- 
pagnie , & treille à ce que toutes tes Dames y. 
aillent à leur tour. La Trcforierc garde L'ai- 
gent que Yo& éqpjie y ou pour«faire des lits, 
ou des xobcs 5 & autres neccifkcz. La tioiiie- 
me eft comme la dcpofitaire 5 qui les garde & 
les distribue qiund on l'ordonne. Ces trois 
Dames viikent fouuent tes maîadcSjSc y iont 
.quafi toir> les iours,ou y cnuoyent quelqu'un, 
qui fuppiéc à leur place..;. ) ?qh vdisvï : 
• ' De plus , il y t\\ a queiques-vncs de leur 
' Compagnie , qui à leur iour deftiné s'y trou> 
' uc»nt;&"gar<kwt ce qui fuit. 

Elles le ncudau ordinairement à L'Hôtel- 

Dieu» 
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de la Foy , leur apprenant ce qui eft necef- . k 
faire à la perfe£lionChrcii:iennc,& les exhor- . 
tant aux Saçrcmcns de Pénitence & a £u- 
chariitie. 

Pour linftra&ion & confolaçion des fenv 
mes & filles > il y a 14. Dames choifi:s du 
nombre de celles , qu'on appelle les Dames 
de l'Hottel - Dieu , lefquellcs durant trois * 

« mois ont cét office de vaquer particulière- ~ 
ment à confolcr & enfeigner le femmes qui 
font encore ignorantes de ce qu'il faut fça- 
noir pour fe lauucr : Elles fc diuifent cnTept ^ 
bandes félon les fept iours de la femaine. A 
chaque iour y en a deux , qui vn peu après 
inidy , fe tranlportent à 1'Hoftei - Dieu , & 
vifitent les Kts des femmes & filles l'vn aprea 
Paotre,difant quelque bonne parole d'infini-'- 
étion ou de coniolation à chaque femme 
malade. A celle- cy elles font dire le Pater*,. 
A ce}le-là le Ûrtév h A cclle-cy elles font fai T 
te vne aârc de Fôy^à cé^autre vn attede cou- 
trition , &c^/Enfin leur principal eftudeeft, 
de les difpofer à la mort > fi elles font biea- 
dangeteufement malades , ou de leur perfua- 
der de faire vne bonae Confelïïon générale, 
dofct elles leur donnent le moy-U 6c 1 1 prati- 
que , & quand elles les y ont firft confcnti^ 
elles prennent letfrnottv & le chiffre mû cil 
ifent au dhiant de kar ht > & s'addtcffimt -L 
<Jiielquè Religictne ou F edéfiaftique, elles k 

k g rient d'aller entendre la Gonfeéfion cPviïe 
fcft&e malades tclkj & «îlk Sattfe, qm«lL 

ait 
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aitro. ou 15. ou i?>. Lit. Cela fait dits leur 
parlent cb la Commanion, les y dilpofent 
par; leurs inftru&ioas , &.n* fouifrent point 
qu'elfes forcent dj l'Holle! Dieu qu elles ne 
latent auparauant communiées. Pau ce loin 
charitable il ardu? que fort pcu.de malades* • 
forcent de ce grand Hofpital* qui n'ayant re~, 
çcu le Sacrement de. Pénitence ,& le Sacre- 
ment d' Euchariftie. - a : ç&\ ; ^ t - k - . j 

Pour ce qui cil de l'alliance & nourriture 
corporelle , voicy à. peu prez l'ordre qui s'y 
garde, 11 y a vue aiïbmbléc de Dames , qui 
le confacrans à ces offices de chanté , s' ac- 
cordent à y aller par orcke tous les iours do * 
la femainc. Elles choifiileût tous les trois 
mois vnc Supérieure, vue Treforiere r & vnc 
troiliàîie 3 qui sarde les m :ub!es, & liage ne*- 
ce/uke aux malades. La Supérieure a vnc. 
fur-intendice dé tout ce qui regarde la Con*- 
pagnic j & veille à ce que toutes les Darnes y 
aillent i leur iour. La Trcforierc garde L'ar- 
gent que Toa da&ne y ou pour «faire des lits, 
ou des xobeSjS: autres ncccifircz. La tïeriiié- 
xnz dt comme la dcpoEtaire y qui les garde Se 
les dilltibuë qu.ind on l'ordonne. Ces trois 
Darnes Vincent fomient les mahdes,8e yiloat 
. qua h to u ; les iours,ou y. cmioycnt quclqu^ai > 
qui fuppléc à leur pla^cc... . • ' .m 11b rAïsfc 35 

r D©'p4u* r Ûy txi a quelque^ vncs de leur 
Compagnie v qui à leur iour deftiné s'y^Ujoix* 
ucnty& gardent ce qui fukJj ^1 Uiwltà 
'» Eiles^ttmdau.ctfd^ 

Dieu* 
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Dieu vne heure après midy , & fetrouucnt- 
enlcmble trois ou quatre.A l'entrée de l'Hof- 
pital elles faluent le Tres-faint Sacremenr, 
& faifant quelque prière , elles luy offrent 
leurs a&ions , & demandent qu'elles foienc 
méritoires pourleur obtenir quelque grâce 
du Ciel , ou la remiflion de leurs péchez. 
Apres leur prière elles fe retirent dans vnc 
chambre 5 où les Religieufcs leur préparent 
des tabliers de toile pour couurir leurs belles 
robbes. Elles les prennent , & s'eilant ac- 
commodées fort promptement , elles parta- 
gent entr' elles ce qu'elles ont à donner & à 
diltribuer aux malades. Qui prend le pain,, 
qui vn baffin tout plein de pommes ou poires* " 
cuites j vne autre porte vn graùd plat de ge- 
lée j & l'autre d^s confitures j & toutes la 
fourchette en main vont à chaque lit des 
malades 5 homme ou femme , & leur pre- 
Tentent ce qu'ils délirent , fi les malades font 
ou tellement foibles oalî fort prenez des 
douleurs de* la maladie , qu'ils ne puifTcnt 
eux-mefmes prendre leur nourriture, elles la 
leur mettent en bouche , après auoir fait la ; 
bcnedi&ion , & ne les quittent point qu'ils * 
ne foient parfaitement contens. Leur cha- 
rité ra ainu parcourant toutes les Chambres 
& Salles des malades , iufqucs enuiron qua- 
tre Heures qu'elles fe retirent cn~ la Cham- 
bre deltinée pour quitter leurs tabliers, & Je 
là vont taire derechef leur prière deuant 4e 

ws-fcuut Satt*emçut ? pouj; xcmeïciçi Dku de 
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la fauçur , qu'elles ont eu de feruir les mala- 
dès ,>& le prient pour leur fanté. Cela fait 
elles s'ent vont en leur, Maifoiv. Ce jquiem 
^retient particulièrement cette charitable 
Compagnie de Dames , . c'eft vne Commu- ; 
nion générale qu'elles font toutes enfemble 
en l'Èglie de noftre- Dame aux Quatre- 
Temps de l'Année , & diurrfes Conféren- 
ces quelles ont poux l'entretin decefaint 
Exercice. - • 

Apres ce narré familier , ie n'ay xien i 
vous dire qu'vfl mot de l'Euangile : Vtedè 

tufac JimiliteK Mez, 9 & fait** le fem- 
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CHAPITRE V. 
L E C H R'ESTI E N 

CHARITABLE, 

* • • 

, «gtfi ap fie vn Jgoniffant. 



» » * 



A D V I S 

jîVifquc le Chrcfticn ne doit mou- 
rir qu\nc fois * on-*ie fçauroit'aC- 
fez charitablement FafliflEçr en ce dernier 
paflage, qui cil fv dangereux à faire , &fî 
rafeheux pour la conlequence, que les cœurs 
les plus courageux doiuét le craindrc-,& pour 
cela le Charitable Chrdticn ne doit efpar- 
gner foivfcruicc quand la neceffité ou charité 
fc demandcnt.Et afin qu'il le rende aucc tou- 
te la perfe&ion poifible ,ic le prie de prendre 
garde à trois ou quatre fautes qui fc font or- 
dinairement en ce faint exercice. La # premicre 
eft,de ccu^qui pendant que le malade eft à. 
l'.àgpuiCjS* entretiennent au coin de la Chain- 
1 %t±'T : ou. d'affaires purement temporels 
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ou toufà fait fupeiflus. C'clt auoir ,bien j*eu 
defentiment, de voir !a mort proche de loy, 
& parler comme Ci on deuoit viurc à iamais. 
La féconde eft,de ceux cjui ne font que crier 
aux remèdes tcmporels/oliicitantragonifant 
à prendre telle nourriture , fans donner i fon 
amc quelque bonne penfée. N'eft- ce pas la- 
trahir^de ne penfer à la fauuer 3 au j>oint qu'el- 
le eft prefte de paroiftre deuant Ion juge. La 
troifîéme cft, qu'on fe rend/par fois trop im- 
portun à crier à l'oreille de la gerfonne qui 
tû à l'agonie,& fans aucune conlideration on 
luy tient des difeours qui ne font propres en 
cette extremité.La diferction demande <ju'on 
luy parle peu, & qu'on fe contente (kr luy 
donner quelques bonnes penfées,ou de l'obli- 
ger à quelques douccè eïeuations de cocur^ 
Enfin on manque iouucnt en cette ceuurc de 
charité,en ce qu'on la fait fans faire reflexioa 
flir foy : #: voyant les autres bien mourir , oa 
n'en deuient pas meilleur. C'cft cftrc bien 
infenfiblc de ne fe pas conuertir , voyant les 
autres finir leur vie. Voulcfc-vous Chreftica 
Charitable, ne pas tomber dans ces fautes,, 
icndcz-vous foigneux de garder ce que vous 
trouuere&. couché es articles qui fuiucnt 
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Article! 

« * 

^Fefées dénotes que peut auoir le Chré- 
fiien Charitable ajfiftant vn AgQnifaYjt. 

i.TLcft donc vrayquela vie de l'homme 

Xfe termine a la mort , & que les riches,, 
aufli bien que les pauiires-î lesdo&es& les 
ignorans, les vieils & les enfans doiuent ces 
tribut à la Naturc.N'eft-cc donc pas vne folie 
detant s'attacher à cette vie? % 

i. Voilà l'eftat où ie feray réduit vn iour. 
Et quby que ie fois maintenant en famé, 
l'heure viendra,^ ie ne fçay pas quand , que 
ie feray auffi preft de k mort que cét agonie 
fant. Ceil donc vnc vanité de tant aymer. ce -\ 
monde. % 

3* Pendant qu'il agonife , qui fçait la peine 
de fon ame, laquelle appréhende ta fentence 
du iuge,cjui la doit condamner ? Ahlqu'il eft 
bon de bien viure, afin qu'on puifle il' heure 
de la mort cftre fans cette crainte. 

4. A voir ce malade debatant à la mon* 
on iugebicnqu'.ilfouffre que h nature a de 
la peine de confentir à cette feparation. le 
veux donc l'y appriuoifer durant la vie>& par 
vnc continuelle mortification , qui eftvner 
mort volontaire , la faire confentir à la mort 
naturelle. ' 

Au moment que cette ame fera feparée 

•de 
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de fon corps, elle fera iugée pour vne éterni- 
té. 0! que i'ay occafïon de penfer à ce mo-; 
meut , d'où dépend vne inanité de temps, & 
y penfant ie ne veux rien faire qui puifle nie. 
priuer d'vne éternité de bon-heur. 

6. Helas ! qu'il eft difficile à cétagonifant* 
de produire des a&es de vertu > car la gran- 
deur de la douleur a fi fort abbâtu fon efprit,. 
qu'il ne peut y penfer. le veux donc réparer, 
fon défaut, & pendant que ie fuis en fanté,cn 
^produire fouuenr. ; . 

: 7. Si i'eftois aufll preft de la mort que ce 
malade, que voudrois-ic auoir fait > quelles?-"* 
bonnes a&ions voudrois^ie auoir pratiqué? En- * 
vérité ie voudrois en auoir fait de bien par-* 
faites : le dois donc m' employer a les faire, 
jroifqtrela mort me peut furprendrè. 
\ ~ 8. S'il eftoitenmon pouuoir de racheter 
la vie de ce mourant , auroi$-ie allez de cha-* 
rite d'offrir nia vie pour la fîenne > le m'ay- 
mc trop pour faire vn aile fî charitable , & 
cependant Iefus Ta fait pour moy : le doisi 
donc l'imiter , & offrir ma vie pour celle de 
ce malade. _ 

9. le vois bien que tous les remèdes hu- 
mains qu'on donne à cet agonifant, font fans 
effet , & il eft bien difficile qu'il reuienne en? 
famé : Au moins dois-ie m'employer abon- 
ner à fon ame vne famé & fain&ctc parfaite., 

10; Quand ie pourrois racheter la vie de 
ce malade , ou de ce mien parent qui agonife 
en donnant feulement vn de mes cheucux,ie 
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ne le fe*oîs pas , fi c'eft la volonté de Dieu 
qu'il meure. 

:i i . le feray vn iour dans cette agonie > 8c 
perfonne ne me peut afïcurcr de Vcltet oà 
moname fera>polIible fera- 1' elle tentée,poiE- 
ble fera-t*elle paifible ; Et comme tel cftat eft 
plus à fouhaitter que le premier *, ie le dois* 
defïrer , en demandant à Dieu vne mort glo- 
rieufe. • i 

u, Il ne demeure rien à cét agonifant^ 
qu'vn feul regret de n'auoir pas bien em~- 
ployé le temps, & d'auoir fouueiit-fmnqué à 
ihénager les grâces que Dieu luy acommu-; 
niquées. Àhiie dois donc fi bien employer les* 
heures de ma vie , & faire profiter les graces f 
que Dieu me donne , qtie iamais ie ne fois * 
dans ce regret>ny dans ce trouble.; 

Article 1 L 

V 

Les peintes & dénotés penfées y que te 
Chrefiien Charitable doit donner À 

vn jîgonifhnt. ' . 

2./^Ourage ^ Mon cher frère ChrefUen^ 
V^/foufFrcz les peines de la mort, & vous 
mériterez des douceurs éternelles. 

î. Pcnfezque bien-tofi vous iouyrez de 
Dieu :& changeant vue vie mortelle en vn , 
cftat heureux , vous ferez éternellement dans 
c.Çicl. * 3,, Apres» 

m 
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5. Aprcsque Icfus a paffé[ par la mort, 
vous ne pouuez pas dire qu'elle foit amere 
à vnc créature , qui par fes péchez eft crimi- 
nelle. 

4. Si vous penfez à vos péchez , que ce 
foitaucc douceur , efperez que Dieu vous 
v lespardonnerâ. 

5 . Si vous appréhendez les iugemens de 
Dieu, iettez-vous comme vn enfant entre les 
. bras de la glorieufe Vierge & de fon cher e£ 
poux laint lofeph. 

6. Pûifque tous ùe pouuez pas parler vo- 
cale mept à Dieu , faites que voltre coeur hiy 
jparle., & dife quelquefois : Mon Dieu , U le 



<v HXyOiiy Uveux mourir ^uifyue c'eftvoftre 
volonté. 

(7. Ne vous affligez pas de quitter cette vie, 
bien-tott vous arriuorez à l'éternelle , qui eft 
pleine de biens. 

8. Rendez volontiers voftre vie à Dieu, 
puis qu'il vous Va donnée. 

9. Sacrifiez toar ce que vous quittez , & 
V ous en receurez le centuple. 

jo. Souuenez-vous de tant de glorieux 
Martyrs qui ont affronté ta mort , & Pont 
trouuée fort douce, penfant quelle leur fer- 
ttiroit d*vn pafTage à la vie éternelle. 

11. ta mort desiuftes n'eft qu'vn fom» . 
meil,& vous le continuerez repofant dedans 
Dieu. ; 

il. Dites <k coeur ce que difoit 4e bou- 
che iainéte Therefe; Mes flus dtdents defiri 

font 
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font ou de mourir^ ou de fou frir m 

,i 3 . Prenez le fentiment de fainû Àugu- 
fHn , & dites à Dieu : BruL z> , couppez , fra- 
cajfi z i ^ faitt-moy thourir , pourueu que 
vous me pardonniez ppur.vne éternité. 

.14. Regardez la mort aucc des yeux dV 
mour , & quoy que d'elle-mefme elle foir 
épouuantable>fi vous l'acceptez auec fournil- 
fïoh , vous y tromierez vn affemblage de 
mérites pour en compoferla couronne dé 
gloire qui vous attend. 

1 j . Viure & mourir doit cllre indiffèrent 
à vn coeur qui ayme Dieu. 

16. Imaginez-voffs que vous deuez eftre 
vn petit £.kan,qui doit dormir •& repofer lur 
la poidrine de nôtreSauueur pour vne eterni- . 
té.Iettez-vous entre fis bras, il vous receura. 
. 17, S'il vous fafche de mourir , penfez à 
vos péchez , qui ont bien mérité cette peine, 
Se les expiez par voftrè héroïque patience. 

18. Chantez de grâce auec Dauid. Quand 
fera-ce % Mon Dieu ? que ieparaijiray devant 
vofire diuinefaceî le nevmxrien enterre 
tty àuCiel^ pourueu que ieioUlffe de vous.* 
- rp.Faires que voftre ame s'ecrie auec VcC- 
poufe , Mon Seigneur & mon Dieu , T'rezr 
rr,oy après vous , afin que ïalle i l* odeur d* 
vos diuins onguents , dans vos celefies t*- 
kernatles. ' , t 

xo. Depuis que Roftrc Seigneur a aymé la 
mort , & qu'il a donné fa more pour objet a 
Voftre amour , il ne faut point vouloir mal à 

la 
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lanaoit:cllc doitxftre toufiours agréable, 
pourucu qu'elle fc fafle en l'amour de U 
mort de lefiis. 

xi. Si ceux qui meurent au Seigneur , font 
t>ien-*heureux:aycz vne fainte confiance , que 
faifant vne boniie mor* , vous, ioiiirez d'ru 
bon-heur éternel. 

jxx. Rendez voftre mott fi precieufe aux 
yeux de Dieu , qu'elle puifle vous acheter le 
Ciel. " 

JEn UJknt U paffion de noflre Seigneur* 
■ à vn Agonifant. 

C'Eft vne fainte pratique de lire la Paf- 
fion de noflre Seigneur lefus-Chrift à vn 
malade qui eft longtemps en ï agonie , & 
purae h qu'en le faffe diferettement deuo* 
tement f on peut luy donner vne grande con- 
solation. Or pour le bien faire , ie crois qu'il 
faut premièrement demander au malade , s'il 
eft, content qu'en luy recite la Pajfion > fecon- 
dément ; il faut U lire d'vne voix affeSueù^ 
fi & deuote > prendre garde à ne pas incom- 
moder le malade , ou parlant trop haut > eu 
trop précipitamment : Troifiefmement » il 
faut la lire par paufes interruptions , (w* 
reftantjfifr les paroles quipeuuent toucberiïfc 
confoter ïagonifitnt. four vous faciliter U 
pratique de ce troifiefme , permette^moy de 
vous ^remarquer quelques paroles ou penfées 
dans U Fajfion que S*Luc a deferh , qui poujf 

rone 



1:3 1 '«deUVifttt- 

ront yws donner fuiet de parler de temps en 
temps à la per forint Agoni fante. ' \ 
, Prenant donc le fainft Euangile en main* 
<vws pouuez luy dire. * - * *ï$k 

-i; Mon cher 'frère Chrefiien , vou^pkîft-tf 
que ie vous entretienne fur la mort de Icfust 

z. Eflcuez,ie vous priejVoltrecœutàDicu 1 , 
«nais doucement, -pendant que ie vous diray # 
ce qu'il a fait & foufFert eu mourant.- 

3. le commence donc à vous lire ce*juë 
rapporte S. Luc de la mort & Paifîon de le- 
£us : In il h tfWpore appropinquauit dus f«+ 
fins azAmorum&c. Remarque» ie vous prie 
ces belles & affe&ue nies paroles : Defiderif 
drjsdcraui hocpafcba manducare vobifcsakk 
f*y*JejMïméûs''tr& .faire. IÀ 

V*pnu auec vous \ iefus a le mefme defir 
pouf vous, & il Teut^que vous fa/fiez fe Pàft K 
•*jue auec luy de^sleParadis.N'eftes-vouj 
j>as xontent de le faire/ • 

44 Hoe efi corpus meîi quodprovobis dfitnr, 
Cecypft mm corps , que ie donne pour vous* 
Ha ! fi le bon Iefûs a donné* fon corps pou£ 
^rousjdonnez-by le voftre , & foyez content 
gu'k fouffre. 4 a* 
• f. Hé bien , ne voicy pas lcfc paroles d'viifc 
fi grande confolatioiV Egor diipono vobis té± 
gnum , vt edath fa bibatis fi/rper menfam 
meam in regno meo . Jw vous p répare vn Ko. 
yauwe, afin que vous beuuiex; fjy mangie% r en 
ma table. C\ltpour vous que te Royaunïç 
«û|repaj:é ; Cçvirage 7 allez ioyeufemenr. K * 

- 
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6* N admirez vous pas le courage de faine 
Pierre, qui die à Iefus-Chriftf Domine tecum 
juiratus fum , in carcerem in mortem 
ire, Mon Seigneur , ie fuis prefi de vous ac- 
compstgner^ à la prifon& a la mort. Hz l 
de grâce dites le mefme , & vous mourrez 
ChrcftieoDcmcnc. * 

7 * A rreftez Vous à cette parole. Orate m 
intretis fctentationem. Priez, de peur que 
vous nefoyez, tentez*. Et puifquc la mort cft 
vn temps de tentation , efleuez voftre cœur i 
Dicu,afiû que vous cq foyez deliuré. r T"^ 
' B. Ne voila pas vn rare exemple que vous 
a donné Icfus Chrift, faifanc fa prière auanc 
que d aller à la paffion. PtfjfriV genibus orabar. 
Il prioit les genoux en terre. Rclcuez donc 
voftre efprit » & ne le laiflez pas accabler fous 
les douleurs du corps. - , , 

• j 9. Ah ! mon cher malade, que iay decoa- 
folatiô de vous repeter la prière que fit Iefus- 
Chriilau jardin. Pater fi visjransfer calicem 
ifium à me , veruntamen non mea vofuntas 
fixt, feâ tua. Mon Pere ordonnez s'il vous 
pla : Jï,que ce calice pajfe; Toutefois ne faites 
pas ma volonti t m*i$ la voftre. Dites,ic vous 
prie,de cœur & d'affc&ion cette pricre,& voir- 
iez voftre pcoféc à celle de lefas^^^ ^ ; * 
tffcl o. - Voky, voicy Icfus au mefme eftat que 
vous i lfaRus in agonia , prolixmx orabàt. 
Ejiant en l'agonie il priait plus ardammentè 
Priez, priez de cœur, puifque vous ne le pou* 
ucz de bouche. * ■ v ; * , J 
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il. Et faBus *ft fuior eins fient gHN* fan- 
guinis decurrentis in terram. lefus-Chri(t 
après fa prière fua du fang. Ce fang effacera 
vos péchez. Courage , cette fueur vous doit 
faire louffrir la fueur froide de la more , qui 
vous viendra bien- tort. * i . V*** 

1 1. Confo!ez-vous dans la pensée quclcfus- 
Chriflbaifa Iqdas. Et appropinquauit lefu % 
*vt ofularetur eum. Iudas s'approcha de Ie- 
fus & lefus le baifa. Ah ! certes ,vous pouuez 
cfpcrer qu'il vous donnera vn baifer de paix 
dedans le Ciel , puifquc vous mourez en la 
quai ;c de fon amy. ..4 

^ ^13, Penfczvnpcuà ces douces paroles. Et 
tonner fus Domirtus refpexlt tetrum. lefus- 
Ckrifi entendant que fiiint Pierre le renhitj* 

z regard%,t^\ ne doutez pas que Iefus ne yous 
xegarde fur le fie -de la (dok^ V^**^**-*^ 

•4$ bien tfe toudriez vous pas auoir le 
temos de pleurer vos péchez, quand vous en- 

\ Rendez dire : Et egrejfus foras Petrus fleuit 
am^re. $zinâ fierre fortant pleura amert- 
Offrez à Dieu les larmes de fainû Pier- 
ic pour lauer vos péchez. - - 

iy. le jirois , Charitable Çhrcftien> que 
vous pour fuiurez bien à faire de fcnlblablcs 
réflexions, en lifant ce qui fuit de la Paflîon 
de loûjs-Chrift , & pour cela ie me cpntentc 
de celles que ie vous ay déduites pour vous en 
donner quelque grofficr exemple. >Ic vous 
•prie feulement de prendre vnyray Gentiment 
de pi. lç , quand vous-vous trouucrcz oblige 
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ic vous feriiir de cette i ai acte ieâtiete , & de 
' .«çroirexe que i'ay expérimenté ^quelle peuc 
.grandement confoler la perfoone qui agoni- 
se, & toucher tous ceux qui font prefens. 

" M n prefentant le Crucifix à tjig^ 
4 niz»mt. 

* * Adorez voftre Sauucur en croix,* con- 
•iblez-vous en fes mérites. 

z. Baifcz fes facrées playes , & vous y ca-' 
; chez pour cftrc à couuert des factions diabo- 
liques* \<* 

3, Etpbraffc* d'affedion ce diuin Cru- 
cifix, demandez - luy pardan de vos péchez 
paflez. 

: : 4. acceptez la mort à la veuë de ce diuia 

lefus qui eft mort fur le Caluaire. 
, j # Baifez fon coftécuuert par amour, & 
-çriez-lc de vous y reccuoir. 

6 Offrez à Dieu le Père I4 mort ûc fon 
-chetlils Icfus , afin que la voftre en vnion de 

lafienne,luy puiffc eft re agréable. 
7. Adorez ce précieux chef , couronné de 

picquantes efpines ? & efperez que le voûre 

«aura bien-toft vn diadème de gloire. 
. .8. Regardez ces mains diuines, percées de 

grosxloux,& afleurez-vous qa'ellcs vous cou- 

ronneront dans l'cftat de la gloire. 
. 9. Baifez fes facrez pieds qui ont marché 

f)our vous, & efperez que le lang qu'ils ont 
, *crfë, vous fera appliqué. , # * ■ ■ 
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S. Lue 10 ^ n rc g ar( ^ ant cc Crucifix, dites auccle 
,g # V ublicrin: Mon Seigneur & mon Dieu,foyez. 

propice s ce pauvre pécheur. 
11. Confidcratu lefus en Croix, criez- luy du 

fond de voftre cceur: lefus Fils de Dauid ayez, 
' } fitiéde rmy. . ; 

il. £0 (aprefence de; ce diuin Crucifir, 

faites profeffion de foy , & dites auec Saintt 
S. Marc .Thomas: Mon Seigneur & mon Dieu, le crois 
10. m vous y 0» à tout ce que ÏEglife me coth- 

.mande de croire. * 
13. Pcofez que Icfus cft mort, pour vous 

ouuiir le Ciel , & animant voftre cfperance, 

dites auec moy vïtfpere quebieri*tojt ie ver* 

ray d*ns ie Ciel, ceiuy que ï adore attaché k 

ce bots. 

r 14- SI vous voyez le fabg fortir da cofté 
de lefus , confcflèz que ce font vos péchez 

^uii'onctuc > &dans vn vray fentiment de 
douleu^demandcz-luy pardon,& luy criez mi- 
(encorde. 

A x 1 * % Vo 7 ant v °ft re amour crucifié, dites- luy 
, ... . auec &inCfc Paul : le ne demande que U dif- 
1 ™' Solution de mm corps , pour efire 0 iamais 
^ u vny fi mon Sauueur. 

1 6. Pienez la parole de lefus Cbrift mou- 
lant, & vous addrefTanc à fon Pcre Eccrncl, 
dites^uy : Mon seigneur, le vous recommande 
mon eÇprlt. 

1 7. Pcnfez , fi vous pouuez , à cette belle 
parole de faim; Philippe Ncry, §lui oyme 
Dieu % * U vie en patience^ Ifi mort endefir. 
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* JE72 luy frefentant vne médaille. 

18. Dans la veuc de vos pecîiez , teftuoi- 
gnez à Dieu quelque regret de les auoir com- 
mis, & dites de cœur , fi vous ne. pouucz le 
prononcer de bouche \M6r, Dieu se fuis tnar- 
ry d& xous aueir offensé > parce %ue <vou,s eftes 
infiniment bon. * , 

10. Prenez la mort comme vne peine fatis- 
fcftoire,pour tant & tant d offenfes faites con- 
tre rhonneur de Dieu. 

, zo. Dires dans vn vray fentiment de dou- 
leur : Lft4s Maria, ïefus Mariage fus Maria. 

n. Et baiiant cette Médaille aucc vne 
yraye foy, contrition , & intention degaigner 
l'Indulgence Pleniere , prononcez de cœur. & 
de bouche trois ïo\$ \lefu$ Maria, le fus Ma- 
ri^ lefus Maria. ^ 
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Article III. 

Les faillites Inftruâions que peut 
donner le Chreftien Charitable, \ 
qui veut difpofer l'Agonizant -- 
à recenoir l'Extremc- 
Ondtion. 

L'Extrême- On&ion cftant le dernier t Sa- 
crement qu'on reçoit en cette vie , i! eft 
du deuoir du Chrcilien Charitable , de difpo- 
fer Je malade à le bien reccuoir. Et pour s'en 
acquitter dignement , il peut fe feruir des fa. 
ftru&ions fuiuantcs. 

i. Il- me femble, Mon cher frère m*U£e % 
que voftre cfprit eft plus content depuis que 
vous auea receu le Viatique : Voulés- vous au- 
gmenter fa pair & fon contentement , difpo- 
fez-vous Ci vous me croyez , à receuoir FEx- 
treme On&ion. 

x. L'Extrême- On&ion eft vn Sacrement, 
tjuc Icfus Chrift vkiant çi-bas en terre a 
in/iitué,pour effacer les péchez qui pourroienc 
refter dans nos ames , & pour nous fortifiera 
combattre contre le Diab'e à l'heure de la 
mort. Eftes- vous content de le receuoir? 

3 Ne craignez pas qu'en le prenant vous 
en mouriez ptuftoft \ au contraire vous ferez 
foulagcz de yos douleurs,* aurez la famé , Ci 

elle 
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elle eft profitable à voihe-ame. Combien de 
per Tonnes cet reçeu ce Sacrement qui font 
encore envie. Efpeicz que le mefme yous ai> 
riuera. 

4. Ne différez pas plus long temps à le 
receuoir , crainte que le mal ne vous accable & 
ne vous priuc du jugement. O que ce vous fera 
vne grande confolation de le teceuoii dans vn 
plein vfage de raifon, & de pouuoir pratiquer 
quelques a&es de deuotion. 

y. 1 , Souuene^vous que la matière de ce 
Sacrcmcn:, eit de l'huile confacré ou benic 
par PEuefque , duquel on fe fert pour oindre 
vos cinq fens , afin que par ces on&ions , les 
péchez que yous auez commis vous foient 
amis. 

6. La forme de ce Sacrement font les pa- 
roles que le Preftre prononce > quand il fait 
Tondlionfar chaque fens, & qu'il dit: Par cet» 
te OSlion & nofire beneàiBion , Dieu vou* 
pardonne les péchez, commis par les oniU 
l*s % &c. 

7. Les effc&s de ce Sacrement font de re- 
mettre les péchez qui refteot , de fortifier Ta- 
me contre les tentations du Diable , & adou* 
cir les douleurs de la maladie : Ta! chez dono 
de vous rendre digne de participer à ces e& 
fcfU. 

8. Pour vous difpofer dignement & de- 
uotement , faites derechef vn adle de contri- 
tion, de tous les péchez que vous auez cômis, 
& ea demandez à Dieu yq tics- humble pard& 

' ■ r I 4 . 
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Quand le malade efi prefî de receuoir 
4 * tExtrem-Ontlim 

9* Sî toft que le Preftre entrera en voftre 
chambre , tenant en la main le Vafc où cft 
l'Extrême Odion. Excitez vn grand defir dç 
bien receuoir ce Sacrement > pour faire hon*. 
mur â Icfus Chrift qui l'a inftituc pour vo- 
ftre amc/ . , 

10. Humiliez- tous deuant Dieu , & re- 
merciez fadiuine bonté de la "grâce que vous 
ieceuezde prendre ce dernier Sacrement. Ah ! 
combien en eft il raort,qui en ont cité priuez* 
vous pouuicz eftre du nombre. 

11. Priez les Saints aufqucis vous efte* 
particulièrement deuot , & fur toutJU Vierge, 
ge vous ayder a bien receuoir ce Sacremcac* 

iz. Quand le Preftrc commanecra à faire 
les Ondfcions, Rappelez vn peu voftre efprit,& 
l'appliquez i faire diuers a&cs de contrition, 
four obtenir de Dieu vn entier pardon de tous 
les péchez que vous auez commis. 

ï 3* Quand il fera i'onftion fur vos Yaixï 
demandez pardon à Dieu de tous les pèche* 
que vous auez commis par voftre veuë, & en 
cofleeuez me grande douleur. - j 

14- Quand il fera l'onction fur vos oreilles, 
Souuenez vous des péchez commis par vo- 
ftre ouye , Se offrant à Dieu la ptiuation dt 
I ouycque la mort vous apportera^ priez- le de 
tous pardonner. 

xj. Quand 



* 

fi 



des jigonizjinr. 20^ 

t ç. Quand il fera ion&ion fur vos narines , 
ieteftez tous les péchez que vous aucz com- 
mis par voftre odorat , & vous appliquez le 
mérite de lefus Marie. 

16. Quand il fera Tondion fur vos levier $ 
Coriceucz vn grand regret de tout ce que vo- 
ftre gouft ou voftrc langue a commis contre 
Dieu k & pour fatisfa&iôn , prefeotez à Dieu le 
mérite des paroles de lefus Chrift fon Fils. 

17. Quand il fera i'onûion fur les mains 
confondez vous deuant Dieu de Tauoir beau- 
coup offensé par voftre attouchement» & luy 
offrez les main* de lefus percées pour voftre 
amour. 

18. Quaûdil fera lonétion fur vos pieds; 
entrez dans vn fentiment de. dpjuleur , pour 
tous les péchez que vous auez commis en 
çiarchant , ou pour tous les dereglemcns de 
vos partions & afFe&ions qui font les pieds de 
lame. 

1 9. Enfin quand il vous appliquera cet hui- 
le, ou fur les reins, ou fur la poiclrine ; detertez 
tous les péchez extérieurs & intérieurs d'im- 
pureté , que vous auez commis , & ofFrer 
en facisfa&ion'la chafteté des gloricules Yier- 
ges qui jouyflcnt de Dieu. ' 

Quand on a reçeu PExtreme-on£lion~ 

10. Il ne vous refte plus,*Wi cher maiade y 
que de mourir entre les bras de voftre doux 
Sauueur lefus. Ne voulez vous cacore adorck 
& Croix A le voir crucifié* " 

. ¥> .... . 
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« xi. Regardez donc ce diuin Iefus crucifié, 
& le contemplant attaché à la Croix, mourez 
volontiers pour fon amour» 

xx. Voyez qu'il a les deux bras eftendus ' 
pour vous embrafler : mourez ioyeufement 
pour iouyr de fes embraflemens. 

X3 . Regardez ce cofté ouucrt, & vous y re- 
tirant à labry des tentations du Diable, mou-' 
icz paifibiement. 

X4, Offrez à Dieu le Pere la mort de ïe- 
fusXhrift fon fils , pour rendre la voftre plus 
precieufe. 

x f. Recommandez vous fatiuent à Iefus- 
Chrift , & vous feruant de ces paroles, dites' 
luy : In m mu s mas Domina le fié , commendo 
fpîritum meum. Mon doux Sauuettr Iefus, ie 
recommande monefprit entre vos mains. 

%6. Enfin remerciez Dieu de vous auoir fait 
la faucur de reccuoirréxtreme.Onftion. # 

X7, Priez tous les Anges & tous les Saints 
de le remercier pour vous , & de vous affifter 
au moment de voftre mort. 

x 8 faites vn patte & accord auec Iefts- 
Chrift, que déformais tous les mouucmcns 5c 
battemens de voflve cceur, ou les rcfpi rations 
de vos poulmons feront des aftes d'amour , & 
des proteftaeions , que volontiers vous mour- 
Tez pour l'amour de Dieu, & luy facrifiez vô* 
tre vie. 

Si voftre deuotion Charitable Chreftier*, 
vous fournit de meilleures penfées , feruez- 

Yoos-en hardimem , & pourucu que le pauurc 

agooizaat 



* 
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agonîzaot foie confoié, ou faintement touché, 
vous deuez cftrc content le libre de luy dire ce 
que Dieu vous infpirera;feulement vous prie- 
ic de parler peu , de donner quelque bonne 
penfee en peu de» mots, & de vous rendre plu- 
tort compatiflant à vn pauure mouribond, que 
complaifant à ceux qui vous çfeoutent > ou 
par trop importun à vn malade > qui n a ny la m \ 
force <f efpric pour conceuoir vn long dif- 
cours , ny la capacité de le comprendre , ny le 
moyen d'en tirer beaucoup de profit 

ARTICLE IV- •.«' 

Lesfaintes & deuotes paroles que le 
Chreftien Charitable doit fugge- 
rer à vn agonizant. 



PVifque la violence des douleurs vous dif- 
penfe de la parolcditcs de coeur ce que ie 
dis de bouche. 

i 0 Domine vim pathr , ref fonde frome. fo. 
Mon Dieu , ie fouffre beaucoup de peine , rc- 
fpondez pour moy. 

x. Ne deretinqUas m* Dominé Deus meuj> Dmid 
ne difeefferis à me. Seigneur mon Dieu ne py; JL ^ t 
m'abandonnez pas , ne vous efloignez pas dé 

3. hâihi vitiere Chriftus efi mori lu- Aux 
crum. Ma vie c'eft le&sXhrift > & ce m'eft vn 
profit de mourir. I 6 
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$h*p. 1 . 4* Tranfeat à me calix ifie^veruntamen non 
me»ftdtu* fim veluntas. Mon Dieu que ce 
'S. Matt. Câlicc * € kjW Pâmais non , faites voftic 
chap.xf. vo ' onc ^ & non P as > a tienne. 

î- Masm^dmadum defiderat cernus ad 
If. 41 # J^f*'* 0$*&*mt ha dtfiierat anima me a ad 
, # tépens. Comme le ferf altéré defirelafon* 
pinc , de mcfme mon amc ne foufpire que 
* îTeftreauec vous, mon Dieu. • 

- ASplce inme , friiïiferere mei % qui* 

*J* yf* vnicus & pauper fum ^.Regardez moy> & 
ayez pitié de moy ; car ie fuis abandonné de 
tout feeburs hqmain. 

7. ÏH* fiîib *uid , mifereremei. Iefus fill 
S. de Dauid,aycz pitié de moyv 
€b*.\o. t. N inîrej in màicium cum feruo tua. 

Ne mgez pas ttgoureuferaent voftrc ferui- 
J5/.I4*- tcur. 

f. Adiuua nés Deus falutxris no fier , 
Jj^ 48. propter glorUm nominis tùi Libéra nos. Moii 
"Seigneur aidez moy, & pour la gloire de vo 
k ftre Nom, deliurez moy. 

10. Dominas pars hArcditatis me a r*- 
y £ ftw 0f*/ , f H *J /f tfi reftirues bAreditat8m> 
*■ tneam mihi. Mon Seigneur, qui eftes la partie 
de mon héritage, i'cfpcre que vous me donsc- 
rczleCiel. 

< *ten)utr,Xc Dieu de mon coeur & ma portion* 
tous, ferez mon Dicy^our >4mat*. 
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S* «r/ Oraifons Ucul Moires ne fuifi- 
fent } adj.o((ftez. y ces a&es '. ' ' 

— . A&esdeFoy* 

le protertc , mon Dieu , cjae ic crois tout ce 
que rEgiife me propofe de croire. 

le meurs dans le ikfîr <ic fceller de mon 
fang la créance que i'ay de la Religion, 
tholiqucr-* 



le crois qu'il y a v» Dieu qui peut difpofce 

A des d'Elpfcràrure* 

refperede jouyr <lemonDieu,& de le voie 
fece à face. k 





m 




i 



Jipur , que ie meurs dans i cfperance du Para- 
As. 'K - • 

» ... 
Ha ! mon Dieu, i'cfpere en voftre bonté, & 
ic crois que ic ne feray pas trompé» 

Attes d'Amour.. ' 1 - 

♦ Te vous ayme, Souuerainc Bonté ! & ip 

veux mourir pour voftre amour. 

Qgsiàyme fa mort, puifquc Dieu me l'en- 
voyé. ' , 

-> Q»e ie meurs volontiers, pour aymer Ditit 
durant lVtcrnirc> v < t ' Jr. ' r 

O Amour! 6 Am^urfqiie trop tard ie 
vous ay connu & ayme. v 



3 



Quand 
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Quand / Agonisant tire h U fin. 

Icfu piiffime/Miferere mei. „ / m 

le fus très- pieux , Ayez petit de moy. 

le lii amor meus, Mifcrerc mei. 

le fus mon amour , Ayez, pitié de moy. 

Iefu vita mca , Mifcrcrc mei. 

le fus mat vie $ Ayez, pitié de moy, 

Iefu refugium meum, Mifcrcrc racl 

lefus mon recours^ Ay>& pitié de moy. 

Anima Chrifti, Sanâifica me. 
Suinte Afne de lefus ySanftifiez, moy. 

Corpus Chrifti, Viuifica me. 

frecieux Corps-île Ufets, Viu'fifZ-moy. 

Sanguis Chrifti, Laetifica me. 

Adorable Sang de Iefus-Ckrift , Refiouyjfex.- 
moy. 

Amor Chrifti, Salua me. 

Amour farèe de lefus-ChriJl>$a*M e *'-">°Ji 

A laglorienfe Vierge. 

Sanâa Maria, Ora pro me. 

Sainte M*rie 9 Vrkz pour moy. 

Refugium peccatorum, Défende me, , 

Kefugtdes pécheurs, De fendit- moy. 

Mater mifericordiae, Commenda me. , j 

Jdere de miferi r orde y Recommandez moy* 

Confoiatrix A ffli&orum, Libeta me. 

Z* << onfolatiotrdes uflgez^ DeliurtZ moy. 

Mater gratiae, Protège me. 

Mere degrtet) AffitWPOft 
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Virgo porens,Sufcipe me. 
Vierge puijf.mte, Recelez,- mdy. 
Mater De\, Ora pro me. 
Mere de Dieu, Priez, pour rnoy. 

* 

' A Saint lofe fh* 

San&e Iofephe nutritie,' Qm pro me 

Saint lofeph P ère nourricier di lefns, Priez, 

pour moy. ' " - - 

San&e Iofephe, Virgioi s fponfe, Adiuua me. 
Saint foftph Efpoux de la glorieufe Vierge, 

Aydez, my. 
Sandle Iofephe, Chrifto & matii amiciffime 1 

Reprefenu me. 
Saint lofepb , Cumy de te/us & de Marie, 

Recommandez, moy. 
Omnes Angdi Dei, fufeipite me. ■ . 
Domine Iefu, Propicius efto mihi peccatoti. 
Pacer peccaui in coclum & coram te. 
Domine falua nos perimus, O bone Iefufis 

mihi lefus 

On peut adiou fier, aces Prières, celles qui 
feront le plus h la deuotion de i Agonisant t 

& comme ie veux croire que celuy qui l'ajfi- 
fie , connoiji particulièrement quelle ejl fa 

pieté, il luy doit Jtiggsrer en cette extrémité > 

d 9 inùoquer les Saints qtitl a particulièrement 

honorez,, e fiant *n efiat de fantê. 
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ARTICLE V. 



Pratique de bien mourir^ l'exemple 

des Saints; „ 

Que le Chreftien Charitable petit' 
profo/èr À vn agonizjmt. 

L'Art de bien mourir cft de foy fi difficile,, 
qu'à moins d'auoir plufieurs maiftres, or* 
ne peut pas rapprendre. Il eft bien vray qtic 
Icfus-Chrift mourant, nousalaifle l'idée d'v- 
ne parfaite mort : mais parce que nous le con- 
fiderons eflcué au deflfusde tous les hommes 
par le- moyen de fon humanité Diuinifée* 
nous nous ecconnoiffons incapable s de Ti« 
miter s & dans cette défiance nous ne profi- 
tons pas tant de fon exemple. Et pour cela 
crois qu'il eft bon d'exciter vn Agonisant , à 
feicu mourir , non feulement en luy montrant 
le Crucifix : mais luy propofant l'exemple 
des Saines > qui en leur mort ont faic voir Ja 
generoficé& la deuotion de leur ame. Sui- 
vant donc cette pratique on peut dire à vnc 
perfonne malade qui clt fur le point de 



i. Seoneon ■ vous de.fainft Richard 
Surins Euefque, qui fit paroi ftre fa deuorion , mou- 
m f* raat le Crucifix ca la main , & difant : Mari* 
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mater grati&y mater miJericordUy tu nos ab 
hojle protège, & hora mortïs fufi iftet Surius 
a.. Saint Lucian ayant eu rcueiarion qu'il en fa 
mourroit le lendemain de la fefte des Rois, 
s'y voulue préparer : & pour communier il 
confacra fur. fa poitrine , qui Iuy feruit d'Au- 
tch& mourut en difant par trois fois : le fuis 
Cbre(iicn % le fuis Ciïreftim , le fuis Chre- 
fiien. Dites lemefine t çp vous mourrez, Chre- 
ftienem?nt. 

3. Saint Laurens Iuftinien, premier Parriar* 

che de Venife,fc voyant pioche de : a mort, fc en J A 
coucha fur la paille, & y voulut mourir. De* vte * 
Jirez, de mourir comme luy. 

4. Saint Guillaume Aicheucfcjue de Bour- Ri'ad* 
ges, aprci yne tecs fainte vie , voulut mourir <n f* 
dans vn fentimenc d'humilité» fe couurant de vie. 
fon ciiicc , & comfmnda;)r qu'on le nvt fur 
laxeodrc. Hé bien t ne voit* pas maurir en 
Saint. „ } 

5. Saint Boniface Euefque de L^uzane, 
«oyant qu il tendoit àla mort , prit en maint 
TEuaogile de faine lean, & dit : Voicy la do* 
Éliine que i'ay appris , Voicy ce que ie crois, 
Voicy la Loy dans laquelle i'ay vécu , & ic de- 
firc y mourir. Dites le melme, & voftre more 
fera heureufe. 

S. ïulien Enefquc de Curencc aduen 
cy du iour de fa mort , fe reueflit dc.fcs ha- 
bics Pontificaux , pour communier, & d'vfl 
rude ciiicc pour mourir fur la cendre, si 
vous ne pouuea fuiurc fon cxcrople , offrez à 

Dieu 
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Dieu la volonté de mourir en fouffraot. 

7. Saint Ican Hcrtnitc crois iours auanc fa 
mort,nc voulut parler àperfonne , & mourut 
les ckux genoux en terre : Défiiez de mourir 
de lançon, 

8. Saint Philippe Apoftre n'eut point de 
plus force paffion que de mourir en Croix. Et 
comme il vid que les foldats fe difpofoient. L 

. Je defeendre , il demanda à Dieu la grâce d y 
mourir,& i'obtincVoftre lie eft voltre Croix, 
- mourez y payement. 
1 ç \ 9 Saine Bcnoift , glorieux Patriarche d'vn 
tnjxvte. g ran j Ordre , ayant fçeu le iour de fa more, 
s en alla en TEglifc % fit ouurir fon tombeau, 
re^uc tous fes Sacrcmcns, & moururtouc de- 
bout* Geft .là mourir en vaillaut Capitaine 
• * dVne fainte Milice. 

io. Saint Tharaifc Archcucfque de Con* 
ftantinople , mourant , .défioic les Diables 
de luy reprocher qaclque chofe. Si vous ne 
pouucz fias en faire autanc , diecs pour le 
moins qu on ne peut pas vous reprocher vn 
feul péché , dont vous n ayez vn grand re- 

c . 8 rct - - 
sunus ir Sa ; nt Ncftot Euefque de Pyrgi en 

enfavie. Pamphilic mourant fur vji cheualec,ou il ibuf- 
froit de grands tourmens, s'écrioic cres amou% 
reufemenc : le beniray mon Dieu en tout 
temps , & fa loiiangc ne forcira iamais de ma 
bouche. Prenez,& fa penfik & fa parole. 

12.. Quand faindl Eleucherc fut fur le 
poind de rendre fon clprit > il entendit vnc 
* : - i voix 
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voix du Cici qui s'addrefToit à luy , & luy di- 
foit : Venez feruiteur fidèle , entrez en la 
ioye de vofire Seigneur. Si vous n entendez 
la mofme voix des oreilles du corps j croyez 
cependant que Icfus vous l'a dit intérieure» 
menr* 

13. Enuicz la façon de mourir de hhtàflifaj; 
Nicolas Tolentin > qui fix mois auant fa nwxtenfavit, 
entendit toutes les nuits la Mufiqucdcs An- 
ges , oui chantoient ce Motet de fair.ét Paul : 
Je depre que mon ame quitte won corps tour 
eftre <xmy à lefus-Chrijl , & à l'heute de fi " 
mort on le vit expirer en riant. 

14. Souuenez vous fur tout de la monSuplic* 
de faint Martin Euefquc de Tours, qui voyant*» favie, 
que fa mort approchoit , fc mit en prières, 

difant : // faut qu'vn Chreftien meure les * 
armes à La m*in. Et peu après arme de la 
pricre,d vn cilicc,& de la cendre ,il rendit fon 
cfprit. 

1 5. Mourez comme fainû Vi&or 1 qui re« 
ceuant le coup de la mort > s'écria : Vi&oire. 

16. Enfin faites ce que fit S. Vincent Fer* 
rier, qui fe voyant preft de mourir , fc fie lire 
la Paflion de noftre Seigneur, & reciter les Li- 
tanies, à la fin dei quelles il mourut. 
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Que fi la perfonne agonisante eft vne 
fetnrneoH fille, on peut luy prof o fer 
les exemples des femmes çr des 
filles >& luy dire: 

i . Tâfchcz de mourir cnmme faindle Paule 
▼cufve Romaine , qui mourut faifaat le fïgnc 
de la Croix fur fa bouche. 
> i. Sain&e Mathilde >- fencvmc d'Henry Roy 
d'Allemagne, (c voyant proche de la mor^di- 
ftribua de grands threfors aux paumes* Afin* 
dit-ei!e , quelle achetât le Ciel , argent com- 
ptant Itaitcz l3>fi vous en auez le pouuoir & 
la liberté de le faire. . « 

Rtbad. w Mourez dans le fentiment d'humilité de 
enfavie. fain&e Cunegonde Impeiatrice.qui agonisant 
& voyanr qu'on preparote vn drap d'or pour 
même fur ion cercueil.q/?**,-r*/tf, dit elle /a 
Suis [ortie nui du ventre de ma mère , 
retourneray nueA . V, 

4. Dites en mourant les paroles que pronon- 
Vtytifi ^ fainfte A gâche au poind qu'elle alloit cx- 
en f on pircr au milieu de très- cruels tourmens. Ou- 
efficace. UreXtt mn Dieu% m fl râ m iferkcrà*> & reçe* 

u?z, moy en voftre gloire. 

ç. Prononcez fi vous pouuez ce mot de 
Tain&e Doiothée,qui voyant qu'on a'ipit exé- 
cuter la Sentence de mortjquck Tyran auort 
portée contre elle, leuant lesytux au Ciel,s e- 
cria d vne voix affe&ueufc : le vous remercie 
mon D'eu , de rnauoir imité aux nopees de 
•VÂgnea*. f.Souue 
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"4* Souuenez-vous de fain&e Marcelle,YcfVc 
Romaine, qui mourut fi contente, qu elle rioic 
voyant pleurer les autres. 

7* Defirez de mourir comme faindlc Op- 
portune i qui après vne vie très (ainfte rendit 
(on ame entre les bras de la glorieufe Vierge, 
qui luy apparue à l'heure de fa mort. 

8. Ne voudriez-vou* pas bien mourir com- 
me fain&e Gertrude , qui mourut dans vne 
grande pauureté , & expira comme le Preftrc 
achcuoit la Mefiè, qu'elle venoit d'entendre. 
Regardant le Crucifix , mourez en di- 
sant cette parole de fain&e Claire, qui voyant 
lefus- Chrift , & fa bonne Mere laglorieufc 
Vicrgè, s'ecria : Confiderant lefus mort & 
crucifie en Croix , oferois-ie me plaindre de la 
mort. 

10. Confo!cz-vou$ en mourant &efperez 
qu a voftre mort vous enteudrez ce qu'enten- 
dit fainetc Reine expiré marmy les tour- 
mens, Venez, Reyne 9 venez, regner auec vojlre 
Tïfpoux. 

1 1. Entrez dans le femiment de faîn&e R ey- 
nelde,qui fini (Tant fa vie, s'écria : le vous re- 
mercie, mon Dieu , de ce que vous auez* don- 
ne m vojlre panure pccherejfe ,ce quelle* 
dés long- temps [ouhaiti % 

\%\ Penfcz par fois au courage de cette 
ieune fille faindc Thecle , qui ne craignant 
point la mort , fe iettadans le feu fans atten- 
dre l'exécuteur delà lufticc;& à fon exemple- 
quittez les craintes & agpreHéfiôs de la mort. 

* *3* Mourez 
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1 f , Mourez comme faijite Claire de Mon- 
.tefolco , qui proche de mourir difoit fouucnt: 

Ceft beaucoup y ceft beaucoup, mon Seigneur 

Jour moy, que voftre Paradis. 

£ 1 4, Dites de cœur ce que dit fain&e Agnes 

de bouche , lors que mourant elle s'écria : Le 

Seigneur qui ma çhoifie pour fin Bfp*ufi> me 

refùiue entre [es brus. 

\>m •: 

ARTICLE VI. 

4 

Formule d'vn Teftament pieux , 

&deuoc. 

■ • • 

Que le Çhrefiien Charitable feui fiêg* 
4 gérer k vn agonisant de quel 
eftat , & frofeflion, 

mil foit. 

•/ * i » ...» « 

- 

IL neft quafi perfonne , qu'en mourant ne 
k& fon teftament. Les parens du malade 
le folicitent aflez de déclarer fa dernière to- 
Jonté touchant les biens & les tichefles qu'il 
pofTedc -, & peu luy parlent du Teftament que 
doit facile fon a me, quand elle eft fur le poifift 
de- rompre les liens qui l'attachent au corps : 
& toutefois il me ferabie*, qu'il cft bien plus 
important de l'obliger à dire fa dernière vo- 
lonté louchant les £ races au il a recettes de 
~. * Dieu, 
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Dieu , que de le porter à penfer aux richefTcs 
& aux offices qu'il a maniés durant le temps 
de la famé. Cette raifon m'a perfuadé , Cha- 
ritable Chrefticn, que te vous obligerois' de 
vous apprendre vne formule d'vn Tcltament 
deuot , que vous pouucz confcillcr de faire 
à toute perfonne agonizante. Et parce que 
l'eftac de l'agonie , demande qu'on parle peu, 
Se fort fucciiuement j Auffi veux ie vous dire 
en peu de mots le Tcftament que vous pou- 
uez faire faire à celuy ou à celle que vous aflï- 
ftezà la mort. 

Le diuifant donc en Articles, faites- - luy 
prononcez ce qui fuit , ou fi fa grande foibief- 
fe ne luy permet pas de parler, dites- luy qu'il 
dife de coeur ce que vous prononcerez de 
bouche : & faifant le figne de la Chroix, com- 
mencez ; 

Au nom du Pere, du $iïs & du S. 'Efprit. 

* r I. Ic .T*/, ou Telle, protefte & confefle en 
Ja prefence de Dieu, & toute fa Cour ecltfte, 
que ie veux mourir obeyflant à TEglifc Ro- 
maine ; & fi par fuggeftiou diabolique ou au- 
trement , ie fais ou penfc quelque chofe qui 
foie contraire à cette mienne volonté , ie dé- 
clare que ie le dcfauoue , & que c'eft contre 

rjnon coBfcntêmcnt;'; o 

r. le veu* auffi & entends mourir en la 
profduoo de la Foy & de la créance que i'ay 
tenu durant mai&ie , & ie protefte que s'il fal- 
loic donner mon. fang pour fceller tout ce que 
FEgiife croit, ie le donnerois très - Yolontiers- 

3» le 
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j. Ic déclare que ie fuis reliquataire à Dieu 
de tant de grâces qu'il m % a cômumquécs s & 
particulièrement de ce qu'il m'a fait la faueut 
de reccuoir le Sacrement de Pénitence , & te 
tres-faint Sacrement de l'Autel. Et parce que 
ie ne fuis pas foluablc , ie prie lefus-Chrift de 
me permettre , d'offrir à Dieu- fon Pcre vnc 
goûte de fon Sang le payement entier de touc 
ce que ic luy dois. • 

4. le protefte encore , que ic veux reccuoir 
le Sacrement final de l'Extrême Oilion, le- 
quel fi ic ne le puis auoir pour quelque em- 
pêchement ; ie le demande maintenant , & ie 
prie la diuine Majefté , qu il luy plaifc oindre 
rous mes fens intérieurs & extérieurs , aucc 
d'huile de fon infinie mifericorde , & me par- 
donner tous les péchez que i'ay commis par 
les yeux , par la langue,par le gouft,par f odo- 
rat > par louye, & toute autre partie. 

5. le veux auflî que le Ciel & la terre, & 
que tout le monde connoifle, que ie demande 
yn très- humble pardon à rous ceux que i'ay 
offensé , & que ic meurs dans vn regret de 
ne pouuoir les embrafler* Ha ! ie le ferois 
aufïi volontiers que ie baife & embrafTc ce 
Crucifix. 

6. le protefte de plus , en la prcfcncc du 
Crucifix , que ic pardonne de tout mon cœur 
à tous ceux qui m ont offenfé , & que ic leur 
fouhaitte le mcfme bien qu'à moy mefme : 
& fi ic pouuois par ma mort leur acquérir la 
vie éternelle , le Ciel m' cft témoin fi ic ne 
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J 

Digitized by Google 



des Agoni&ans. 1 1 y 

iioijr l'ois pas u es- volontiers. 
~7. le protefte de ne vouloir iamais par 
. tentation aucune, defcfpcrer de la diuine bon- 
r £é» à caufe de la multitude de mes péchez. Ec 
quoy que ie confefle d auoir bien meriré l'En- 
fer, ie me confie tellement en la mifèricorde de 
m- n Dieu,quc ic crois <ju'il aura pitié demoa 
«ir'frie. 

8. ie déclare aufli , que ie nc<greftime pas 
tant de moy-mefme, que ie croy auok mérité 
Je Paradis pat mes bopncs avions : car ie rc- 
Cônnois quelles ont cfté pleines d'imperfe- 
«Sfcions 5 mais ie nréfes toute mon efpcrance fur 
les mérites de mon sauueur, & le voyant atta- 
ché en la Croix, i'efpere qu'il .plaidera pour 
. tnoy, miferable pçchcur, 

«p.- le donne mon corps & mes membres 
h toutes les douleurs que Dieu permettra 
jn'artiuer auec la mort > & ie fuis très- contenc 
de les fouffrir.Que fi par la violencode' i'ago- 
Die, ou par quelque tentation diabolique ico. 
tfôis en impatience ou murmure , ou doûnofe 
quelque mauuais exemple , dés maiptenanr ic 
frfcii repens , & n y donne point mod confen- 
tement. v « ' * 
.10. le donne toutes mes penfées &. affe- 
aîom^ Iefus crucifié , & veux déformais ne 
penfcrxju'à fa mdrt, renonçant à tout ce qui 
mç pourra diuéttir de cette' fi^l aime & falu* 

4airc penfée. 1 * * ' " 

ij. le veux & prie très humblement que 
4a^loricufc yictgc Marie foit la protc&.icc 

K 
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de mon amc au moment de ma moxt : & 
qu'elle eit le Refuge .& i'Aduocate des 
chcurs.ie la fupplic de me prefcnter à (on FiJs, 
& m* obtenir Ton Paradis. ■-• ■ 1 -3 

1 t. le veux auflï,& ic déclare que ic prends 
*non Ange gardien pour mon protcdïcur, & 
le procureur de mon amc au redoutable ju- 
gement > & ie le prie que comme durant ma 
vie il m'a toujours fauorKe de fa conduite 
très aymablc, qu'il continue de m affifter au 
dernier foufpir de mon cœur. *:f.dÉ» 

1 3. Par cette mienne dernière ve!ont<f7$ 
prie tous mes parens & amis par le* entrait 
de Icfus Cbrift , de maflîfter de leurs prières 
xjuand mon açe aura quitté mon corps : Ejt 
parce que la multitude & griefueté de mes. 
péchez , me fait ciaindre que ie fois long* 
teirfps en Purgatoire , ie les coniurc de m'en 

aumofnes , & autws * 





14. le veux d.e plus & ordonne .que mon 
*me aufiî- toft qu elle fera détachée du corps, 
foi: enfcuclic dans l'amoureux tombeau du 
codé de Mus- ChriA , .& qu en cette fepultu-^ 
re viuifiante,ellcicpofe & ?iuc perpétuelle- 
ment, s . / / , . 

iy. Enfin, \e veux que tous les mouuemens 
de mon coeur foient autant d'aâes d'amour , 
de mon Dieu : & fi ic pouuois à chaque rek 
piracion dire, le vous ayme>mon D:eu, îoIqbn 
jriers ic le dirois. • - ... 

Pour dernier article, ic veu* quel* 

dernier 

X r , 
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rnict foufpir que mon amc icttera , & la 
rnierc fois que mon coeur s'ouunra pour 
"piser.il <\ic>viue lefus t Vïue Marie, 
Ne vous (emble-t'il pas, que fî ce teftamcnt 
uot cft dit & prononcé aucc feBtirnent,il 
(fera vn pauurcagonizanr dans vneftatpaù 
•le. Dites- le donc de grâce auecdeuocion,& 
us profiterez beaucoup à celuy ou à celle, 
li n'a qu vn peu de temps à viurc , & qui cft 
certain de fon éternité. 

a «a- V. 

ARTICLE VII. 

es prières que le Ghrefticn Charita- 
ble peut faire pour vn agonizanr. 

PREMIERE PRIERE, 

A Iefus-Chrift. 

30mine Iefu Chrifte , per tuarn fanftif- 
limam agoniam & orationem , qua ora 
i pro nobis in monte Gaucti , quando fa- 
tus cft fudor ruus > fi eut guetae fanguiuis 
ccurrentis in terram > obfecro te , vt muU 
tudinem fudoris tui fanguinci > quem pras 
moris angûftia copiofiffimè pro nobis ef- 
idifti i offerre & ottendere digaeris Oeo 
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de mon ame au moment de ma mor t : & puis 
qu'elle çtt le Refuge .& i'Aduocate de* pc- 
chcùrs.ic la fupplic de roc prefenter à Ton Pils, 
Qc.rn' obtenir Ton Paradis. 

1 t. le veux auflï,& ic déclare que ic prends 
mon Ange gardien pour mon prote&eur, & 
le Procureur de mon ame au redoutable ju- 
gement » & ic le prie que comme durant ma 
vie il m'a toufiours fauorile de fa conduite 
très aymablc, qu'il continue de maffifterau 
. dernier foufpir de mon cœur. 

13. Par cette mienne dernière ve!onté/ic 
prie tous mes parens & amis par les entrailles 
de Icfu$ Cbrift » de m aflifter de leurs prières 
4juand mon ame ^ura quitté mon corps : Ejt 
parce que la multitude & griefucté de mes 
p.echez , me fait craindre que ie fois long- 
temps en Purgatoire , ic les caniyrc de m'en 
retirer par kurs aumofoes, & autœs bonnes 
-ccuurcs. 

14. le veux de plus & ordonne .que mou 
ame aufli- toft ou elle fera détachée du corps, 
foit enfeuclic dans l'amoureux tombeau du 
cofté de Jefos- Chrill , .& qu en cette fcpultu- 
rc viuifiantejellcicpofe & viuc perpétuelle- 
ment. 

1 j. Enfin, \e veux que tous les mouuemens 
de mon cœur foient autant d'aâes d'amour 
démon Dieu: & fi ic pouuois à chaque rcG* 
piracion dire, le vous aymejnon D:*u 7 f oloff* 
jtiers ic le dirois. 

16 * Pour dernier article , je veux qnete 

dernier 
% dernier 
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dernier foufpir que mon ame iettera > & la 
dernière fois que mon coeur s'ouurfra pour 
refpirer.il âk^iue lefus, Vtue Marie. 

Ne yous (emblct'il pas,que fi ce teftament 
dcuot cft die & prononcé aucc ft r ciment , il 
laiflèra vn pauuxc agonizanc dans vn eftac pau 
ûblc. Diccs-le donc de grâce auec deuorion,& 
vous profiterez beaucoup à celuy ou à celle, 
qui n'a qu'vn peu de tcmp*à viurc , & qui eft 
incertain de fon éternité, 

ARTICLE VII. 

Les prières que le Chreftien Charita- 
ble peut faire pour vn agonizanr. 

PREMIERE PRIERE. 

Alefus-Chrift. . 

DOmine lefu Chrïfte , per tuam faa&if. 
iimam agoniam & oracionem , qua ora 
fti pro nobis in monte Oiiueti , quando fa- 
ftus e(l fudor ruus , fi eut guttae fanguinis 
decurrentis in terram , obfecro te , vt mul- 
titudinem fudoris tui fanguinci , quem pras 
timoris angùftia copiofîflîmc pro nobis e£ 
fudifti , offeue & ottendere digaeris Deo 
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P^riopadpotcnii , contra muititudincm om* 
omnium peccatorum huius famu'i cui N. Se! " 3 
libéra eura in hac hora mortis fuse aboroni- 
b<*$ poenis, & anguftiis, quas-pro peccatis fuis 
fe; timet meruiflc. - . ^ - 

TXOmine Icfu Chrifte, qui pro nobis mo- i 
J^ridignatuscsin cruce, obfccro te, vt'^ 
opanes araaritudines pafliomim , & pœnarum 
tugruni. , quas pro nbbis miferîs peccaroiibusc? 
fu(V;nuifti in crucc , maxime iila hora,quandb : 
fan&iflima anima tua egretfa cft de fan<aifli- 
m® cqt fQtc tuo, ofFcrre & oftendere digneris 
Dcp Patri omnigotenti , pro anima huius fa- 
muliN.iibcra cum in hac hora mortis- ab om- 
nibus pd^js,& paffionibus, quas pro peccatis 
fuis (e tîmec meruifTe. Qm cum Pâtre & SpU4 
rku fanéko ,. vittis,. 6^^I ^I^W^% ^ i 



Sec on de P r i e re. 
^4 U Vierge. 

MEmento falutisau&or , 
Quoi ûOÛri quondacn côrporis, 
illibata.Virgine 

>lafccudo formatn fumpferisiî u ; 
M**ia Mater garât, , 

Mater Mifcricoidix , 

Tu nos ab hofte protège* ; < 
Et hora mortis fufeipe. 
^tCipria tibi Domine i . . . 
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Qui natuscft de Vivg ne. * - 

Cutn Pacre & fan&o Spiriru, 
In fempiterna fascula, Amen. 
v * Sub cuùm praefidium confugîmus , fan£ta 
Dci genitrix , noftias deprecationes ne dcfpi- 
♦cias in neceflicatibus noftris : fed à pericuîis 
cun&is libéra nos femper Yirgo gloriofa & 
benedi&a. : 

Verf. Ora pro nobisfancta Dei genkrix. 1 • 
Refp. Vc digni efficiarour prorai(Gonibu$ 
Chriftt. • > 

V.rf Domine exaudi orationem meam. 
Sjief^ Ec clamor meus ad te veniat. 
> Oremus. 
^Tp)Rotegc Domine famulos tuos fubfî3ii$ 
. x P ac * s : & beatx Matix fempci Virginis 
pinocinio confidentes,^ cun&is hoftibus red- 
de fecuros.Per Chtiftum Dominutn noftruni. 
Amen, 



Trois le s me Prière* 

Aux Saints que l y £glife inuoque po#r 

les Agoniwns. 

KYrieclcifon , 
Chiideeieifon, . "V. - 

Sm&a Maria, Ora pro eo> *«ea; 

Omnes faindli Angeli & Archangeli, Ôràte 
proèo. 

Sanûe Abcl, • ♦ - -* . ora. 
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Omnis Chorus iuftorum , ora. 

Sanae Abraham, ora. 

Sandic loanncs Bajtifta. ora, 

Omncs fanai Patriarche & Propheta5> ora- 
tc pro co. 

San&cPaule, . * orat 

Sandte Andiea* ora. 

Sandle loanncs, ora. 

Omnes fanai Apoftoli & Euangcliftae, ora- 
te proco. 

©mnes fanai Difcipuli Domim,oratc proco. 

SanAc Stéphane, ora * 

San&e Laurcnti, ora. 
Omnes fanai Martyres, oratc pro co. 

Sasde Syluefèer, onu 
Sanûc Gregori, » s °*a- 

SanacrAuguftwe. 5" ora. 

Omncs fanai Pontifias & ConfefTorc*, orà. 

te pro eo. - 4 
Sanac Bcncdiae, , ora. 

San&c FrancHce, ora* 
Omnes^fanai Monachi Eremits, orate 

proco. 

Sanda Maria Magdakna, ora * 
S^naa Lucia, ora * 
Omncs fana* Vhgincs & viduar, oratc pto 

CO. 

Omncs Sanai & fana* Dci , intercedite. p,ro 
co. 

Propitius cfto , P arce Cî Domine. 

Propittuseno, Libcra cum Dommc. 

-Propicius cûo, y ' Libéra. 

Ab 
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Ah ira tua, libéra. 
A pcriculo mortis, libérai 
A malâ morte, lîber*. 
A pœnisinfcrm, ♦ libéra. 

Ab omni malo, libéra. 
A poteftate Diabolv . libéra". 
. Per crucem & Pafiïonam tuam; libéra.- 
Pcr raartem & fepulturam tuam, libéra. 
Per gloriofam Refurrc&ioncm tuam, \\\y à 
Per admirabilem afcenfioncm tuam, lift; 
Pcr gratiam Spirims fadfti Paraclici, lib. 
Peccatores, Te rogamus audi nos.- 

Vt ci parcas, Te rogamjs aticli nos; 

Kyrie eleifon. Chrifte eteifon. Kyrie clàfon. 

Oremus. 

COmmendamus ribi Domine animam fa- 
muli tui N. vei famulae tua* N. preca. 
rtiurquc te Domine Iefu Chrifte Saluator 
mundi, vc propter quam ad rerram mifericor-- 
diterdefeendifti , Patriarcharum tuorurn fini- 
ras infinaare non renuas. Agnofcc Domine 
creaturam tuam , non à diis alienis creatam; 
' fed à te folo Deo viùo & vero : quia non eft 
aiius Deus prxtcr te>& non cft fecundum opé- 
ra tua. Laetifica Domine animam eius in côn- 
fpeftu tuo , & ne meminèris iniquitacum eius 
antiquaram,&*brietatum, quas fufcitauit fu- 
ror nue feruor maji defiderij. Licèc'enim pec- 
caucrir, tamen Patrem & Filium, & Spiricum 
fâ^Aum non negauie , fed credidit , & zelunî 
Dei infehabuit , fic-Dcum qui/ecic omtûa,fi- 
dclicer adoratiit. , 
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Oratio. \ 
Éiith iutientutis, & ignorantias eius;, 
quaefnmus , meminetis Domine : fed. 
dum magnam piifericordiam tuam me»\ 
nuit efto i.ltus in g'orîa claritatis. tu*.* Ape-. 
rrçmur ei cadUoilsetcnmr illi Angeli. In re-: 
gnum tuum Domme femum tuum fufcipeii 
Sufcipiat eum fandus Mickaël Atchapgclu* 
Dciqui miiitig cxlcrtis meruît priacipatunv 
Vcnianc il i obuia*n fandi Angeli Dci , & pce-, 
ducanc cura in ciuitatem cxlelUm Icrufakw. 
Sufcipiat eum beatus Pccrus Apoftolus , cui à 
Deo c'aucs regni cœeftis tradicae funt. A Jiu-jk 
cet euro fandus Paulus Apoftolus, qui dignus 
fuit efTe vas eledionis. Intercédant proeo om- 
nés fandi & eledi Dei,qui pro Chrtfti'nomi- 
ne tormenta in hoc faîco'o fultinuerum: vt 
tineulis c^rpîs ciuws, peruenire mereaturad 
glpriam rçgpi rc«!«ais; , pratilamc Domina 
noftro lefo CHri#0:Qui cum Patte & Spititu; 
fcndo viuit A régnai in faccula faculorun^ 
Amen. * 

1 1 — ■« 

C i n ov i e s m e Prier e. • 

Q*.raâ rAgmif<mt\ tft preft 
d expirer. • 

PRoficifcre anima Chriftiana <k hoc 
<io , in nomme t Dei Patris omnipotent is, 
qui te acwt;ia nomine lefu Cbctili filif D*ï 
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▼iui. qui pro ce paffus cft : in nom'ne Spiritus 
fan&i,qui in tecitufuseft: in nomine Ange- 
forum Se Archangelorum : in nomine Thr0- 
norum& Dominationum : in nominc Princi- 
patuum & Porcftatum: itniominc Chcrubim 
& Seraphim : in nomine Patriarcharum x & 
Prophecarum : in nominc fan&orum A porto, 
lorum & Euangcliftarum : in neminc lan&o- 
rum Mar:yrum & confeiforum : in nomine 
San&orum Monachorwm & E remît arum : m 
nominc Sanâorum & San&arum Dei : hodic 
fit in pice locus tuas > & habitatio tua in faa- 
âaSion.Pcr cundem. 

Et parce que le Chreftien Charita- 
ble ne peut pas entendre le Latin y & 
que fa de notion pourroit eftre plus gra- 
de y cr lj4gwiz~wt pins fatisfait , s'il 
difoit cesOraiJons en FrâçoisJ'ay votu 
% 1u pour lewe fatisf action les adjoûter. 

S 1 Ortezame Chrc(iienne,fortcz de ce mon- 
) de au nom de Dieu le Pcrc.qui.vous a créé* 
Au nom de Dieu le Fi s qui pour vous a beau- 
coup endure > Au nom du S. Elpric qui vous a 
tllé communiqué." Au nom des Anges & des 
Archanges , des Thrônes & des Domina- 
tions , des Principautez & des Puiflanccs, des 
Chérubins & Séraphins , des Parriarches , des 
Prophètes , Jes Apolhes& des Euangeliftcv 
des Martyrs & des Con&ireors,des Moiûcs Se 

K s 
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des Hcrmites, des Saines & des Saintes du Pa- 
radis , qu auiourd'huy voftrc lieu (bit dans la 
paix,& vofhe demeure dans i a fain&c Sioo. C _ 

Qrtmus. N 

DEus mifericors, Deus clemcnsJDeus^ui 
iecundum multitudinem mifcratiônurn 
tuarum peccata pœnitcmiâ deles, & pneterico- 
rum ctiminum cul pas venia rcmillionis eua*- 
cuas : rcfpice propitius fuper hune famulutn 
tuum N.vei famu/lam tuam N.& remiflionera 
omnium peccatorum fuorum tota cordis con* 
fcflîone pofeentem deprecatus exau di. Reno* 
ua in eo , piiflime Fater, quidquid tertena fra- 
gilitatccorrupm, vel quidquid diabolica frau. 
de violatumeft :.& vnitati corporis EccxGx- 
roembrum, redemptionis anneâc. Mifcrew 
Domine gemiruum , miférere lacrymarum . 
cius:& non habenrem fiduoam 4>tfï in tqa mL 
fericordia, ad tu* facramentum réconciliation 
nis admittc.Pcr Chriftum Dominum noftrurru. 

En Tranfoh. 

0*Mon Dieu infiniment mifcricordieur.o* 
Dieu tres-clemeoc &..tres doux a Dica, 
qyi félon la grandeur de vos diurnes mifcri- 
cordes , effacez les pc*hez> des ames péniten- 
tes , & pardonnez ce quelles ont mérité par 
leurs péchez paflez. R egardez dWn œil benia* 
& feuorablc voftre feruiceuc , accordez luy le 
pardon qu'il vous* demande de toiKC l'humi- 
lité de fon cœur. Reparez, Pcre très miferi- 
eordteui $ Reparez en luy tout ceque par foi- 
hktfc il a peu coauaûciiç mauuais, ou com- 
mettra: 
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mettre par tentation diabolique, & vniffez ait^ 
corps de l'Eglifc le membre que vous atjez 
voa!« racheter. Seigneur ayez coinpattioo* 
de Tes larmes & de fes getniflcmens,& teceuez 
à'Teconciliatioo.celuy qui nefpeic qu'en voltrc 
mifericorde, le vous - en prie pat les mentes 

delefus-Chri(h- 

COmmcodotcomtiipotenci Dco, Cbtrifi 
Jimef rater, & ei cunjses crea:un,com-- 
micto : vt cum humanicacis debitum morte 
ihecruenienre pcrfoluenV , ad auâoremqui te' 
de iimo terra: formauerat , reuertaris. tgre- 
dJcnriiraque animas tuae de corpore fplcndrw 
. dus Angctorum coccus occurrat ; iudex Apo- 
ftôlorum tjbi fenatus adueniat : candidatorum • 
tibi Martyrum triumphator exercitus obuict; - 
Jil:arâ rurilantium te Confcflbrum turma cir* 
cûmdec : iubilantium tc.Yijginum chorus cx-~ 
cipiac ': & bcatae quictis in finu Patriaichariun 
tecomplexus aftringat : mitis atque fc/tiuus\ 
Chriftt Iefu tibi afpe&us ap.pareat , qui te in- 
ter a/îîftentes fibi iugiter imcreflè décerner. 
Ignores omne quod horret in tenebris, quod' 
ftridet in flammtè , quod cruciat in tormcqtîs^ 
Cedat tibi tetcniirtus Satanas cum faccllitibus- 
, fuis: inaduentu wo te comitantihas Angelis- 
contremifeat , atquc in aetcrnae no&ifc chaos 
hnmane diffugiat, Exurgat Deu*,'& difli~ 
pentur inimici cius : & fugiant qui oderunt- 
cum,àfacic eius. Sicut déficit fumus , do-- 
ficiant : ficuc fluit cera à facic igais,(îc perçant- 
pcccarores^à iacic Dci : &iufti cpulentur 
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exubent in confpe&u Dci. Confundantur 
jgirer&erabeicaot omnes tatrarcae lcgiones, 
& miniiUi fatanse itcr tuum impedirc non 
auJcanr. L bcrct te ab alterna mprte Chri- 
ftu^qui pro te mori dignatus eft. Conftituat 
te ChrifUis Fiiius Dci viui imra paradifï fui 
fcmpcr amerna virentia , & incer oues fuas te 
vems itlc Paftoc agnofeat. Me ab omnibus 
peccatis tuis rc abfoluac $ atque ad dexecrarh 
fuam inclc&orum fuorum ce force confticuat. 
Rcdcmptorcm* tuum facie ad faciem videas, 
& praefens femper aiîîftens , manifeftiflimatn 
beatis oculis alpicias vericatem , conllitutus 
igirur inter agmina bcatorum , contemplatio- 
ns diuinae duicedine potiaris in freub fasculo- 
xum. Amen. 

IE ?ous recommande à Dieu, M^n tres*cher 
fmvfito mitres chera-fœir^ & vous mets 
fous la prote&ion de ecluy de gui tous cftes. 
la créature , afin que quand vous aurez payé 
k tribut à la morc,vous retourniez à l'authem 
Je vpftre vide prie Dieu de tour mon cœur, 
que quand voftre amc quittera voltre corps,c 
la ceiefte trouppe des Anges la reçome , le fa-, 
oré Coiiege des iVpoftrcs luy vienne au de» 
uanc * les Martyrs ttiomphans fe trouueoc 
pour la receuotr, la compagnie des Confef- 
--feurs l'accompagne . le cœur des Vierges glo- 
^lieufes Tcnuironne Se !a reçoiuc , & quelle fe 
fcepofe doucement & ioyeufement dans le 
*cio des Patriarches j Que le doux & aymabîc 
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lefiiS vous regarde d ! vn cei! bénin & feuora- 
blc , & ordonne que vous (oyez auprès de fa • 
perfonne. PuifeàDieu, que vous ne rêfTen* 
tiez iamais l'horreur des tenebres >Tardeut- a 
des flammes , & la rigueur des coiirmcns le» 
l'Enfer : Que Sacan , & fes complices dj ma* 
lice & de peine ,fe retire de vous , qu'il trem-' 
blc vous voyant accompagné d'Anges > & 
>• qu'il s'enfuye en les cachots d'Enfer. Qhc 
Dieu vous ayde , & que les ennemis fe diflt- 
pent, & qu'ils s'enfuyent deuànt \\xf % quHs 
seuanoiïiilent comme la fumée > & s'écou- 
lent comme la cire , & qu« les iuftes fc ré- 
joiiiflcot deuant Diéâ, Qu; les puiflàncesdô 
l'Enfer foienc confondues , & que les mini-, 
ftres de Sathan ne v#us~cmpcfchent point 
d'aller au Cic! , Icl¥s Chrift qui a daigne 
mourir pour vous , vous deliurc de la morfc 
éternelle, que Icfus-Chrift le Fils de Dreu le 
P^rc , vous cond jife au verger du Paradis , & 
que ce vray Pafteur vous connoillè parmy les 
vrayes brebis. Qu'ils vous pardontte vos pc 
chez,& vous Et (Te participant de fa gloire dtf 
fes cleus. Enfin ie prie Dieu qu'il vous fallc. 
lafaucur que vous puiflTiez voir face à face 
celle de voltrc doux Redempccur , que vous 
regardez de vos yeux <xw iupréme & ete*- 
nciic venté , & que placé parmy les efprirs 
bu n- heureux, vous jouifficz des douceurs de 
la diurne contemplation durant l' éternité Aii*. 
fi foie il; * * " - • 

* • 

Sufcipc Domine • feumiu tuum in locum 
' fperaad* 



» 
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fpctand* fibi faluacionis à mifencordiatittv. - 

A-men. * - . i. 

Seigneur , recettes veftre ferutteur au lies* 

4e falut, que vefire mifericorde luy fait efpe- 

nr. A 'mfs foit-il. .... 

Libéra Domine animam lerui tui, ex omnt- 
bus-peticulis infemi , & 4e laqueis poenarum,. 
fie ex omnibus cr ibulationibus- Amen. 

Délivrez, Sf'gpeut , Urne de vojtre fervt. 
teur , des peines & dtstourmens de l E»- 
ftr, ède tout- ce qui peut l affliger. Am i t ' 

> Libéra Domine animam ferui tui.ficut libe* 
rafti Enoch fie Eliam de communi morte mmi- 

<Ji, Amen. / .-*•■/>•- 
. Délivrez. Seigneur,, l'ame de vofire ferut. 

Hur > comme vous- auez dettui e- Enoch 

Jdie.âe la mort commune de tous tes hommes. 

jiinfifoit'iU . . . ,j. 

- Libcra Domine animam lerui tui , heut ltt 

bèrafti Noë de diluuio. Amen. 

Délivrez. Seigneur , VameM vofire jerw- 
têtr , comme il a pieu à voftï* bonté de dé- 
livrer Roê du déluge vmuehfel. A:njt- 

Vjf Libéra Domine anirmmvfer 
Jfcenifti Abraham de.fi» daldxorum. 

Amen* ■ f \j» f •■• 

. Délivrez. Seigneur, l'ame de vf re frrm- 
\eur , coi. me Abraham a efié delmrt de la- 
%IW des Chaldiens , par vn effet de vofir». 
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Libéra Domine animam ferui tui , ficuc li* 
berafti lob de paflîonibus fuis. Amen, 

Deliurcx, Seigneur Came de voftre fert$i* 
teuty cemme vous aurz, deliurê lob de toutes 
les peines qu'il a f wffert. Ah fi foit iL 

Libéra Domine animam ferui tui ficut îî- 
berafti Ifoac de bufto > & de manu Partis fui 
Abrahae. Amen;. 

Dtliurez Seigneur , Vante de vojîre ferui- 
Uur comme vous auez deliurê ifaàc du l H* 
cher & de la main de [on pere Abraham. 
Ah fi foit -il. 

Libéra Domine animam feroi tui , ficut Ir- 
Bcrafti Lotb de Sodomis 8t de fliimma ignis% 

Deliurez, Seigneur , Came dé vojire ferui- 
Uur % comme i^ous auez d-Uure Lot h de V em- 
brasement de Sodome. Ain fi fiit* iL 

Libéra Domine animam ferui tui, ficut libe* 
rafti Moyfen de manu Eharaonis Régis 
ptiorum. Amen. 

Deliurez, Seigneur^ Came devoftre ferui- 
teur , comme vous autxdeliur s.Moyfe de la 

cruaut* de Jthxrzon* Ray d'Egypte. Ainfc 
foit : il 

Libéra Domine animam ferui tui , ficut Vu 
berafti Danielem de lacu Lconum. Amen. 

Deliurez, Seigneur , Came de voflre ferui- 
t*ur y co*r,me il vous a. pieu de délivrer Daniel 
de U fojje des Lions. Airfi, feit'il. 

Libcte Domine animam ferui tui > ficut H** 
tai afti-exes pucros de .camino ignis ardentes 

&; 
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& de manu^egis iniqui. Amen- 

Oellur**, Seigneur r ïame de vojlre fcrnU 
trur , comme vous aaez* deliufê les trois en- 
fans de U Fournaife > & delà fuiffance du 
Roy Rzbutbodonofor. Ainfi foit-il. 

Libéra Domine animam ferui tut , ficat li- 
bcralti Sutannam de falfo criminc, Amen, 

Délivrez S igneùr , C*m: de vofire ferui* 
tcur y commtvous au*z, ieiure Sufawu du 
crime qu'on luy tuoit fauffiment impofé. Aito- 
fi foit-iL 

Libéra Domine animam ferai tai, ficat li- 
bérait! Dauid, de manu Régis Saul, & de ma- 
nu Goliac. Amen. 

Délivrez. Seigneur , Vame de vojhe ferui* 
teur , comme vous *m%Àeliur'e Dauld de la 
main du Roy UU & de celle de Goliath. 

Ainfi fok-iL • * 

Libéra Domine animam ferui tui,ficut libe- 
rafti Pectum & Paulam de carecribus. Ameo. 
Ddinret* Signeur l'âme de vofire ferui* 
i tcuY % c*mm9 vous aucz, delimc Pierre & Faul 
de lu prifon. Ah fi folt- il. 

Et ficuc beattffiàiam Thcclam Virginein 
& Martyrcm tuam de tribut atrociflimis^tor- 
mentis liberafli > fie liberare digneris anirAam 
ferai tui, & tecum facias in bonis congaudetc 
coeiefhbus. Amen. 

comme vous auez, fait voir vçftre henté 
en dctiurfLnt l* Bien- heureufe Tnecle Vierge 
& Martyre de trois cruels tourmcns.le vous 
fric d'exercer cette bonté en faneur de vojite 

ferui 
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feruiteur , fie retirer fon amed* ce monde 
enmcs Falass ceiejles, afin qu'a iamais elle fe 
rsfiôHÏjfe auec you$. Ainfi feit il. 

Oratio Ditnyfîj Carthufiam pro ani~ 

rnam agentibus. • ■ 

- * 

Ad Iefum-Chriftcnn, 

OBfcciàrmis te Démine Tèfu Chflfte^tf' 
charitatis tuas ardorcm , quo teipfum 
pio noftra redemptionc tradidiftr in mortem, 
moitem autem crucis àccrbilïîmam atquc 
turpiffîmam. Et pet tui pretiofiflimi pro no 
bis liberaliffime fufî Sanguinis prctwtfï ; "pdf 
tuas quoque amariflimac pàfiionis indcfiçkn*. 
tiflimum ac coptofiffirauni meritum , atquc 
per tuam dikâiifimam Matrcm , perque Ma- 
ternas coropaffionis iliius acerbitatem , cum 
tibî vfque ad tuum in emee exceflum aflïfte- 
rc vôluerit , mirifica pictatis tuas abyfîiim in 
hoc tuo famulo , à vitsc praefentis lucc > ad te 1 
omnium iudieem roetuendum tranfeuDte, 
Prépara animam eius , O Domine ad occur- 
rertdum tibi , Si fine veta contritione , & fi ia- 
li t ad te conucifîone ne eam à coipore fepa- 
rari y permitte. VAiu Se illuftra mentem cius 
vifitatione tua fecrcta& paterna , qua in i£lu 
ocûli kiftifîcîs impium & ex immundo mua- 
dufti sfficis Mitte ci, Dom'ne & Saluator au- 
xilium gratis tuas , à Throno glorias tux , & 
capietace., qUa layoni fcro pcenitenti indul- 

geuciflimè 
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gemiffimè promifi(iî,^^M mecum erhin pa- 
raâifo* etiam in hoc hominc picratis & cha- 
ricatis tua: vifcera ottcnde. Iubc cum ad tuanv 
mifericordiam pcruenirc. O Saluator mundi! 
Rcx glorîsç, Princeps virtutum , ludcx fupre- 
me, Deus altiffime , Qui cum Pâtre & Spiritu 
fanfto , viuis & régnas benedi&us per infinité 
fxcula. Amen* 

Oraifon de Denys le Chartreux pour 

les jigonizians. 

À. Iefus-Chrift» 

NO us vous fùppKons Diuin lefas , le Sri* 
grîcur de nos corps & de nos ames.pa* 
\z forment amour qu'il vous a plu auoic pour 
nous mourant dvne mort ignominieufe. Par- 
le prix du tres-precicux Sang que vousauez.. 
tres- libéralement verfe pour nous. Par le mf- 
rke tres-aboniant de voltre tres-anùrc Paf— 
fîou. Et par les mérites de voîlrc tres-aimée 
Mere , faites paroiftre , s'il vbus pUift«voftrc s 
bonté & pietc en la pcifonne de voftic ferai. 
, teur miladc > cjuî vi quitter c^tee vie pour 
aller à vous comme à Ton fouuerain luge. 
Préparez foo ame > Seigneur , & la difpolez à- 
paroift;e deuant vous. Ne fouffrez pas quel* 
le quitte fon corps fans vne vraye douleur de 
fes péchez , Se vne filiale & vraye conue'Jîon. 
Vifitez & cfclaircz-la d'vn des rayons de vos- 
luaûcrçs, que vous employez pour iuftificr le- 

pécheur, 

\ 
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pécheurs , & potn le purifier. Enuoyez fuy, ô 
doux SauueUt ! voftre fecours,& du rhrônc de 
voftre gloire , faites- dscoulcr voftre grâce far 
(on ame. Ayez pour Iuy la mefmc bonté & 
pieté que vous aucz eu pour le bon Larron pè- 
chent, à qui vous auez die : Vous ferez *Om 
iourà'huy auecque moy en Paradis. Corn* 
mandez qu il aHle à vous pour receuoir l'effet 
de vos diuincs miferi^erdes. O fauueur du 
monde i Roy de g!oirc,P rince des vertus>5ou- 
lie ra in luge , Dieu tres-haut. Quiviuei & 
régnez auec le Perc & le Saint Efpric , à tous 
Lus {icclcsdcs-fiecles. ^Aiofi (bit il. 



CINQVIESME PRTERE. 
QmnâV Agoni^tnt expire.^ 

te 

SVbuenire fan&i Dei , Occurrite Angeli 
Domini:Sufcipientes animam eius : Od:c* 
tentes eam in confpe&u Altiflîmi. 
Verf. Sufcipiaï te Chrilhis qui vocauit te , & in 
finum Abrahae Angclidcducant te. Sftfcipieu* 
tes animam. 

R*fp. Requiem asternam dona c\ Domine , U 
lux perpétua luccat ci. OîFcrcntcs. 
Deinde Kyrie eleifoo. 
Chriftc cleifon. Kyrie elcifon* 
Pater nofter^f eut bas. ; 
Verf. Et ne nos inducas in tentationern; 

Refp. 
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Refi>. Sed libéra nos à malo. 

Verf. Requiçgi aeternam dona ei Domine. 

Rrfa Et lux perpétua luceat ci. 

V^ rf, A porta inferi. .: 

E rue Domine animameius. 
Verf. Requieicat in pacc. . . : 

Amen. . . 

Verf. Domine exaudi orationcm mcam. 
Refo. Et clamor meus ad te-veniat. 

Onmus. 

AAfoluc quxfumus Domine, animam fa- 
muli cui, N.vtdefun&us fascuio tibi vi- 
uac : &.quaî per ftagilitatem carnis humana 
conucrfacionc commiut : tu venia ipifcrijcee- 



diilimse piccatis abftcige. Pet Dominai 
ftrum, &c i 

\ d 

— • «• i ■ i i i m 

S i x je s me Prière. 

Quand l Agonisant a expiré. , 

m 

DE profundis clamaui a \ te Domine:Do- 
raine exaudi vocem meam. 
Fiant aures tuae inteaJcntes : in vocem de- 
precacionis meas. # . 

Si iniquitates obferuaucris Domine : Domi- 
ne quis fulttncbit ? 

Quia apud te prop'tiatio c(t : & propter le* 
gem tuam fulliuut te Domine. 

Suflinuic anima mca in vcïbo cius : {pera- 
uii anima mea in Domiuo. ' 
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A cuftodia matutma vfquc ad no£tem:fpc- 
c Ifhël in Domino. 

Quia apud Domioum mifcticordia : & co- 

)fe apudeum redemptio. 

Et ipfc redimctlfrael : ex omnibus iniqui* 

ibuseius. 

rqulcm asternam dona ci Domine, 
lux perpétua luccat ci* 

Oremus+ 

nibi Domine commendamus animam fa* 
, muli tui N ? vt defun&us. faeculo tibi vi- 
, & qux per fragilitatem humanise conuei* 
onis peccata commise, tu venia miferi- 
di/Iimae pietatis abftcrge. Pcr Chriftum 
minum. 

Es prières finies fur le corps de la pcr (on- 
J ne decedee , ondoit fe leuer & luy dpn- 
de l'eau benifte 5 Et après le plus zélé de 
Dmpagnic, ou le pieux Ecdefiaftique qui a 
lé le defuntjdoit prendre oceafion de dire 
nat à ceux qui font prefcns,& les obligeant 
rôftfeer- de la mo;t de leur parent ou amy: 
videur dire. 

E bien M É S S 1 EV R S , voila oiàfe 

termine noftre vie > & h la mort nous 

ons q$£<vn regret de nantir pas tien 

*. Vous voyez uoftre amy mort , demain 

ejlre vous mourrez, comme luy:ha ! quil 

yn de veiller fur Feftat de noftre ame. li 

ort , ér n'a rien emporté que et quil * 

rneriti 
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mérité par ces bonnes allions Jldas! guenons 
Commis infenfez d'amajfer tant de riche(Jes f 
de } enfer fi peu h l'Eternité. Allons y 
penfer , & vivons mieux : car il vaut beau- 
coup mieux bien mourir vne fois c[ue de toi* 
\ours mal viure&c. 

•m 1*1 m fit •; c#t m < sa «»«s» 

ARTICLE VIII. 

Oraifotts dénotes pour les Ames 
' Purgaroise. 

OraifonàJDieulePerc. 

GDieutres clément 8c très-doux, qui œ 
demandez qu'à faire mifcricorde-.Rcga*. 
dez ci'vn œil de compaflîon , les pauurcs ames 
qui fouffrent en Purgatoire : Et^ous fouuo- 
nant quelles font vos créatures «tirez- les de 
leurs fouffranecs. Vous aucz autrefois delîuré 
Ifaacdu bûcher, & voftrc feruiteur Loth de 
l'embrafcmcnt de Sodome : Ayez mon Dieu, 
la mefme bonté pour ces ames qui font pri- 
uées de voitre gloire , & n'attendent que le 
temps qu'il vous plaira Ja leur donncriNe dif- 
férez pas plus long- temps leur élargifTemenr, 
& receuez en payement des peines qu'elles 
ont mérité pour leurs péchez , les extrêmes 
douleurs que yoftre Fils lefus a fouffcrtpour 

les 
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les tendre dignes du Paradisslc fçay bien,Afc» 
bon Dieu , que fi vous regardez leur foiblefîc 
i partee à pécher , & leur ingratitude à recon- 
noiftre vos bien faits , elles feront long temps 
l'objet de vos rigueurs:Mais confiderez Iefus- 
Chrift leur Sauutur, & appliquez-leur le mé- 
rite de fon Sang tres.precieux j haftez-vous 
mon Dieu à leur faire mifciicordc > que s'il 
leur refte quelque chofei payer à voftrcdi- 
uine lutticc, Reccuez Pcre Eternel la volonté 
que i'ay d'y fatisfaire , & d'exiger en ma per- 
fpnne ce qui peut les retenir en Purgatoire : 
Vous eftes aflez bon pour m'accorder dette 
fâueur,& fi mon indignité en empefehoit l'ef- 
fet ; Ha grand Dieu ! mettea mon ame en 
tel eftat, quelle vous foit agréable , afin que 
les ames pour lesquelles elle vous prie , en rc- 
.çoiuent quelque foulagement,& queflansdc- 
liurées dences feux punfians elles raus louent, 
ayment , & honorent durant l'éternité. Ainû 
ioit il. 

, t 1- 

ammmm—m m I ■' 

\ 

r 

Oraifon à UJus- Chrifi. 

Pitoyable Iefus, vray Sauueur de nos ames, 
qui par vue inclination qui vous cil natu- 
relle , eftes porté à nous faite du bien, & nous 
prêtiez fouuent de vous le demander,Iors que 
vous dites , Demandez, & 'vous recevrez $ 
Agréés la prière que ic yous fais pour les 

ames 
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ames du Purgacoire,& ne me refufez pas leur 
deliuranec. Ic le vous demande, quoy que ien 
fois indigne \ mais animé d' vue (aime confian- 
ce i'efpçre en voftre bonté diuine que vous 
leur ferez quelque mifericorde : Souuenez- 
vous mon doux Sauucur»que ce fonr ces Ames 
rachetées de voftre Sang, deftinces à voftre 
gloire , & vos cohéritiers au Royaume du 
Ciel : Regardez Jes, mon Dieu,comme les no- 
bles conqueftes de voftre Croix, & les facre'es 
depoiiiles que vous aucz arraché de la pui£ 
fanec de Satan -, Dans ce regard donnez quel- 
que foulagemenr à leurs peines, & les deliurez 
des flammes impitoyables du Purgatoires fin 
qu'elles ioiiiflent de la gloire que vous leur 
auez.meritéc. Si les larmes de Marthe & de 
Marie touchèrent autrefois voftre coeur , Se 
vous obligèrent doucement , à retirer du tom- 
beau leur frere Lazare mort , ne fojrez pas 
moins fauorablc à la- prière que ie vous fais 
en faueur de cesames fouffrances. 11 ne-, fauc 
que dire vnc parole &c le Purgatoire vous les 
rendra.Parlcz donc. Adcrable ïefus % & corn- 
mandez à ces ames qui fouffieot , de fortir de 
ces feux. Vous vouseftes engagé de parole de 
confo!er&de recréer ceux qui.eftans trauaiK. 
lez auront recours à vous , voicy ces pauures, 
ames qui trauailîent beaucoup > de fe voir pri- 
uées de voftre gloire. Exécutez donc voftre 
promefle & leur donnez quelque foulage- 
ment , ie vous le demande pour toutes en gê- 
nerai , & pour celles que vous fçauez eftre le 

plus 
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>kis neceflîteufes > & fi vous trouucz ma pric- 
ctrop téméraire, ie la fonde fur le mérite 
le voftre Sang,&vous conjure par vos precieu- 
es p'ayes , par voltre Croix lacrée, par Yoftrc 
^flion très- amere, par voftre mort prccîeufe, 
iar tous les eftats & myfteres de voftre vie, 
!e vouloir retirer au pluftoft du Purgatoire 
:s Ames qui y font détenues , afin que par la 
participation de vos mérites, elles puiflent ent- 
rer en Paradis,pour vous y voir,louër,aymer, 
:ruir t & honorer durant l'éternité. Aiafi 



Iraifon dénote a la glorieufi Vierge % 
pour les Ames du Purgatoire* 

'E vous faluë , GrdnAe Marie , très* digne 
Xîere de mon Sauueur Iefits,&c me profter- 
mc à vos pieds , ie reconnois que vouseftes 
merede mifericorde, & la confolatrice des 
fîigez. Ces deux titres me donnent la liber* 
de vous prier pour les ames qui fouffrene 
*purgatqjre, & de vous demander que tous 
îpîoyez voftre fatieur auprès de Dieu Sc.dc* 
flr'c Pils Icfus > afin qu'ils* leur fa/Icnt mife- 
orde,& vous donnent leur grâce. Ah ! G/fr- 
ufe Vierge % Souucnez - vous qu'autrefois ; 
nfèr a rendu la ccdule d'vn de vos ferui- J 
1rs , Se n'a ,pas eu afTcz de force pour re^ 
r à vos prières & volontez*Demandcz dore 
largifîcmcac de ces amcs,0c ie meprometf 

L 
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que vous Paurcz.Cc font des ames que voftre ç 
Fils a tacheté ,que voftre bonté a aymc,&^ 
que voftre Mifeticordc a retiré de beaucoup 
de péchez. Retirez les enfin du Purgatoirejfc 
foyez leur Aduoçate auprès de Dieu. Plaidez 
fï bica leur caufe, qu'elles foient deliurées des 
prifons où la Iuftice diuine les retient. Rom.r 
pcz les liens qui les tiennent en Purgatoire^ 
modérez les flammes qui brûlent, contentez ; 
le défît ou elles ont de vous voir dans les: 
Cicux, Ah ! grande & glorieufe Vierge , ne?1 
différez pas plus long- temps d'intercéder pourft 
ellcs,& puifque vous vous intereffez au falut _ 
& à la ioye des Ames que voftre Fils a laué de 
fon fang : Ayez pitié de celles qui fontenue-^ 
loppées de flammes , & qui ne pcuucnt eftre^; 
contentes qu'elles ne foient en cftat de vous * x 
voir gloricufe dans Jc^ Cieux,& de vous y ho- 
norer durant l'éternité quelles vous prient de^ 
demander à voftre Fils pour cllcsjafin qu aucc*j 
vous, elles le louent & ayment à tous les fië^ 
clcs des fiecles. AinfififriL % 



Oraifon dénote à faint lofephypour les 
Arnes du Purgatoire. 

* 

Fidèle Occonomc de la maifonde Dieu, 
Très digne Supérieur de Icfus Chrift & 
dcMaric. Incomparable faint lofeph > qui ne - 
pouucz riçn icfufer de tout ce qu'on vous 
• demande. 
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demande. Permettez moy de tous feire ype 
tres-humblc prierc , en faueur des A mes qui 
font en Purgatoire -, Ellqs bxûlept d'vn grand 
defir d'aller jouyr de Dieu ♦ & de vous voir 
rayonnant de gloire dans les Cteux j Mais 
rArreft de la diuinc luftice les retient dans 
ces feux. O homme Iwfte l O le Sacré commit 
& Lieutenant de T>ïeu \ Employez vois 
pour faire caffer cét A rrcft , ou pour le modé- 
rer. Ayez quelque pitié de ces pauures Âmes, 
qui font dans des langueurs ■ extrêmes fi 
autrefois vous auez fauué de la cruauté a He« 
rodes le fus Chrift & Marie» fauués des tour- 
mens du Purgatoire , les rachetez delefm* 
Cjhtift il les Ames aymées de MamEfco*** 
tezees pauures A mes , qui vous demandent fch 
grâce de voir Iefus l'objet de vos plus douces 
complaiigmccs. Efcoûtez leurs foûpirs amou^^ 
rcux, & ne différez pas plus long temps à leur 
obtenir quelque rnîfericorde , afin qucglo* 
xieufes dans le Ciel , elles foient vos compa- 
gnes à louer, ferait & a y mer Dieu dur an c l'o 
«etnite^ Ainfi foiwU 
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$ ^ ^ ^ 

- CHAPITRE VI. 

LE A CHRESTIEN' 

! 'v CHAfUTABMî , • 

\ 2 ^ i • • .* i' êj jj :v - ; . : 

^ ^Qtô' cateèhVe vti Unoranu 

.M-TîHw'J.. . ' - - m Or. • , : 

-- ^ " : ' - 1 » - - . . 

Ceux qui inftruifent les autres lui- 
ront comme lis eftdilles en toute 
. ' Eccrnite. Dan. Cksp. A u 

-c'. M-î i i À D T IS yi / - ■ 

. ; . j. ;,^<fc Cbrtftien Charitable. \ < l . * 
^ . •. - .* .i \ v - * - 

E Chrétien qui veut rédre fa cha- 
rité parfaite luy doit donner deux 
mains : lVncj>our s'employer à 
foulagetle cotps de fon prochain, 
& l'autre pour chafler de fqp amc l'ignoracc Se 
l'errcir.Et parce que Pttne.tft vne partie beau- 
coup plus nob le que teltorps.la charité qufoa 
rend à Pameenrinfhuilant, eft plus confidera- 
bie que celle qu'on icd au corps en la guerifsât. 

«E c 
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Et pour cela' , ic otois, charitable Chreftien, 
que vous entreprendrez volontiers cette cin- 
quiefme œuurc de mifericoide y Se que non 
content d'auoir feruy a voftre prochain nffli- 
gé , vous artcurcrez encore Ton falut, en luy 
apprenant ce qu il doit fçauoiri afin qu'il foie 
fauuc. le vous prie feulement de deux chofes; 
La première , de vous prémunir d vne grande 
patience: car l'ignorant que voos voulez in- 
ftruiie , ayant FcCprit groflter, vous donnera 
beaucoup de peine, & vous obligera de réité- 
rer fouuent vos iuftru&ions. Ne vous Iaflèz 
pas de le faire : plus vous trauaillcrez à l'in- 
ftruire,plus voftre charité fera parfaite* & d'vn 
plus grand mérite/ La féconde cft de vous fer- 
uir du confeil de Saint Paul, qui dit, qu'il faut 
enfeigner l'ignorant aucc vn efprit dedouceuc 
& de milericorde. La colère & l'impatience 
pourroient deftruirc d'vn cofté ce que vous 
bafti(Tez' de l'autre. Soyez donc affable , Se 
doux & charitable à ecluy que vous inftrui- 
rez î & conûdcrant que vous coopérez auec 
Dieu au falut de fon ame > imitez I cfus Chriii 
enfeignant la Samaritaine 5 Donnez- luy de 
temps en temps de bônes inftru£tions,afîn que 
les apprenant il puilfe régler fa vie à la con- 
noiirance qu'il aura,& par ce moyen afleuicc 
fon falut pour vue éternité. Et pour vous y 
obliger plus doucement , prenez les penfées Si 
les conûderations qui fument. 



De TlnfiruUion 

ARTICLE I. 

Les pensées & confiderauons que 

peut auoir le Chreftien Charita- 
• • ble,pour s'exciter à catechife* 
... \\ lesignorans. t\ 



L # Inftru£Kon des Ignoraos cft de foy fi 
^difficile f qu'à moins d'auoir vn zelc 

ne. peut l'entreprendre. Or 



rpouç allumer en voftre ame ce zele ou pour 
Tcntrctenirjfî dcfîa.il y eft, votwpouucz Cb*~ 
: r!t*ble Chreftien f obliger voftre tfprit à 
prendre ces penfées :. m ' i w- 
C£/*/. 3 . r. S'il cft vray ce qu'a dit Sainâ Ûcnis en 
- Xcclefte Hiérarchie > qu'il n'eft rien de plus 
:^du*ip que de coopérer auec Dieu au falut des 
^ames , ne dois- ie pas m'eftimer bien- heu- 
reux de pouuoir catechifer les ignorans , puis 
queie <?oopere à leur falut , & &is vne chofe 
, 4 diurne^ u . r - - 

S. Uan. i. Ceft le propre rdui Saint Efprit d'enfei- 
^.14. gner ^ d'inftruire les anfes, a dit Icfus Ghrift 
en l'Euangile. Ofctois- ie donc refufer de faire 
fon office, & de trauailler auec luy à finlhu- 
; âion de cette ame ignorante. 
s M tf y 5. Icfus - Chrift . ^oyant Tes Apo- 
\ \ 9 * (1res par tout le monde , ne leur corn. 
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;ner & de catechifer. Allez,, dit-il, ér *nfii- s. Mat t. 
\ne% tous hs hommes. Hé quoyapresice r^\i4« 
ommandement fi exprez , puis- je douter que 
c ne doiue m'employer à cette a&ion Apo- 
loliquc. *' v4»k? *• * 

4. Le Fils de Dieu Remployant fi charita- 
blement à catechifer la pauure Samaritaine, ne 
)ourroit-il pas me reprocher d'auoir méprifé 
le fuiure fon exemple , fi ie refulbis d'inftruire 
:>u ce villageois ou ce domeftique ignorant? 
Ha i certes ie ne veux pas qu'il me fafle in {% 
lonteux reproche. 

p Si partant par la rue ie vois vncheual 
embourbé > ie prefte la main, afin qu'on le ie- * 
rire de la peine où il cft. Etmonfrcre Chrc- 
ftien eft engagé dans vnc groflierc ignorance, 
& ie ne le retirerois pas, Ha ! que ie ferais ia- ~ 
humain. 

6. Si Dieu par vn trait de fa bonté,m'a don- 
né vn cfprit facile à apprendre & à conecuoir 
ce qui eft necertaire a falut , il veut que ie % / 
[employé -, & fi par lâcheté ie m en exeufe; il 
me chaftiera comme ce feruiteur de l'Euangi- 
le, qui fut comdamné pour nauoir pas fait pro- 
fiter fon talent. 

7. l'ay crû qu'il rfappartenoit qu'aux Euef- 
ques , Cure^ & autres • d'inftruire & de catc- 
chifer les ignorant i mais ie vois bien que iay 
efté trompe , puis qu'il eft dit enl'Ecclcfiafti. 
que que Dieu a recommandé à va chacun le 

1 al Lit du prochain. , 

9. Paut-il que le Soleil me farte l*le$oO, chl 

t 4 
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qui donne fa lumière i tous les hommes , & 
ne la refufe à perfonne. Et ie voudrois cacher 
ma do&rine & par vne trop gtande négli- 
gence jtcfufer d'éclairer ce pauure ignorant, 
îîa certes ic ne le feray point. 

9. Quand ie iis par fois, on que i'entends 
lire ce que cant d'hommes Apoftoliques font, 
Catcchifant les Canadois,les Chinois,lcs Iap- 
ponnois, Sec. Il me vient vn defù d aller ea 
ces terres étrangères pour trauaillcr à leur 

i exemple : Helas tria ville eft mon Canada, ma 
maifon eft mon lappon, & ie n'ouute pas feu- 
lement la bouche pour inftruire tel & tel do- 
BKftique. Haï quelle confufion. 

10. lefus Chrift a donné fon Sang & fa 
vie pour fauuer ï'ame de ce -pauure ignorant,& 
T\ e;> njgjft iG{hujte^e(le fera damnée. Ha! que 
h ferois inhumain fi ie ne rnemployois à 
rinftruire , puifque ie puis empefeher qu elle 
oe foit damnée pout ce fujer. 

11. Gaignct vne ame à Dieu ,eft bien plus 
héroïque , que de conqueter tout vn RoYau- 
tpe,Et ie puis en gagner autant- que i'en în- 

• ftruiray pout le Ciel, Poutquoy donc m\> 
pargneray-ic en ce faim exercice ? 

11. Si ie catechife tel & tel ignorant , & 
qu'après mes inftruftions il meure & aille ca 
Paradis. Certes il aura vne obligation parti- 
culière de prier Dieu pour moy , & de luy de* 
mander le faiut dè mon ame , ie veux donc 
par mon propre inteteft me porter à le catc* 
fchifer. 

- ~ ' ' ' iy Sainte 
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Ij. Sainte Catherine Mafcyre chargée 'dès 
chaifnes & des fers eut bien aflez dezcle 
catechiler l 'Impératrice qui lalja vifirer en 
-prilon,& Dieu bénit fi bien fon zelc qu'elle ta 
xonueitit* Et rtioyqui fuis en pleme liberté ie 
a'aurois pas le zele de cette jcone.rôlle \ Ha I. 
-certes ien fetors coupable deuanc Die*, i » 

> 14, L'Enfer a^fes Partions &rcs^iftres, 
*iui enfeignent aux hommes le: riêe & le pé- 
ché. Et pouiquoy le Cidtfàura t'il pas le* 
fiens,qui :es inttruifent d aller à Dieu, & d'ay- 
mer Ja vertu, & fi Dieu veut que ie fois deëe 
Êpmbre , ne m'eft-ce pas; vne grande fàueuiî 
d'en, cftrc. . . » ^ 

H. Goonoiftrc Dieu eft: la plus grarïàe 
feienec, qu'vn homme puiffe auoij: ignotfbr 
Dieu,& fçauoir tour le refte c'eft vn tfcs-gcapd 
mal-heur , & fi l'en puis retirer ce villageois,, 
eu ce laquais , ou cet e n fan t , ne fero is ie pas 
cruel de le refuferïOujr certes. le veu* derge 
«travailler à le catechifer. . » * : ^ 

1&1 Ha ! que ie me plais Re lire parfcfc 
chez le Prophète Hicremie cette promefie de" 
Dieu. luy, dit- il, qui tirera le précieux dut 
•vilje le chérir ay fort , il fera comme m& 
bouche. Tirer le précieux du vil , ceft catc- 
chi/cr vne ame ignorante , & du vice la portée 
à la vertu. Or ie puis feire cela, & le failant ic 
feray comme la bouche de Dieu > Quel bon- 
heur t 

17. le ne fçaurois aflez goufter cette belle: 
gcofçedc & cUegoire, qiu expliquant l'Euan* 
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giîc, dk fort fubtilement , qu'vnbon Chre*- 
fticn ne doit pointées t^utrlcul à Dicu,U faut 
toujours luy;emmcner quelqu vn , & n*ft-ce 
^asluy emmener vn ignorant que de l'indrai- 
jrc* Oeft- donc agir en vray Chrefticn , & pat- 
'{tant ie le veux faire ï< 

18. Bclasi quand ié penfe au foin que pren- 
.tient les, païens à inftruire leurs enfans pour le* 
monde 5 & que fcn ay fi peu à çuéchifcr va* 
•ignorant pour Dieu , ie crains que Dieu ne me 
chaftic : le veux éwcx ce chaftiroem par yq, 
Mlc feruent; v 

1$, Ha ! que i'ay tort de me rebuter <fe 
Kcfprit groflïcr , de celuy que ie veux catéchi- 
ser , puifquc le S» Efprit ae fe rebute pas de 
mon e ndqr ci (Temcn t, ny de mon opiniaftreté à 
ftfakf fa Diuine Doârine. 
; * %o, le demande tous les iours en TOraifon^ , 
©ominicalc, que le Nom de Dieu (bit fan&i- 
fié } ceft à dire que Dieu foit connûiE t ie re- 
fu fer ois de le foire conngiftre à ce pauuse 
ignorant; Non certes > ie Tmltruiraj pandit 

sft'iniç mit epufter la vie, . 
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x Article IL 

Les motifs que le Chreftien Chari^ ^ 
table , doit donner aux Igno-* 
îans, qu'il cacechifcpour les e xci- 

< ter à bien profiter de fes inftm- 

. étions* 

CE que la rame efl au vaiileau qui vogue r 
le motif l'eft à l'amc s & comme la rame 
fert à pouffer fortement la. nauire, au/fi le mo- 
tif excite l'homme à faire ce qui eft de fo w 
bien* Et partant voulez. vous , Charitable 
Chreftien , porter l'ignorant à receuoir voftre 
do&rine , & à fe rendre facile à vos charita- 
bles inftru&ions î Donnez à. fon cfprit les 
motifs que i'adjoufte. 

u II eft très zScuté^Aion chtr amy^ que (ï 
vousMemeurez toufiours dans cette groflîcrc 
ignorance des chofes de la Foy, & de voftre 
fa! ut > vous ne pouuezeftre fauué. Hé quoy 
voudriez- vous hazarder de perdre vae éterni- 
té par voftrc négligence ? 

i. Souuencz-vous que vous n'eftes pas> 
créé" feulement pour manger & pour viure,. 
mats tous eftes créé pour connoiibre & ay mer 
Dieu,& comment lç connoiftrez-vous, & 
*ou& xsfkfezie Kceuoit les inftruâions qui* 
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font necef&ires pour cette connoiflaoce, 

3. Vous fçauez bien qu'il faut croue,efpe- 
rer & aymcr pour taire fon falut. Et com- 
ment ciouez vous h vous n'apprenez les cho<* 
fes de la foy:commcnt efpcrcrez-vous, fi vous 
fie fç mez ce qu'il faut cfpcrer. Et commcûc 
aymerez-vous Dieu, fi vous oc le connoiffez? 
si donc vous vou ez vous fauuei,& pourquoi 
ne le voudriez vous pas, tpufFrcz qu'on vous 
inftruife.. 

4. Si vous eftiez enfermé dans quel q#e lia* 
obfcur, rfcft il pas wav que vous demanderiez 
d'en ioriir ,ne pouumt fouffrir quaucc peine 
l'incommodité des tenebres ? heks vofti^^cf. 
prit cft enu'vloppé d'obfcurité, eftantdans i'i- 
gnorance de? chofes de la fcy : Ha ! de grâce 
foyez donc content d'en fouir. : * " 

f. Que vou5 feruira t*ïl d'auoir connu fa 
oarur? des plantes, la diuerfîté des animaux, Se 
la perfeâion de a condition où vous eftes , fi 
vous ne connoiflez Dieu , & ce qui peut vous, 
fauuen II n'y a que la feience du falut , qui 
gui/Te vous rendre bien heureux. - " 

6. Ne craignez vous pas que TDicu ne vous 
>demafi le compte de i'employ de*voftrc efprit 
Qc de voftre mçr&oirCjil vous les a donné pour * 
appren ire ce qui peut vous fauuer , & fi vous 
lie neg!i'gez,vous vous rendrez coupable. 

7 Ne vous exeufez pas fur la pefanmir 
àc voftre cfprît , & ne dites pas qu'il eft trop 
groffier pour apprendre. Helas .' combien de 
fihofc* apprend, il qui ne font ny ueceffaires 
v - * J+s ' ig 
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ey vtHe$,*freft capable dccfeschofes mauuau 
■fts, il peot l'cfifè des bonnes. > 
- S* Ha / que ie crains qu'au iour du luge- 
fDcnt>les Canadois,les lapportnois & autres ne 
sefleuent contre vous , pour vous confondra 
de ce que vous aucz méprife d'apprendre ce 
^qtfrlioncdcfiré auec tant dardtur. Efuitez ce 
reproche, & vous rendez facile à l'inftru&io» 
*quc Ton vous veut donner. 

9 Ne croyez pas,que ce foit vous humilier, 
& vous abaiffer par trop , fi vous vous faites 



- inftruire. Il faut deuenir petit , dit le Fils de 
:Uieu,& fc faire euÉant,pour arriucr au Royau- 
me des GieuJC ^ 

i o. Souuencz vous die cette parole de l'A- çfo a p % ^ 
wpoftre faint Pierre , qui écriuant aux Chre- 
ûiensleur dit: Soyez comme des enfans en- 
core bien petits , & defirez le laiâ d'vne bon- 
ne do&rine.Suktetf donc ce t aduis, & r endez- 
vous capables és chofes de la foy. 

i i.Hdas ! combien y art'il dames damnées 
.£our auoir méprifif les inftrudions qu'on vou- 
loic leur donner , & le commencement de leur 
damnation a efié leur ignorance. Sera t'il die 
que leur peine ne vous £fle pas fage , & que- 

- flrous cadriez ttfqùc d eftrei<fâné à leur eiéj?Ie. 
•V. 1 1. -Le plus beau threfo* que vous.pouuez: 

pofleder eft la connoitfanec de D :eu , aucc la- 
quelle Vous poflederez fon Royaume : Et 
fomqUoy faut il que vous ncgHgiezxe Thrc- 

- for,p©ttr demeurer toufiotfwkas vafire igpo- 

' ~ V* Sçauoit 
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>, ij. fçauoîr tout,& ne pa* connoiftt c Dieu; 
c*eft vne vraye ignorance , mais connoiftec 
Dieu & ignorée le refte , tfeft vne parfaite 
feience. Et pourquoy refuferez-vous de l'ap- 
prendre l : 

Si l'Ignorant efi honteux y a caufe de 

fon grand âge. 

» ». » 

14, Courage, Afw *f0y, ilnefautpas'eftre 
honteux d'apprendre ce qui ne peut vous nui- 
re t Voftre non te ne doit pas vous empefehet 
de teccuoir quelque inlfruâion , puis quelle 
vous eft abfolumcnt neceflai re. ^ 

* 1 ç. Quand vous cftes malade, vous n'efte* 
pas honteux de faire voir au Médecin la partie 
doulouceufe de voftre corps. Et pourquoy 
faut-il que voftre honte cache voftre ignoraa* 

-;cc,quicii vne maladie d'cfprit } ; 1 

26. Helas fi vous eftes honteux de paroi** 
ftre ignorant deuant deux, ou trois perfonne*, 
qui vou* connoiflenr. Gomment, ofcrez-vou» 
paroiftre au iour du Jugement quand vos* 
ignorances feront connues à tous les hom- 
mes/ J 

x 7 . Les plus grands. Per fonnages om cflayc : 
facilement cette honte,quadd il a eûé queftioo- 
d apprendre les chofes du falut. GJouis qui a 
gouuerné ce Royaume de Eranqe , nVt'il pas 
eu faint Remy pour- catechifte» Ec ce que ce 

grand Roy a fait, pourquoy aurez yous hoatc 
dkkfakc?.. . 

» é 
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l xt . En f criçé volttc âge qui cft défia biea 
auancé » vous difpenfc-t'il d'apprendre tous 
Iesiours mille chofes inutiles , pour ne pas. 
dite impertinentes ou deshonneftes ? & u la 
home ne vous empèfcHe pas de vous damner^ 
pourquoy faut-il qu'elle vous cmpefchc de 
vous fauueR " 

19. Si à l'âge que vous auer on vous 
promettait quelque haute fortune, à con- 
dition que vous apprifliez vn tel & tel mé- 
fier , ie m afleure que rcfperance dWlie 

. riche vous fetoie apprentif Hé qupy l'E- 
ternité du Ciel , n>ft-cc p*s vue bien haute 
fortune , & pour y arriuer , faut-il que vous 
foyez honteux, d'eftre nouicc au Chriftia- 
aifmc? > 

20. Prenez garde que voftrc honte m 
, £ok l'effet d'vn grand orgueil, ou vne tenta- 
tion du Diable, qui fc refïouyfTant de vous 
^voir ignorant , vous dilfaade de vous faire 
inftruirc , afin que croupiflant & vicillifTaot 
dans Tigaorance , vous foyez à luy durant PE- 
,tcmice. De grâce éuitez ce party,ilc&tro§ u 
jaaal? heureux. u 
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m* m &a m -m m m w * 

ARTICLE lit ! 

* « « * • 

Les principales Inftrn&jons que 
le Chreftien Charitable peut 
/ - donner à l'Ignorant qui 

1 'catechife*,. . ;.. . 

• 4 » * 

Chat io Vifquc le S^ge loue ceux , c^ui inftruifeût 
• Jt les autres, & dit que leur s- lèvres font de* 
. fontaines de vie. : Appliquez vous folideroent 
& affe&ucufement . Charitable Chreftien, à 
tien inftruire& catechifer les ignorans,dt 
quel eftat 8c condition qu'ils foient, mais par- 
ticui ici ement s'ils fonc pauures & étrangers; 
*car l'office que vous leur rende*, eft moins in- 
^creflTé : Or afin que vous le puifliefc faire aucc 
plus de facilité , ie vous mets en cét article les 
xhofes principales 5 dont ils doiucnt auoir quet- 
-wegrofliere connoiflanec, à condition toutes- 
lois que voas vous en feruitez à voftrc liberté, 
& fi l'efprit de Dieu vous donne de meilleures, 
penfées i ou de plus faciles méthodes île catc- 
\ chifer les ignoîans , vojjs les pratiquiez fibres 
ment , fans vous attacher à celles- cy , quelle 
fcul defir de vous plaire & de vous foulage* 
tire dç mou cfgritf 
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Pu myftere de la fainte Trinité & 
de l'Incarnation. 



M 



c " - i Lé Chrejfien Charitable* 

M On am^fçtucz vous bien faire le figoc 
dé la Croix? : > - 
L'ignorant- CMiy par la grâce de Dieu, . 
Le Chrefiien. CottixxKm le faites- vous / 
L'Ignorant. le le fais mettant la main à la 
tefte, & puis à Veftomach , & de là à l'efpaule 
feneftre & dextre difant : Au nom du ttr^ 
du Fils, & du fainft Efprit. 
. Le Chrefiïèn. A quoy penfea- vous quand 
vous le faites F . i . j 

V Ignorant. le penfe au bon pieu, 
* ' LèChrefiïe». Qtfeft te qùc< ETieû 7 * 

I* Ignorant. le ne fçay , & perfonne ne me 
la encore enfeigné. , 

\Le chreftien. Apprenez donc aujourd'huy 
que Dieu eft ecluy qui voit tout , qui con» 
noift tout > ctaieft par tout, & qui par fa Tou- 
te puilîancc a créé le Ciel & la terre, lleftva 
eneflince &Trinen perfonnes ,<?éft à dire, 

Zu*il n'y a qu vn Dieu , & qu'il y a trdiê f Ber* 
Minés en Dieu, le Pere, le Fils, & le S. Efpric. 
Ces trois Perfonnes font égales en tout, parce 
quelles on vaecacfoic Naturel ainû-le Perc 
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ii dt pas. plus grand que le Fils» ny le Fils plus 
fage que le faint Ef prit. Le Perc feconnoif- 
fanc foy-mefmfc I engendré fon Fils par voye 
d'entendement , & le Perc & le Fils s entr'ay- 
rrnns mutuellement > ôbt produit le faine Et- 
prit;& ces crois Perfonnes font la fain&c 
Trinité, que vous deuez honorer en faifant le 
fignede la Croix. Le Fils féconde perfonne 
voyant que l'homme par fon péché s'eftoit ^ 
rendu cfclaue de Satan ,rcfolut de le fautier, 
& pour cela il s'incarna > ie veux dire , il prit 
chair humaine dans le vencre.de la glorieufe 
Vierge,fut conçu par l'opération du faint Et- 
prit , qui choifit le plus pur fang de la Vierge 
& en forma le corps d'vn Enfan^, créa vnc 
amc très fain&c , & Tvnit à ce coîps , & le 
Fils de Dieu vnifTant cela à fa perfonne, le fie 
Homme. A pies auoir efté conçcu , il naquit 
dans vue cftablc : hui£t iours après il fut cin. 
concis fie appelle Îefus-Chrift. Iefusveyt di* 
te Sauueur , & Chrift fignifie oingt , & ayant 
yécu trente- trois ans parmy les hommes, il 
fut crucifié par les Iuifs Tes ennemis , & 
mourut fur le Caluairc. Trois iours après 
il reflufeita pat la vertu de faDiuinitc> & 
quarante iours paflèz il monta aux Cicur. 
d'où il viendra iuger Je$ viuans & les morts. 
Auez- vous bien retenu ce que ie viens de 
dire? : 

V Ignorant. Iecroy qupuy > & s'il vous 
plaid de m'iaterroget vous en ferez plus af- 
fairé, { , * « - 
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Le Chreftien. Dites -moy donc qu cft-cc 
que Dieu/ 

V ignorant. G'cft le Créateur du Ciel & de 
la Terre, qui voit tout,qui connoift tout,& eft 
partout. «:.-•: 

Le Chreftien. Combien y a-t'il de Dieux t 

V Ignorant. Il n'y en a qo ré. ■ 

Le Chrejiien. Combien de perfoànes en 
Dieu? , * . * • 

L'Ignorant. Il y en a trois,lc Pcrc.le Fils,& 
le faint Efprtt. ! 

J> Chreftien. Le Pere cft-il plus grand 
que le Fils , ou le Fils plus fage que le faint 
Éfprit? ^ 0 \ " 

: XV^or^w. Nenny, citées trois- Pcifonncs 
font égalis en tout , ayans vne mefmc ^Nature, 
r Le Chreftien. Pourquoy la première s'ap- 
pelle- telle Pcrc ? 

LVgw. Parce qu'etle engendre-le- Fjls^fcfe 
connoiflànt foy mefme , & le Pere , & le Fils 
1 produifent le faitit Efprit- en s'aymant mu- 
tuellement. -* - - J ti - ' t C 

Le Chreftien. Quelle Pcrfonnc de ces troîs 
s eft faitHommeV 

Il Ignorant. C'eft le Fils , qui *a pris chair 
humaine dans les chartes' cntiaiUci'. délia 

!L& Chreftien. Comment a- t'ii cft&coi çeu? 
L'Ignorant. Par l'opération dur & Efprit. 
le Chreftien ' Qh eft- il nèiï n- * S 
•\. L'ignorant. Eu vaccftablc dans le bourg 
deBcjhicçnu ^..^ 
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Le Cbreftien. A-t'il cftç circoncis* ^ 
Vlgnor. Ouy* & en fa CirconciGon il fut 

.appcllékfiiSjCçftàdircSauueur. " . 

\ Le Chreft. Combien de tempsa- t'il vécul 

' 1 L'tgn. l/efpace de trentç trois ans. 
Le €hr?ft. Eft il moij ,& comment ? i 
Vlgnor. Il eft mort comme homme, atta- 

ché c^ vne Chroix fut leîtto.ntude Caluaire. 

' ' le ChreJlien. Eft-il long - temps demeuré 

Vtgn. Trois iours après il eft reftufeite, 
& 40» iouts après il eft t monté aux Cieux. 
Hé bien, nay-ie pas bien retenu vpftre inftru* 
âipn? 

. Le Chreflien. Très bicn,& cela me donne le 
epurage de vous en faire vne féconde. . / 

V Ignorant X le ?ous prie, que ce foit pour 
demain : car mon efprit eft tuop groflier.po^r 
«papprcnike taDt àUfois* . . ^ 



•« * 



Seconde Instrvçtio», 
* " DeUglorieufe fiergt. 

1V1 Chapelet? r 
'. *' Ignorant. Ouy gtaces àDieu & à laboa-. 

.ne Vierge ... 

Le CbreJllân.Commtùi le dites-vôusfc 

L'ignorant, On nx'&.i&t qu'il raUbir dire 
' -fui la Cioix , ic Credo , fui le^os gtau» !c 
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Z> Chrellien. A l'honneur de qui les dites* 
voufcf • * 

M Ignorant. A l'honneur de: la glorieufc 
Vierge Marie. ^ ' ' 

LdChrèJflen: Que faût-il croire de la g!o* 
rieufe Vierge; 

£'&i*brirô.~Ie ne fçaypas encore cela, ic 
vous Cupplie de me l'apprendre. - 

Le ChreftknMoxis deuez donc croire* <}tie ! 
la glônèufc Vîêr« cftant filk de Ioaehirti & 
d'&imfc arèfté« tnoffic pour eftre la Mcrcdu 
Fils de Dieu feit Homme , & qu'ayant don- 
né fon contentement à ce qu'il s incarna en 
clic t elle le conççut & enfanta (ans perdre fa " 
vtfginlte 1 : û fcien qu'elle a cfte Vierge & Mè- 
re tout enfcmble. Apres l'auoir entente , clic - 
l'a noufry ^[clcsaé , & Ta veu mourir en vnc 
Croix : Quelque temps après elle cft morte. 
_SîLfon corps a efté ehleué daHs4es ; Cteùx auffi 
bien que fdn amc. Dans les Cieux elte tient 
la place de Reine des Anges & des hommes, 
& a tout pouuoir auprez de Dieu, la qualité 
de Merç de Dieu , luy donne ce pouuoir , & 
nous oblige de l'honorer du culte d'hyperdu- 
lie , qui eft vn culte moindre que celuy que ! 
nous rendons àDiëu , Se plu* grand que celuy 
que nous rendons aux Saints. Cela ne nous 
permet pas de luy faire des voeux : mais nous 
pouuons les prefenteï à ;Dieu , en Ton hon- 
aeur : & fi nous voulons eftre àflcùrcz dt ne- 
ftre falut , il faut que nous foyon**deuots à la 
■ i T gloricufe 
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gloricafc Vijerge.Vous fôuucoez- vous bien de 
ce que ïay dit* " i n ^ 

L'Ignorant. L'examen en fera leflay. Exa- , 
mine* moy ,8c. vous verrez la bonté <ie ma 
mémoire, ' ' % 

Vhtiftien; Dités~môy donc. Que £uit-il 
croire de la glorieufc Vierge ? 

£ Ignorant. Il faut croire qtfeftant- fille de 
Ioachim &-d* Anne » cllç a cfté cfcoifîc pour > 
eftrela Merc «lu Verbe diuin incarne. 

: Cfcr*/?. L'a t'ellc conçeu & enfanté ? - ï 

L'Ignorant. Jîlle la conçeu tèns opemk» % 
d' hom me , & enfante fans douleur, . 

Le Chreftien.' A-t'clIe cfité Vierge &Mcre { 
tout cnfcmblc ? 

V Ignorant. Guy > & le faint Efpric a fait 
cette meruçill* , ^ \ ; 

Le Qhtefiien. Penfezvous qu'elle foit . 
morte?r ^ 

V Ignorant. Puis que Icfus fon Fils cft 
mort , elle a deu mourir » & eftant morte, (on 
Corps a eftccnlcué dans les Cicux > auflî bien 
que fon ame. 

LeChreJtUn. Faut- Vil luy rendre quelque 
honneur? 

V Ignorant. Elle mérite l'honneur d'bypcr- , 
dulie , q«i cft moindre que celuy qu on rend à 
Dieu. 

Le C/wj?.Faut«il luy faire des vœux > 
. V Ignorant. Nenny , car il n appartiennent 
qu'à Dieu > mais on les peut faire à Dieu en 1 
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Le Chreftien. Comment faut>il la prier ? 

L'ignorant. Luy difant fouuent la Salura- 
tion.Àtfgeliquc , & rccitaat fon Chapelet , ou 
fon petit Office. : , 

L* Chrétien. Vous cftes fi fidèle à repeter 
ce que ie vous appreas, que ie veux ccmtiau& 
mes inf trustions. t • , 

X Ignorant. Itfftrutfcz moy donc des Sa- 
cremens , & patticulieremcnt de celuy de Pc* 
nitencs & d'Euchariftie. ? 

■' !■ ■ " ■ " ^ ' L " ■ ' . ■ )' ! ■ ■ » i i l m 

TROISIEME iNCTRVCTldtf; \ 

*■ * g * 

Des Sacremens de Pénitence & 
. £ Eucharijlie. s > 

Lt Chrétien. T^VItes raoy la vérité , Mon 

XJ cher ami) Combin y a-t'ii 



que vous ne 

Vfgn. le ne me fouuiens pas du temps .mais 
ic fçay bien qu'il n'y a pas encore vn an. 

L* CAr*/?. Voftrc Confcflîon fuselle bonupî 

Vlgn. le ne fçay , car ic n ay iamais appris 
à me confefler. 

Le Chreftien. Ic veux donc vous in- 
ftruire s & pour commencer, vous fçaiu 
rez qu'il y a fept Sacremens en l'Eglife , Bap- 
tefme , Confirmation , Pénitence , EucJiaru 
ftie, Extrême- Oftion , Ordre > Maria. 

gc , inftituc* par Icfus-Ciuift pour la fan- 

" Ica 
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édification de nos ames. Le Sacrement de Pe- 
nkenec a trois parcies , Contrition , Confef- 
fion, Satisfaction.. La Contrition eft vne dou- 
leur d'auoir ofïtnsé Dieu, parce qu'il elt bon. 
11 efl bon d'auoir cette douleur quand on (c 
confelTc , mais il n'eft pas neceffairc 2 car l'at- 
trition auec la confeflïon fuffit \ l'appelle ac- 
trition vne douleur d'auoir ofFenfé Dieu, 
crainte d'eftre damné. L'vne ou l'autre dou- ^ 
leur doiuent précéder l'abfolution du Pré- 
dire , afin que le Sacrement foit parfait. La 
Confeflion eft vne déclaration de fes péchez 
faites -au Preftrcqui a pouuoir de nous abfou- 
dre. Cette déclaration fe fait de la façon. On 
fe met à deux genoux deuant le Preitre , on 
luy demande fa benedi&ion , on récite fon 
Confiteor iufqu'à Mea culpa , on dit le temps 
qu'il y a qu'on ne s*eft confefle , & puis on dé- 
clare cous fes péchez , fans en celer aucun à 
fonefeient. Pour bien faire cette déclaration, 
il faut commencer par les péchez les plus 
griefs & énormes , . & la faire clairement, 
humblement, auec reflentiment & regret. La 
fatisfaétion efl: l'accompliflement de la Penf- 
tenec ordonnée, qu'on doit faire au pluftoft>& 
on y peut adjouter encore quelque chofe. 
Voila en peu de mots ce qu'il faut faire pour 
fabien confefler. Pourrez- vous bien me le re- 
pérer? 

L'Ignorant. Ouy , faites- moy feulement la 
faueur de m' interroger. 

Le Chrétien. Dites moy donc queftee 
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que le Sacrement de Pénitence* 
L'ignorant. C'eit vn Sacrement que nollre 
Seigneur a inftimé pour la remi/fion de nos 



pecRez. 

Le Chrefticn* Combien y a-t' il de parties? 
V Ignorant, Trois. Contrition, Confeffion, 
• & Satisfaction. 

Le Chrefiien.QvLcA-ct que contrition } 
V ignorant. Cdl yne douleur d'auoir offen- 
fé Dieu,parce qu'il eft bon. 

LeChreftien. Eft-il neceflàire de Tauoûf^ 
.quand on fe confefle? ra 
L ignorant. L' Attrition fuffit, & vous auez 
dir que l'Attrition eft vne douleur , d'auoir 
oifcnfé Dieu, crainte d'eftre damné. 
LeChreftien. Qu'eft-cc que Confcfltoti? 
L'Ignorant. Ccft vne déclaration de fes 
péchez faite au Preftre,qui apouuoir de l'en- 
tendre. ^^H** 
Le Chrefiien. Comment faut-il faire cette 
déclaration ? 

^ignorant. Humblement , clairement > Se 

mec re/Tentiment. x> 
Le Chrefiien .Faut-il dire les circonftances de 
z nombre des péchez? 
& Ignorant* Qiiy fi les péchez font griefs* 
Le Chrefiien. Qujeft-ce que Satisfa&ion? 
L'ignorant. C'eflTaccomplilTement de U 
nitenec impoféc. 

n,jpi^es^fgoy maintenais défia vous aués 
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x 6 6 ^ De PInftruiïion 

V Ignorant. Ouy > grâces àDieu,il y a deux 
ans que i'ay fait ma première Communion^ 

Le chreflien. Quepenfez-vous receuoir én 
communiant? 

L'ignorant. Une fçay,le communie comme 
les autres , & reçois ce que les autres rc- 
çoiucnt? 

L'e Cbreflhn. Ce n'eft pas aflez fçauoir , de 
dire cela , il faut que vous fichiez encore 
qu'en communiant|VOus receuez réellement 
le vray Corps de lefus-Chrift ? le dis réelle- 
ment ; car désaufli toft que te Preftte a pro- 
noncé les paroles de la confecration , la fub- 
ftanec du pain le change en la fubftafcce du 
Corps de lefus-Chrift, & la fubftance du vin 
en Sang,' fi bien qu'il n'y a plus de pain ny de 
vin, &1l n'y a que les accidens. Et parce que 
le Corps du Fils de Dieucft viuant en*cc Sa- 
crement, vous receuez encore fon Ame, fou 
Sang,& fa Diuinité.Ne croyez pas qu'en di- 
uifant i'hoftie, on diuife le Corps, il eft indi- 
uifibleWftilttt mô ame,-& n'a point de fitua- 
cion,d f où vient qu on le reçoit tout entier i & 
cfelùy qui reçoit Vne petite Hoftic, reçoit au- 
tât que celny qui en reçoit vue plus grande* 
& quoy que le Laïc ne Communie que fous 
vne efpfcce , il rfeçoit le mefme que le Preftre 
qui communie fous lès deux. Ce que Ton 
donne après Ta Communion dl fimplcment 
du vin qu'on peut ptendie lî on a de la diffi- 
culté à àuaWt T Hoftie. Retétiez bien cecy, & 
le répétez fouuent, afin que communiant dé- 
formais 
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formais vous fçachiez ce que vous faites. ïc 
ne veux pas vous interroger fur ce point \ car 
m'ayant fort bien rcfpondufur les precedens, 
ie croy que vous aucz retenu ce que i'ay 
dit du faine Sacrement de F Autcl,quand nous 
nous verrons, nous continuerons nos inftru- 
6lions.Souuenez-YOus de celle-cy , & Dicit 
vous bénira. 

Il me fuffit Charitable Chreftien , de vous 
auoir facilité le moyen de donner quelques 
inftru&ions, à celuy qui cft ignorant, fi vous 
vous ai féruez,il vous fera facile de Tin/brui- 
re en ce qui le peut rendre plus intelligent és 
chofesdelaFoy. le vous prie feulement de 
vous rendre familier & accort,& ne pas crain- 
dre de vous abbaifler à l'inftruâion du plus 
groflîer & rude villageois. Toutes les ames 
font chères à Icfus-Chriit, puis qy'ila donné 
fon Sang pour les fauuer. Trauaillez-donc i 
leur falut fans autre intereft, que celuy delà 
gloire de Diea, & tachez d'imiter les exem- 
ples des Saiîcs^u'on va yous propofer, 
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Article I , 

Pratique- de rinftruch'on des 
- -iî.y Ignorans. 

E» l'Exemple des Sainfts, 



SI c'eft le propre du Soleil , qui .éclaire -ce 
mode, de chaffer les ténèbres par lemoyë 
de luintere : On ne peut pas douter que les 
Saints,qui fcnt *fté Comme des Soleils dedans 
rEglifey f & qui maintenant font comme dés 
Elïoilles attachées au Firmament n'ayant 
diifipép^^cur Dodrine r les ténèbres des et 
pxits ignorans , en les inflxuifaùfc charitable- 
ment & prQfii^lementé 

i. le <xoirois offenfer l'honneur que ie 
yous dois, Diuin Icfus, vray Soleil de Iuîlice, 
fi neiaifois voir le zele , qui vous a porté 
autrçfois à Finftruâàon r d'Vne pauure^Samâ^ 
ritaine. En vérité vous filles bien parorftre 
que vous eftiez vn Soleil éclairant & échauf- 
fant puis qu'en l'entretenant prés du jpuis de 
Iacob, d'ignorante qu'elle eftoit vous la ren- 
dîtes fçauante , & d'infidele^rdente à publier - 
vos grandeurs. Ne fut-ce pas vn doux fpe- 
ftacle de voir le Fils de Dieu , ce gr^nd Mai- 
lire du monde,s'attacher à t inftru&ion d'yne 
/impie femmelette , l'inftruire , la catechifex, 
aucc tantale fcèle* qtfilfembloit, que la con- 

uerfion 
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uerfïon de tout le monde dependoit de cette 
inftru&ion particulière , dequoy fes Apoftrcs 
fonmliibz tafeherent de le diuercir -, mais 
leur dciîjin fut eu vain ; car le feu qu'il eftoit 
venu porter en ce inonde , l'entends la Cha- 
rité , embrafoit f\ fort fon cœur > qu'on 
ne put iamais le diucitir d'vn fi iainft exer- 
cice. f 

i. Si ce diuin Soleil a employé des rayons 
à châtier l'ignorance , on ne peut pas douter 
que les Elloiles^ic veux dire les Apoftres,qui • • * 
ont reccu leur lumieie par emprunt du fils 
de Dieu leur Maiilue , n'ayent encore éclairé 
les efprits ignorans. Il ne faut que demander 
aux quatre parties du monde, le nom de ceux 
qui les ont inûruitcs - y L' Afie fuperieurc vous 
nommera S. Philippcs -, La Iudée lain£t Ma- 
thias ; L'Afrique iaindt Luc,Lcs Indes lainft 
ThomasjL'Egypte faint Simon ; La Mcfopo- 
tamic iaint Iude ; L'Italie fainA Pierre - y Bref, 
* toutes les Prouinccs ont rcçeu la lumière 
de l'Euangilc , par le moyen de ces glo- 
rieux Apoltres , qui cftans les parfaits imi- 
tateurs de Iefus-Chrirt , ont employé leur 
zele & leur Do&rine à Tinlhudion des 
ignorans, 

. 3. Ne me blafmericz-vous pas , f\ ie ne 
vous propofois point l'exemple de S. Paul, 
qui n'a efté receu que le dernier en l'office 
a'Apofcre, & cependant n'a rien cédé aux au~ 
tics en ce faint exercice. Que n'a t' il pas fait, / 
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pour rinftruftion des Corinthicns>des Ephe- 
ficnSjdcs Romains>& des autresjEt ne fe con- 
tentant pas de prendre des Prouinccs entières 
à hiftruircjcjucl foin n'a-t'il pas eu d'enfei- 
gner Tnr othée Ton cher Dilciplc , Titefon 
fidèle Efcolier , & Philcmon fou parfait Imi- 
tatcurjLcfquels,dit-il 3 il regardoit comme des 
enfanSj qu'il engendroit fpintuellcmcnt , & 
comme tels il les cnleigno't > & formoit en 
leurs cfprits l'image de lefus-Chrift. 
Rlhad. 4. Des Apoftres allez aux Papes , & admi- 
ra fit rezauccmoy l'humilité de lain6t Grégoire, 
vie. qui eftant fils d'vn Sénateur Romain fe fit 
Religieux \ & peu après il fut AbbéjCaidinal, 
& par cflc&ion du peuple Romain , Pape. 
Croiricz-vous bien que ce Saint efleué dans 
la plus haute dignité de rEglife,prcnoit plai- 
à apprendre les enfans à chanter , & le di- 
' r foit le feruitcur de tous. O l homme Charit*- 
bltm^nthumbUl 

x 5. Vous plak-il des Papes defeendre aux 
Ârcheuefqucs > Ne fçauez-vous pas, que le 
plus ordinaire cmploy de feint Charles Bor- 
r ornée Archeuefque de Milan , eftoit de ca- 
techifer, non pas les plus riches , &les plus 
apparensdclbnDiocefc -, Mais les plus pan- 
ures & Jes plus ignorans 5 & de fait 011 
l'a trouuéfouucntarrcfté à inftruire vn Vil- 
Iage< is,& attaché au Confeffional pour en- 
tendre les Confdîîons des plus pauurcs ier- 
v mantes. 

€* Apres les Archeuefqucs voulez-vous 

\ coofiderer 
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:onfldcrcr les Euefques 5 penfez à ce qu'ont 
"ait les Deiîîs à paris , les pilaires à Poitiers> 
les Dauphins à Bordeaux, les Ircnées à Lyon, 
les Solemncs àChartrcs,les Enucrs à OiTeans 
les Aftrcmoincs à Clermonc , les Frcmins à 
Amiens, les Maurilles à Angers , les Hilaires 
a Arles j& pour ne pas clhe trop long fbuae- 
nez-vous du zele du bien-heureux François 
de Sales Eucfquc de Geneuc j & confiderant 
ce gr4nd Prélat attaché à l'mltrudtion d'vnc 
fimple femme de village \ dites que cet exer- 
cice cil ecluy des grands courages & hom* 
mes Apoltoliqucs. 

7. Des Eucfqucs pafTons aux Do&eurs de 
ÏEglife , & profitons de l'exemple de iainft 
Hierofme,qui citant l'Oracle de fon Sieclc,& 
l'homme le plus verfé aux feiences prophaf 
l_res 8c faintes de tous ceux de fon tdknps , fc 
piaifoit toutefois àenfeigner les plus petits 
enfans , & difoit à ce propos : le me giorifi?, 
non fairvr&pje ce.phitojbphs , d'ejire la mai- 
firc d'(un fr/nce delà terre , mais dé ceux 
qifivn iour feront *jfi> a> Ifk dextre de fefns- 
Cbrijî. 

8. Eji fuite des Do&curs , confultez s" il 
yoas plait,lcs Contefleu'rs. , 3c vous trouue- 
rez en leur iaiiuç troupe fainit François Xa* 
uier dç la Compagnie de lelus^qui eiian: Lé- 
gat du laiiu Sicge aux terres infidèles, ne le 
gloiifioit iamais de ce tierc , pour prendre 
ecluy d'vn fimple Cathechiftcsauflî fon prin- 
cipal employ etoit d'enfeigner , ou les en* 
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fans, ou les cfprits les plus groifiers & igno- 
rons. •* i '* « 4 f 
V 9. >î'eft-il pas vray que vous me blafmé- 
riez , fi ti'oubliois l'exemple de Gerfori, ce 
grand Chancelier del'Vniucrfité de Paris,qui 
après auoir employé vne partie de la vie à 
remplir les plus hautes & releuées chaires de 
cette fameule Vaiuerfité , enfin quitta tous 
ces emplois û honorables^pôur catechifer les 
cnfanssôc laiflà par ef crit vn tres-beau ^<do-> 
quent diltours , ppur taire voir Tobîigatiorf 
«jiï'on a de pratiquer cet auurc charitable» • \ 
10. Il-merefte de vous apporter l'exem- 
ple d'vne femme 5 i'ay celuy de (kinte Ma- 
thildc Mcre de l'Empereur Othoh>qui eftoit 
fi charitable ifes domeftiques , qu'au rap- 
portée Baronius en fes Annales, clic leur ap- 
prenoit à lire , Se leur enleignoit quelque 

>r • " - .'* 



, Heflection fur ces exemples.* •>* 

DItes-moy de grâce , Deuot Lcfteur , cè 
q uc dit voftre cœur après la le&ure de 
ces exemples,ie croy qu'il eft porté déformais 
à inftruire les ignorons , & à ne pas mcfprifer 
eét exercice de charité , qûc tant de Sain&s 
ont pratiqué. Que s? il eftoit encore chance- 
lant, ou qu*il nei&^pas biciv conuaincu. Fai* 
tés,ie .vou$*fuppiie , ce difeours ^Oa%s 
Apoftcesî'les Pa^s les Archeuelqucs , 
Euefques, les Doétcurs , les Confclleuts , -& 
fur tout Iefus-tayçUfrle Sain& des Sainfcft 
t > • font 
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ut trompez s'cmployans fi charitableraçnt- 
l'iultrudlion des ignorons, Ou ie me trom- 

e, tenant cette a£li m pour vile & indigne 
e moy. CX ic ne puis pas croire , que les 
aints conduits de î'efprit de Dieu fe ibient 
rompez 3 donc c'eft moy qui iufques à pré- 
dit ay cftédansvn fentiment contraire. le 
eux donc le quitter, & déformais m'affe- 
tionner à cette œuure de Charité : Apres 
Jtte refolution prife , lifez l'article fuiuajit, 
: vous y profiterez. 

|f» ^» >fy >fy ^J? ^» ^ ^» 1^» 1^» ^ 

A K T I C L E V. 

Pratique de rinftru&ion des 
^Ignorans, 

In l'exemple de ceux qui les infirnu 

Cent à Paris. 

^ I la ville de Paris eft célèbre à raifon de fa 
j fameufe Vniucrfité , qui eft composée dé 
es-doctes & deuots perfonnages : certes * 
le n cil pas fnôins connderable , pour V Vni* 
crfité des gens de bien , qui y trauaillent>ou 
Vniuerfité des bonnes œuures qui s'y font* 
Mtittru£tion des ignorans eft vne de celles 
u on y pratique foigneufement & charita- 
lement : & pour (ne rien dire fans preuue> 
ermetœi-moy de faire trois ordres de tous 
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ceux quiétant à Paris , pourront s'occuper 
en des aftions & emplois trcs-honorables, 
toutefois par vn motif d'humilité meflée de 
charité,aunant mieux s'employer à i'inftru- 
ftion des ignorans & des enfans. 
- Le premier ordre eft compofé dvn grand 
.nombre de do&es & zelez Ecclefiaftiques,, 
entre lefqucls font des Abbez , des Curez de 
Parroiffes,des Do&eurs de Sorbonne,des Ba- 
cheliers de rVniuerfîtç. Bref, des hommes 
confommezen pieté ôc en Do£trine,qui tous 
n'ont point de plus grandes affc&iôs ny pre- 
tétions, que d'enfeigner les premiers princi- 
pes de la Dodrine Chrefticnne aux riches & 
aux pauuresj Aufli les voit-on occuper à faire 
Je Cathechifme à la ieunelîe,' 3 les Dimanches 
après les Vefprcs de la Paroi(Te;& quelques- 
vns prennent encore vn iour îtmrier dans la 
Semaine pour inftruirc plus particulièrement 
les pauures, qu'ils aflèmblcnt en leur Eglilc, 
te leur donnant Vaumofnc fpirituellc en les 
mfhuifam des chofes de laFoy&la corpo- 
ïdlcjcn leur diftribuant quelque pièce d'ar- 
gent. Il y en a «d'autfcsjqui non contens de 
ces exercices entreprennent fort feruement 
de faire comme de Millions aux cartiers.de 
Paris, qui font les plus efloignez des Egliles, 
$c les plus fréquente^ des pauurcs. Ils eboi- 
* plient quelque maifon particulières la Sal- 
ie de quelque perfonne riche, & là atîcmblét 
«gis ovi qu^Ue cens pauurcs de la paroi/Te 

deux 
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deux fois le iourjl'cfpacc dVne (enuinc'JLcur 
pratique cil de les inllruire en commun des 
chofes neceflaires à leur lalut, & après de les 
diuifer en troupes , & les interroger tous eir 
particulier .L'interrogation faitc,on leur don- 
ne vue aumofne réglée , qui ordinairement 
cft vn pain & trois ou quatre fols : Durant 
cinq ou fix. iours on continue a les in- 
ftruire , & au fepticfmc ou hui&iefmc , on 
les fait confefler & communier à la veue 
de toute la ParroiiTc. O faind & diuin exer- 
cice i qui donne de l'honneur à i'JEgKfc , de 
la doctrine aux pauures ignorants*, & vne 
grande confolationà ceux qui les enfeignent, 
Pleuft à mon Dieu , que ceux que Dieu 
a appelle ,à Teftat Ecclefialtique , voulufTcnt 
imiter la plufpart de ceux qui trauaillent 
dans Paris > la France en feroit mieux cul- 
tiuée. 

Les féconds font les Reuerens Pères 
Je la Mifïïon , qui par leur pieté & zele 
Apoftolique , font vn grand ornement^ 
rÊglife de Dicu.L'humilité dont ils font vn^ 
particulière profeffion,neieufc permet pas de 
s'employer à l'inftrudtian des ignorans , qui 
font dedans les villes , pour vacquer plus 
foigneufement à ceux qui font retirez dinp 
les bourgs ou Villages : & certes foxx 
peut dire qu'ils les cultiuent auec tant de 
charité & de douceur, qu'il femble qu'ils in- 
[Iruifent les plus grands Princes du mojidej 
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Dieu approtiuant leur zele , & bcnifTatft 
leurs trauaux , leur a infpiré Tinuention de 
faire des Millions prés la Ville de Paris 
feulement pour l'initruftion des pauures. Ils 
Cet €- en choifîflent entre tous prés de trois ou qua- 
xercice tre cens , aufquels ils donnent vne marque 
s'efifait pour les connoiibre durant le temps que dure 
VA n la Million ils prennent vn iour pour com- 
ï*4o. rnencer ce faint exercice, & le continuent 
ou de- iufques à ce que les pauures foient fuffifam- 
utnt. ment inftruits : Le iour déterminé venu , & 
les trois cens pauures aflemblez en vne Egli- 
fe , vn R.'Pere de la Miflion monte en chaire 
& leur fait vne exhortation en forme de Ca- 
techifme j cela fait , cinq ou fix Pères de là 
Miflion diuifent tous les pauures en cinq ou 
fix troupes, chafque Pere en prend vne ; & la 
retirant en vn carrier de TEglifc , il leur ré- 
pète ce qu'on vient de leur apprendre,& leur 
fait reciter leur Pater nofler , Aue Maria , lç 
Credo y Us Ccmrnandanens de Dieu, &c. leur 
cnfeignant à le prononcer diftin&ement,& le 
dire pofément. Après cette inftru&ion du 
«patin, les perfonnes de qualité qui y afli- 
.fient en grand nombre , leur diltribucnt à 
chacun vn pain pour leur diluer > ils dil- 
uent j & deux heures après en commence la 
féconde inltruftion à la mefme façon que 
ïa première : fur la fin de laquelle on leur 
donne Yne bonne aumolhe , qui fouuent eft 
de cinq fols à chaque pauure. Le lendemain 
fcs meljnes pauiues s'aflemblcnt à la jnef- 
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me heure , on leur apprend quelque chofe 
noiuielle , & de la £19011 on continue prés de 
huitiours. Sur la fin de la huitaine on leur 
fait faire vue Communion eencraie,& ordi- 
nairemcnt,on prie quelquePrelat,ou perfonne 
de qualité de leur dire la MelTe. On pare 
l'Autel aucc magnificence , on leur pret'che 
auânt la Communion , on les diuile en trou- 
pes pour aller communier, & quelque per- 
fonne de qualité marche en tefte de la trou- 
pe. Ceft là où les Anges confiderent auec 
plaifir les Marquis & les Comtes , les Prefi- 
dens & les Maiftres des Rcqucftcs, conduire 
vne compagnie de jpauurcs hommes ou gar- 
çons. Les Prince/les & les Duchefles , les 
Marquifes & Prefidentcs mener à la table de 
la Communion , les pauures femmes & fil- 
les, & communier en leur prefence pour leur 
fefuir d'exemple : La Communion faite , on. 
fait ync procellîon generale,on porte le tres- 
lajftt Sacrement , & tous les pauures deux à 
<^cux le cierge en main Paccompagnét. Apres 
la proceflion , on leur fait vne exhortation 
pour les porter à remercier Dieu , du profit 
qu'ils ont fait en la Million, & pour leur ap- 
prendre le moyen de bien régler leur vie. 
Apties cette nourriture fpirituclle on leur do- 
nc la\orporelle , leur feruant à difner, & les 
Seigneurs ou Dames,qui y alliftent, leur ren-> 
dent ce feruice, leur donnant de leur propre 
main,le pain, la viande, & Pargent qu'ils ont 
xclblu de leur donner par auxuône.Ayant elle 

aiufi 
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ainfî nourris fpirituellement & corporelle- 
ment ils fc retirent: maft auec tant d'edifica- 
tion*, qu'il c(t facile de connoiftre entre les 
pauurcs > lespauures de la Million. O fainte 
* & loiiabic inltitution i O digne Compagnie 
des Pères de la Million 1 qui s'occupans par- 
ticulièrement à rinftru&ion des pauurcs ig- 
norans , portent les articles de leur Béatifica- 
tion, & les caractères de leur Predeftination, 
puifque félon le Prophète Royal 3 B en ktu- 
rja % 4°' reu x éjl ceiny qui confele /<* panure. 

, Les troificfmes font les RR. Pcrcs de là 
Compagnie de lefus , qui animez de l'ef- 
prit de leur Fondateur faindt Ignace trauail- 
îent en trois de leurs Maifons 5 à inftruire 
les enfans & les ignorans. Au Collège , ils 
êafeignent la ieunefle , & luy apprennent 
de ioindre la vertu auec la Do&rine \ mais 
' auec vn tel fuccez qu'on peur dire , que 
c'eft vn Séminaire dreffé pour combattre 
1c péché , faire la guerre à l'ignorcnce , & 
mettre la vertu dans vnc tres-haute efti- 
mc. Au Nouitiat ils font le Catcchifme 
^ tous les Dimanches , & fur la femaine à 
vne troupe de pauures , outre celuy qui fe 
fait quafî tous les iours en la dillribution 
de l'aumofne qu'ils donnent à leur por- 
te. La troifîefmc Maifon où ils font ces 
exercices , cil la Maifon ProfeiTe , laquelle 
embraflant par deuoir & par inftitution 
toutes les ttuures charitables , s'employe 

aufli tfes-foigneuiement & afliduemet à faire 
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le Catcchifme aux enfans. Et parce que plu- 
lîcurs perfonnes informées du profit qu'on y 
fait , & du concours du peuple qui s* y trou- 
ue 3 ont defiré fçauoir quel ordre on y tient,ic 
me fuis refolu de vous en faire vne naïfue 
defcriptiûp. 

On y enfeigne deux fois la femainc le 
Catcchifme. Le Mardy eft deftiné à celuy 
des pauurcs , & le icudy a celuy des en- 
fans pauurcs & riches. Le Catechifme des 
pauures eft compofé de tous les pauures 
ui veulent s'y trouuer , de quelle Paroif- 
e & quartier de ville qu'ils foyent. Il com- 
mence precifement à dix heures : & vn 
peu auant après auoir drefTé les bancs 3 & 
préparé d'vn cofté ceux qui font pour 1er' 
hommes , & de l'autre ceux qui font affe- 
ctez aux femmes > on ouure la porte de l'E- 
glife. Les pauurcs entrent modeftement > & 
prennent leur 'place. Sont-ils a/fis , vn Frère 
Noiiice les entretient ,hur apprend les pre- 
miers commencements de la ioy Catholi- 
que , leur fait réciter clairement & diltin- 
(ftement leuj: créance. A deux heures lé 
Pere qui fait le Catedhilme parorft reiieftu 
d' vn furplis , & portant en lès mains quan- 
tité de Chapelets & d'Images. Il ireft pas 
fï-tolt au milieu des pauures , qu'va homme 
diftribuë en fa prefence à tous ks hom- 
mes & garçons vn morceau , quiieft vne pie- 
ce de plomb , qui porte graué iefas > Ma- 
fia , lofeph , (ur le bord , Les Panures 

Je 



s 



4 

180 de l'ItiJiruEiion 

de falnch Lou)s : & vue femme en fait au- 
tant aux femmes. Quand tous les mercaux 
font diltribuez on leur demande fi tous en 
ont eu : & après les auoir iàtisfait, on le met 
à genoux, on chante le Veni Creator , & in- 
continent après tous font le figne de IaCroix. 
Cela fait le Pcrc leur impofe filence , ordi- 
nairement il leur déclare ce que doit valoir 
leur mercau,ou vn fol ou deux liards, ou da- 
uantage , remettant le prix à leur pieté & 
modeftie. Les ayant obligé par cette indu- 
Ihic à vn grand filcnee & attention , il choi- 
fit vil garçon & vne fille qui ayxnt bonne 
voix , & ieurfiit reciter d'vn ton plus éle- 
ué qu' ils pcuucnt , le Pater noftcr s Ane Ma^ 
r/4,le Credo y les Ccmmandemens de Dieu, 
& de ÏEglifc Mais auec cét ordre , que le 
garçon commence , & le dit en Latin , arti- 
cle par article, & la fille dit en François le 
melme article , quand c'eft le Credo , ou le 
mefme Commandement quand ils difent le 
Vecalogue y ou la mcfme demande quand 
ils recitét le ? ater. Auffi-toft qu'ils ontache- 
ué de dire leut créance , le Perc interroge les 
plus petits enfans des chofes principales de 
la Foy, kur fait faire le figne la Croix , &c. 
Et les inftruit prés d'vn quart d'heure. Apres 
il interroge les plus grands hommes , & 
femrjies, de quel aage qu'ils foient , & ce 
fur la matière c^u'il a entrepris d'expliquer 
le long de Tannée. Pour les exciter à ref- 
poudrè > & a bien dire , il leur donne par 

' ' ' fois 
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fois vn fol , par fois trois ou quatre fols, 
quand ils refpondvnc bien , & quelquefois il 
propofe des chemifes à ceux qui retiendront 
& répéteront mieux ce qu'il leur aura enfei- 
gné j & ainfi les interrogeant , il leur expli- 
que ce qu'ils doiucnt fçauoir , & les oblige 
d'être toufiours attentifs à ce qu'il dit en 
quoy certes on ne peut qu'on n'admire l'at- 
tention & le filence de cinq cens pauures, 
qui fe tiennent l'cfpace d'vnc heure dans vne 
fi gi'ande'*modcftie , qu'à peine les voit-on 
remuer. Trois heures' tonnées , le Pere fait 
vne répétition de tout ce quis'cll dit, Se tire 
vne conclufion Morale : après laquelle on fe 
met à genoux > on chante les Licmîes delà 
Vierge y &chh fin vnS*k Rcg:n. r, pour ceux, 
qui par leurs aumônes entretiennent ce cha^ 
litabie exercice. 

Les prières finies , chaque pauure reprend 
fa place 5 & l'homme, qui du commence- 
ment leur a diftribué les mereaux , vient 
vne bourle plaine d'argent en main $ & à 
melure qu'on luy donne le mereau , il don- 
ne l'aumoihe -, La Dame en fait autant aux 
femmes , & aux filles : L'aumofnc n'efl pas 
réglée , quelquefois on donne à chaque 
pauure vn fol , quelquefois huid deniers , 
le moins, c'elt deux Liards -, & quelque fois 
vn pain , tclon que les charitez font gran- 
des , ou que les panures ont fatisfait. Pen- 
dant la diltribution de l'aumoihe , on récite 
encore les principaux poin&s de la crean- 
<^nD . ce, 
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ce, & le Pere donne en ce temps-là des Cha- 
pelets,dcs Images & des Agnus aux pau- 
ures,qui ont été les plus modeftes,ou qui ont 
le mieux refpondu.Pour diftribuer l'aumône, 
par orebe , & fans bruit,on fuit les bancs , & 
1 ayant donnée au premier banc , les pauures, 
qui y étoient aifis, fortent, 3c amfi fil à fil, ils 
s'en vont, faliiantle tres-iamdi Sacrement, & 
fortent de l'Eglifc/ans fane aucun ddordre, 
outre cjuc la prefenec du Perc , qui demeure 
toujours le dernier de tous , les retient dans 
L'urs deuoirs,& les empefche, ou de murmu- 
rer,ou de fc quereller. Si/vous defirez fpuoir 
comme quoy on entretient cet exercice fi 
charitable, ic vous d ray que ce font les au- 
mofiics des gens de bien qui y affilient , ou 
fument le grand profit qu;: cette inftru&ion 
familière apporte aux pauures , & à tous les 
autres ignorans. r/j S 

Pourle Caccchifme des enfaiis , il fc fait & 
toutes les Fcftes aufqucllcs il n'y a point de 
Scrmôjoale Ieudy quand la femainc eft fans 
Fêtc.Ii elt compofe d'vn grand nôbre de gar- 
çons^ de filles d tout âge & condition. Les 
garçons ont leur place particulière , qui eft à 
la droite du Pere,& les filles font à ia^auchej 
& parce que leur troupe eft plus grande , elle 
eft diuifee en neuf écoles, & chaque cfcolc .a 
fa place particulière: Au milieu de L'ailemblée 
eft vugrandefpaccYuideoù le Perc fc pro- 
mené durant quelque temps , & fait met- 
tre yu bafiln d'argent tout plein d'Images 

Chap 
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€hàppeÊçts , égnus Dti, Médailles > & autres 
choies. - >v*:.,-**4i : ' •'. "?rf 

Ce Catcchifme commence precifément à 
deux heures , 2c ; dure vne heure & demie. 
L'heure formée , on commence à chanter en 

Mufiquc,& fur l'orgue,^»/ Creator SpiritHs^ 

&c. après lequel on fe leue. Chafque enfant 
prend fa place, & le Perc demeurant ?u milieu 
d'eux, fait reciter la leçon du petit Catcchif- 
me aux plus petits enfans , & s'il rencontre 
qûelquc mot difficile à expliquer , il en de- 
mande Texplicatioiï-aux grands, 
. La première demi-heure paflSe, on fe met 
c f c ^^xx ^* ^ ci ^^ii^^^u ^ oiTi chante encore en mu- 
fique quelque motet de après le Pere m^nte 
en cherc, & commence le grand Catechifme, 
où ne difent que les enfans les plus capables, 
les plus fages & mieux inihuits.lls choiiîfsét 
tous les mois le plus fage d'entr'eux,& le fot 
leur Prince:& les filles choififfent vne Prin- 
cefTe , qui tous deux font al lis fe parement 
dans les chaires fort éieuées , & paroiflent en 
toutes les afTemblées , la Couronne de per- 
les ou 7 de fleurs en leur tefte ; & afin qu'on 
ne croye pas que ce foit vne cérémonie nou- 
ucile , ou puérile > on Içaura que le mcfme 
s'eft pratiqi^é à Rome , & que le Papel'tfp- 
prouuant,a cnUoyé de beaux prefans aux fil- 
fes.qui ont efté éleu^cs à cette première di- 
gnité de la dodtrine Chreftienne. Au com- 
mecemét du Catcchifme le Pere répète iuc- 
cin&tment ce qui a été dit au précèdent -, & 

après 
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aprcs il fait dire aux enfans les leçons , qu'il 
leur a donné par cf cri t fur la matière qu'il a 
entrepris de traiter durant le cours de l'an- 
née.Lcs enfans qui fçauent leur rang louent 
de leur place! vn après 1 'autre,& montent fur 
vn petit maichc-picd r , afin qu'ils loientplus 
facilement entendus de ceux qui font prelcns} 
& recitent fort diftinélemont ce qu'ils ont en 
leur mémoire. Aprcs quel enfant a recité ce 
qu'il doit dire ? le Pere reprend ce qu'il a dit, 
l'explique plus clairement l'appuyc de quel- 
que authoiité , & le moralilant le rend très- 
profitable^ aux petits & aux grands. Apres 
Ion explication vn fécond enfuit dit la leçon, 
& le pere l'explique encore \ & ainfi peu à 
peu l'çfpace d' vue hcurc,vingt cnfan$,dont il 
y a dix garçons , & d:x filles , recitent lei^rs 
leçons. L'exemple rendra polîiblc la chofe 
plus facile à conecuoir. Suppofez donc s'il 
vous plaift, qu'on explique ie premier Com- 
mandement de Dieu , qui dit : Va [cul Die a 
tu adoreras. Le premier enfant qui parle , dit 
en-peu de mots > Qj'eft-ce qu adorer Dieu ? 
& le Pere explique plus au long. Le fécond 
dit, Combien y a tïl de fortes d* adoration ? Le 
troifiefmc , Quelle adoration appartient à 
.Dieu fini ? Le quatriefmc. Que faut-il faire 
pour faire <vn acte d* adoration î & ainfi mf- 
ques au nombre de vingt parlent \ &c après 
.chalque enfant le Pere l'explique. A la fin 
il tire la conclufion , & la rend profitable. A 
trois heur js &demie on sône la fin,on fe met 
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à genoux pour la trotefme fois, on chante va 
Liudate en mufique, & fur l'orgue, & on fi- 
nit par Domine Jaluurn fac Rfgew. L'orai- 
fon finie , le Pere prend le baffin d'argent en 
main , & va diftribucr des prix à tous ceux 
qui ont dit, Iefquels demeurans en leur place 
ordinaire les reçoiucnt, & peu après s'en vôt. 
Voilà en peu de mots ce qui fc fait pour in- 
ftruire les enfans , & les ignorans : Si on 
veut iuçcr de la gradeur & mérite de ce faint 
exercice par le profit qui en rcuient,en vente 
on fera obligé de dire , quileft tres-hono- 
rable à l'Eglile de Dieu , & tres-profitable 
aux âmes qui y afliftent:Il n'eft perfonne qui 
en puifle mieux iuger , que ceux qui font 
dans cet cmploy, lefqucls portez du feul in- 
tereft de la gloire de Dieu peuuent auoiier & 
reconnoillrc qu'vne inftru&ion familière en- 
tre plus facilement dans les efprits,qu vn dis- 
cours rcleué,& poly. 

Apres ce grand récit il ne faut que conce- 
uoir vn généreux defir de pratiquer à Tauenir 
cet ceuiue de charité & de mifericorde. 

• -• e** ....... • f- .• ,(,,> 1 • * ...» , 
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Extrait des Indulgences que peut 
gaigner le Chreftiea Charitable, 
qui fait ces cinq œuures 
de Charité. .. 

i . Viconque ayant fut foy vne Médaille 
V^Image ou autre chofe bcoiftc à la Car 
l&tion de faint Charles Borronrée fera 
Lqucauroofne , s'eftant confefle & com- 
nunié,gaignc Indulgence pleniere. 
%. Quiconque tifitei^HofpitalJes pûfon^ 
ûers,ou quelqueautre malade , ayant vne des 
;hofesrfuidites,gaigne ving-cinq ans d'indul- 



. Item, quiconque fera quelque ocuure de 
charité , gaigne pour chalque fois dix ans 
d'Indulgence. 

4. Quiconque a fur foy vne Médaille, Ima- 
ge ou Chappekt bénit à la Canonifation des 
cinq Sain* deiaierem^ 
malades aux Hofpitaux ,'les Prifonniers , ou 
enfeigne les Ignorans , gaigne dix ans d* In- 
dulgence^ la remiffion de la troifieûne par- 
ue de fes péchez. 

5 . Quiconque ayant vne Médaille, ou autre 
chofeBenifte par N. S. P. le Pape,vifitcra les 
malades és Hofpitaux, ou les Prifonniers , les 
fecourant^uec quelque ocuure picufe,gaigne- 
12 deux cens iours d'Indulgence. 

r * « Qui 

Digitized by Google 



des Ignorant. 287 

6. Quiconque enfeignera en fa maifon la 
doctrine Chreftienne à les enfans , feruiteurs 
ou feruantes , gaigneia deux cens iours d'In- 
dulgence. 

7. Quiconque enfeignera la do&rine Chre- 
ftienne , ou vifiterales Malaacs ou Prifon- 
niers, ou aililtera les Paumes de Iefus-Chrift, 
fe confeffant & communiant aux iours de la 
Natiuité de Noftre Seigneur, de l'Epiphanie, 
de l'Afcenlïoiijde laPentecolle , de la Fefte- 
Dicu,de la.Natiuité de S.lean , à la Fefte des 
Saints Apôtres S.Pierre & S.Paul,à l'Aflbmp- 
tion de la Vierge , & à la ïcte de tous les 
Saints,gaignera Indulgence plcnicre. 




A U plus grande Gloire de Dieu. 

» • * » ■ ■ i • — .f ♦ . .•»... . 
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... CHAPITRE VII. ï\ 
LE C H R EST I E N 

CHARITABLE, 
.g*/ injlruit vn Pénitent. t ' 



A d v i s 




Au Chrefiitn Charitable. 

A Pénitence eft vne aftion fi im- 
portante pour le (al ut d'vne ame, 



qu'à moins de pafler pour cruel 
ou barbare ^onfcç g|W refufer 
celuy qui en veut approcher : Et parce que 
pluficurs fe croyent Penitens >. qui vraye* 
ment ne le font pas , ie crois , Charitable 
Chreftien , que vous ne pouuez mieux em- 
ployer vofke zele , qu'à inftruire vne ame, 
& luy apprendre le moyen de faire vne vraye 
& vne parfaite Pénitence : Or afin que yous 
y procédiez auec facilité ; permettez-moy 
«le diuifer ce Traité en autant de Par* 
tié&iî j^u'il y en a de ncceflàires pour la per- 
fection 
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'rendre voftrc inftru&ion profitable & parfais 
te, vous deucz compatir au Pénitent , & luy 
tcfmoigncr des fcntimens d'vne tendre af- 
fe&iô au falut de fon ame. Quand le Chirur- 
gien veut guérir fon malade , il commande 
qu' on mette de l'huile pluftoft que du vinai* 
greà la playe qu'il a,& le Chrétien qui veuc 
conuertir vn pécheur, doit par compaflion le 
traiter aucc douceur. 2. Il faut preueniile 
Pénitent honteux , & quand on voit qu'il a 
de la peine à dire fon pcché,& en déclarer les, 
<irconftances , on doit le foulagcr dans cette 
peine , & par vnc interrogation induftrieufe, 
tirer le péché, qu'il vouloit celer par honte, 
, 3. Enfin vous deuez vous refoudre à vnc 
grande & héroïque patience : car comme ïc 
Jenitent n'eft pas toufiours bien -difpofé , Se 
que le plus fouuent il eft tenté. Si vous l'in- 
itruifez auec empreflement ou précipitation, 
il eft à craindre que fon coeur ne foit point 
touché,& qu'au lieu d'apprendre à faire vnc 
parfaite Pénitence 5 il ne s'en rcbute>& ce qui 
eft le plus à craindrè,il ne fallc quelque nou-* 
ueau peché : Or afin que vous gardiez ces 
trois chofes , ie veux donner à voftre efpric 
quelques bonne penfées , quipuifTent l'oBli- 
ger à muailler foigneufement à l'inftru&io* 
d'vn Pénitent , ou à la conuerfion d'vn pe^ 
cheur* 



Dt rinffruEtion. 




Article I. 

JLes penfées deuotes,que peut auoi: 
le Chreftien Charitable , qui 

veut inftruire vn 
pénitent. 

» * « 

& Luc. Ç!^ vn ^ eu ^ pécheur Pénitent refîouyt da- 
i n*p . i j O uantage le Ciel & les Anges , que nonan- 
rc-neuf iuftcs>au rapport de TEuangile : c'eft 
contribuer à la ioye du Ciel, de trauailler à 
Pinftruâtion dVnc ame penitente.O quel bon* 

i. Ha l que ie me plais de penfer à cette 
belle parole du Fils de Dieu^nj difoit en fou 
S. Matf. Euangilç ; Je ne fuis pas venu poùf^afpeller Les 
9. Iuftes t mais les pécheurs. Trauaillant ^ onc à 

l'inftruftion & conuerfîon d vne amepechc- 
reflèjie fais Foffice de Xefus. O que cit office 
fjl honcrable ! 

. 3 . Saint lcan Baptifte piecurfeur du Fils de 
. Dieu>ne fc glorifie de rien,que d'eftre la voix 
Ijde celuy,qui crie dans le defert : Faites te- 
fBÛfMti Pourquoy refuferois-ie d'eftre vnc 
, vçix comme iuy , & de vaçquer à fon exem- 
pt , & façonner & inftruire les autres à vne 
far faite pénitence. 

4. Inftruire vn pénitent , c'eft rama/Ter 
vne goutte du Sang de Iefo$-Chiift>difoit au- 
tre 
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ttëfois fakit Theime. Et oferois-jc bien me 
difpenfer de ce deuoir,qui eft fi agréable à le- 
fus mon Sauuear ! 

ç . Trauailler à la Contiertïon dVn pécheur, 
c'ell s'employer à donner à Iefus-Chrift v , le 
prix de fon Sang>& le mérite de fa Morc.Hal 
que ie fuis heureux de pouuok m'y em- 
ployer. 

6. Si ie voyois vn homme en danger de fai- 
te vn mal-heureux naufrage , & qu'il fut en 
mon pouuoir de le conduire à bon port , ne 
ferois-ie pas inhumain de luy refufer mô affi- 
ftance?Hclasir homme pécheur n'eft-il pas en 
dager de fe perdrc,la Pénitence n'eft-ce pas le 
port aflèuré ou il peut éuiter le naufrage ? 
ï aurois donc grand tort de ne pas l'y côduirc* 
7. Si par occafîon on me prçlentoit vn en- 
fant à baptifer,& que par ma lafeheté, il vint 
à mourir fans Baptcfmc n'aurois-ie pas fuiec 
de pleurer mon pecbc?La pénitence n'eft elle 
pas vn fécond Baptcfme ? & fi par ma faute le 
pécheur ne le reçoit pas,ne fuis-ic pas coulpa- 
bledefon mal?Ha!icveux donc inftruirc vne 
^me Pénitente. 

« -S. Quand ie Us dans rEaangile,quVne bon* S Zm 
ne Dame ayant trouuéilar dragme qu'elle 
auoit efgaré,fe refiouyt & voulut que fes voi- 
fïn«s euflentpart à fa ioye, ie me refiouys de 
pouuoir donner à Dieu par ie moyen de la 
Pénitence, l'âme pechereffe fi long-temps e£ 
garée de Dieu. 

>• OttlouccelK)nPi^ear f ^aiva<:hcrchfet 

: Ni , 

« 
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.^.hjrebi» égarée Scl^yant trouuée , ia potrt* 
fur fes efj?auics;Et ie ne voudrois pas m'ap-, 
^liquer a ramener à Dieu les ames égaré es* 
J^a! certes ie ne refuferay iamais le deuoir de 

10. Si i'auois rencontré vue perle dans la 
i>otie,ue- k retirois-je pa&,poiir la nettoyer, $£ 
Juy donner fon premier luftre ? Et de grâce 
vae arac d^ns le péché , n'eft-ce pas vne pre- 
xieufc perle <kns la bouc ? ie dois donc la re- 
tirer , .& par mon inftru&ion lu? donner fa 
première beauté. 

11. les Auguftins, ks Ambroifes, les Gre- 
jgoires,lcs Bernard^ & autres fe font & chari- 
tablement employer i conuertir & à inftrui- 
ïe les âmes Pénitentes , & ie ferois difficulté 
4e fuiure leur exemple >Non,no*> cela oe fera 



point, 

i i.Quc le deuot S,Bcrnar4 me plaift,quand 
if dit que l'ondioa de la Pénitence donne 
8ewi.io ync odeur tres-agreable aux hommes & aux 
^ r Angcs,& partant qu'il ne faut iamais la met 
C * ntm priîer.Ofcrois-ie donc raefprifer Cit # ni ftk nj 
4' vne ame pénitente, & puifque ie puis don* 
. nçr cette banne oicuraux Anges } Taures 
. / iort^elaiemrefufc^ r . . 
§ ' - \ 13.% Qvapd ie incfouuieas que lefus-Chiift 
ell appliqué à ï\r$wi&ion de la pauure Sa- 
«m*«aine , de Madelene la jKxb^reffc , & de 
{aint Pierre penitent>ie me tiens heureux de 
j>ouuoir imiter fon exemple. . 
..jif.jDiijuVneaxae eftcheïeàïefus.Chrift, 

qu'elle 
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qu'elle luy a coufté dw peines & de fueursjSc 
h ie puis la retirer de l'efclaiiagc de Sacan 
pour la donner à Dieu , ne dois-ie pas y em- 
ployer mes forces & ma vie ? 

1 f .Helasique ne fait pas Dieu tous les iours 
pour conuertir & fan£tifier mon ame ; Il y 
penfe à tous momensjil y veille continuelle- 
ment jil ne mépargne ny infpiration ny grâce. 
Et ie m'cfpargnerois au falut & à la couuer- 
/ion dVne ame pechereffe ? Non 5 non ? ic ycus 
Uauailler le rcfte.de ma vie. > 

A B.TI CLE IL 

ï,es Penfëes & Confiderations que 
" : le Çhreftien Charitable peut ^ 
donner au Pénitent > qu'il veut 
exciter à faire vne parfaite Péni- 
tence* : . : ~ 

v % r ' . - • • • 

N 'Entendez-vous pas cette parole inté- 
rieure de Dieu 3 qui vous dit à l'oieiL- 
fe du Coeur : Cûnuertiflez,-vous,ConHertijJcz,- 
kwus,& faites penitencè deves ptehez p*ffez* 
De grâce ne fbsmez pas l'oreille à cette fàin- 
te lemence. 

z. NVft-cè pasà vous, à qui Iefus-Chrift 
parle , quand rfl- jdtt dans fon Euangile : hl*tt. 
Faites penh*n&X c*r ie Royaume des Cienx th*p.4- 
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*^ror/?*.Àurkz-vousbicn le cœur de refufct 
de fuiure fon aduis ? 

Ne craignez-vous pas cette eftrange me- 
nace,quefait Dieu chez fon Prophète Eze- 
chiel-.Si le pécheur ne je tonuettit point, & s ïl 
mefprife les infirmions qu'on luy donne de f ai- 
re Benitmcejî mourra uans fon peckéMount 
dans fon pcché^eft cftre reprouué : Hajcrai- 
gnez-k. rjf 

4. Si vous pouuez auïourd'hûy donner du 
contentement à Dieu , & refiouyr les Anges* 

y aurez-vo\is bien le cœur de rcfufer cette 
fcueui; ? Et fi vous voulez % vous conuertû^à 
Dieu, vous le refîoifyrez plus que nonante- 
aeuf luftes tHa Lde eracc conuertiflez-vous 
à luy. b 

5. S ouuc nez- vous de cette belle parole de 
' fàin t Hieroûnc : O que la B0*fr*n<* eft heu- 

Mpifoo reufelpuis qu'elle atthe les yeux deDieu furU 
*r*tt*r*.Serucz-vous en pour attirer les yeu* 
0 1 benedidiôs de Dieu deffus vollre - 



- tf.Penfez iouuent à cette parole de l'Apo- 
Aux ^e S.Paul : Ne fçauez, vous pas que la bonté 
Rom. & mifericorde de Dieu vous, appelle à Peni* 
*haf. x . t^nce^ér fi vous di mmrex. endu*cy*vj>*s amafc 
fex* vn tretfor de colère au tour du ingénient. 
De grâce, craignez: cette parole & faites va 
trelor de douceur , en failànt vne parfaite per 
nitence. 

7. En vérité il y a occafîon de trembler 
çfo^p T quand on penfe à cette parole que Dieu dit 
r# • aitt-Prottei:bes le vous ay afpeUé , & vous 

aueu 
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anet refufi de venir r & pour cela te me moc- 
queray de vous en voftre mort. Appréhender 
cette menace,' & fi Dieu vous appelle à'ia pe~ 
nitcnce,efcoutez-le. 

*. Si voftre corps eft tantfoit peu malade* | 
vous auez aufli-toft recours au Médecin , 8c 
volontiers vous prenés les remèdes qu'il vousr 
ordonne,voftre ame eft malade,quand elle eft jfafi nft 
en peché ># (àfanté eft la pénitence , dit fain& , - fi 
Ephrem y vou$ ne dcuczdouc pas refufer ^ fafogp. 

9. Souucnez-vous des AôgufthiSj cfes Mâr- 
ccllins > des Martiniens & des Guillaumes de 
Poitou,qui appeliez de Dieu à vne vraye Pc- 
nitencc,ont eleouté fa voix : Et pourquoy ne* 
fuiurez-vous pas lcui exemple ? 

lo.Si les Madelenes, les-Pelagics.le* Tkaîs*. 
les Maries égyptiennes ont quitic le pechép 
& l'ont amèrement pleuré.Nc craignez-vous^ 
pas qu'au iour du Ingénient , elles ne yous 
condamnentrfi à leur exemple vous ne regrets 
tez pas vos oftcnfesf 

il. Encore faut-il penfer à vous fauuer>& a* 
chercher l'entrée dedans le Paradis : Or n'ef- ^JJJJ 
perez pas de latrouuer, que par la pénitence. 
Ccft elle au dire de faint lean Chryfoftome, 
qui l'ouure,fî vous vous en feruez,ii vous fc- 
la facile d'y entrer. 

ix. Ne. vous cft-il iamais arriué de pieu^ 
ïer , pour la perte de quelque bien ou- poiK? 1 V 
quelque difgrace arriuée ? Et de grâce pouf t . 
vos péchez qui ont efté fi griefs,combiea <fcr 

N 4 

* 
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larmes & de pleurs auez-vous ictté ? poflible 
pas vnc feule. Ha ! faut-il cllre (i endurcy en 
vne chofe fi importante , & ii tendre à des 
chofes de néant. 

13; N'admircz-vous pas la demande , que 
faiioit fouuent Dauid à Dieu , quand tirant 
/.i yn foufpir de l'on caur,il &\{o\v.$eigneur c en- 
tier tifleZ moy, comwrtijj'vz, moy à vous , ie 
me cvnurrtiray. laites ie vous prie fouuent 
cette pricre 3 & penfez a vous conuertir. 

14. Croyez que c'eit à voftrc ame à la- 
quelle Iclus-Chrift dit ce que l'Efpoux à 

nt * Ér <ju* nous vous couji levions. Retournez 
\p* donc à Dieu par vnc vraye pénitence., 



$i le Pénitent appréhende la grandeur 
& la grief ne te de Je s 
péchez^. 

r 

• ... *»• • . • • • -» 

1 5 . Poflîble que la grandeur de vos pe-; 
chez vous empefche de faire^ pénitence & 
vous ictte dans vn defefpoir : Non , non , 
il ne faut que penfer à' la grandeur de la 
mifericorde de Dieu , & y auoir delà con- 
fiance. . 7 
i<f. Confolcz - vous en cette parole que 
Dieu dit' autrefois aux pécheurs chez Ion 
P/ophetC Ifàyc : Si vous c*Qi\de mal f ai* 
r *%& que vous vous conuert/Jfiez, » quand vos 
fcçbeçc feroient aujfi rouges que de 

h carlate 
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cArlaftêje Us reni%ay ttancs cmtne la nei- 
ge. Efperez donc le patdonde ceux que yous » 
aucz commis -m quoy qu ils foient bien . 
énormes. 

17. Le Roy Dauid confeile franche- 
ment que le nombre de fes péchez, a fur- ffkt 
paflë celuy des cheueux qui eftoient en fa 
tefte , & cependant ils luy ont efté tous 
pardonnez. Courage donc , Mon cher *my , 
viuez dans l'éfperancc que vos péchez mul- . 
tipliez autant que les Atomes du Soleil, 
vous feront pardonncz,fi vçus en faites ftnim 
tenec. . . , 

*8. SaihA Guillaume Duc d'Aquitaine, j$ r 
publie hautement , qu'il a efté lej plus vi- fa s 
cicux que le Soleil air efclairé , & cçpen- fa v ^' é 
dant âpres auoir fait pénitence , fes .péchez 
ont efté effacez : Et pourquoy douteriez^ 
vous que Dieu ne vous faffe la mefinc mife- \ 



tn 



19. Confîdcrcz& méditez fouucut cetçe: 
belle penfée de faind Auguftin, qui parlant à- 
xn pécheur qui n'oie Eure penhdicc à con- 
fie; de la grandeur de fes $cchez.Hfi!pourqucf. 
faufil , oit-il^ quevtm (finfid^ritz, piuftvft 

Vos milices r ne Us fonte**, de Dieu ? PoiUrv 

quoy regardez- vous pluftoft l'cxcez de vos 
iniquités , qucl'txcez des diuiaes mifçri- 
cordesci _ i„t. ./ , v % . , 
• 10.. iRefuler :de faire pénitence à. caufe 
ée la grief ucté des péchez qu'oit a fait, ceifc 
©roue que Dîcujou ne peut pas, Je$ paxànkr 
b " N s 
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ncrjOttqu'il ne le veut pas i pr 1* vn & l'autre^ 
eft iniurieux à Dieu Xtonc vous ne deuez pas . 
vous défier de G* bonté à<vous gplonncr: tous 
vos péchez.. 

2 1 Je vousraccorde que vos péchez ont pfté 
griefs en gund nombre , & que les confi-- 
derant vous deuez appréhender . ia Iuftjce de 
Dieu, mais le moyen de l'appaifcr eft .d'aimer 
Cicuà proportion que vous auez pechéJPlu-- 
fieurs péchez font remis à la Madelcne , par- T 
ce qu'elle a beaucoup aimé., Aymez à.foa. 
. caemple,& faites pénitence*. , , 

Sik'Pmmt voit différer a faire: . 

%%. Né différez ^pas a vous conuectir à, 
Dieuj,dit rEcclefiaftique,parce que fa colère,- 
fé de 1 chargera quand vous n'y.penfcrcz pas:.* 
fcTeft-ce pas à vous , à qui TEcclcfiaftiquc: 
|ftrie,;?< Brofkezdonc de ion auistrcsr chari- 
table. 

But- il que vous foyez mauuais , dit S* 
Ambroile,parce,que Di eu vous eft bon-Si doc 
j»r va excez de fa bonté il diffère à vous, 
fhâticr jne differez. pas voftre conuerfoa pat* 
tn excez d'opiniaftretéott àc malice. 
H4S1 vous diffères plus . long-temps i faire 
«nitenec , c*eftpour vous donner plus de li-^ 
Sfertéàiaire vos péchez* & quand vou& n'en 
pourrez plus faire, vous vous repentirez des 
fpifèz. Bï 1 j^beujcu^i^ÀugulHn, ce 
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rfeft pas quitter le peché,mais eftre quitté <t« i 
pèche.. - d* s 

2 s . Qui vous peut afleurer que différant me ^ 
auiourd'huy à pleurer vos pechez,vou$ ayes . 
le iour de demain pour y penicr,le iuge vous! 
appellera quand vous n'y penferez pas, & que: 
relpondrez-vous? 

z6. Refufez-vous Pinfpiration dè Dieu ' quii 
tous attire à faire pénitence.? Poffible fera-ce*' 
la dernière qucDieu vous enuoy era,& fi vousç 
ne la fuirez, ce ferale commencement de foi 
ruine de voftrç eftat;> : ■? 

xy.Yous vousIBatrez fur. là conuerfîondu 
bon Larron , & dites qu'il ne faut quVn boQi 
tÉCcàui.Ueft vray,mais qui vous a donné afr 
feurance que vous L'aurez ? Et fi te bon Lar-? - 
ron a elle fauuéje mauuais a efté damné, qui ; . 
vous a. dit que le mal-heur de ce. dernier 
ne vous arriuera pas , fi vous différez. d!a*- 
uantage? 

x8 .Souucticz-vûus de ce que le lits de Dieu: 
dit autrefois à cet Euefque de Sardis , au iap— v 
pou de S Jean en Ibn Apocalypfe:F*/to/>*wV- 
tenct% (dit-il) v*îllêçL>cur u viendroy cmh Ckap<%i>. 
me le Larron, & vous ne ffauez pas Vhtmrede 
ma venue* Perfuades-vous eue Dieu vous dit 
U mefme, &.partantians delay conuertiflèz*- 

vous àluy; 

le ne doute point que Dieu ne frappée 
àv ce moment à la porte de voftre cœurc 
pour y entrer : Prenez garde à ce -que . vôusi 
ferez , ûrYvm dîfèxe* Ijny donnes l'ea*- 
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tréfe V poflîble ptf fe prelcntcra-t'il iamais 
1 plus : Ha ! de grâce. receucz-les , & ce fans; 

Pour^uoy font damnez les Pharaons, 
les SaiiSjle^f Cains, les Nerons, les Traians, & 
mille autrës pcchéius, que pour auoir différé 
trop longtemps leur pénitence ? Et ne crai- 
gnez-vous pas que vous ne foyez compa- 
gnon de leu* peii£ , fi vous imitez leur opi-- 
Hkftreté? \ ™ ; : ' 
• Les Niniùjtes ^ont fait pénitence à l£ v 
parolexle Ipnas, kfans différer dauantage ûé 
ont pleûré leur peelté. Et Iefus > n'eft-il pas . 
plus que Ionas?Pourq\joy donc voulez- vous 
iifferer à luy rendre obeyflànce , en différante 
dé faire pénitence t 

31-Pefifez fouuent.à cette belle Sentence de 
SJEuehcr. . Ceft*vne grande f$!ie de rernettr* 
caufe.eu tt yagù dvmeternit* de bon* 
heur oh de m ni -heureux extrémité* doute*— 
fesdlvn* vie uVtQtble comme lamjlre* - 
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lies Sainétes Inftruétions , que le- 
* Chreftien Charitable, peut don- 1 
. ner au Pénitent, qu'il veut porter; 
- . à faire vne parfaite pénitence. . 

*â&k k Jifois 5 Charitable Chreftien , que: 
l^rinft^uftion d'vn Pénitent eft vne aéhon* 
royalc,vous auriés de la peine de le croire,. & 
^pendant i'appuye ma péfée fur le zele d'vn' 









I 



gneray vos vayes aux mejchans> (jy les Impui 
fe comertivM kmiis. Ê'rDauid» couiomié;' 
«•eft cftudié à faire des pécheurs penitear, 
wus pouue* bien à fan exemple yous env 
ployer à les inftruire, & afin que vous le fàk 4 
liez plu* methodiqvieiiiciHye voua confère, , 
de diuife* vos inftiuiâions en autant de par- 
ties, qu'i| y.^a.dp ; ni^0vre3:poiirk.pefib* 
ôioft d'vne^ayc & fincere pénitence. Qr 
comme vo^Ççaoez:» il y et* a tsoiftà fvauoi*, 
Ceritritio» > • Ço*fejfu>n, . 6* Diu*- 
vos inftmftions de la fa^QivConimencés 

par la Coatœiww .j^ 4 .... 
" • -4 Jremmê 
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3 Dr rinjbuiïion: 

Première InjlrttUiw de U 
> Contrition. 

R Vous fçauez bien , Mon cherVènitettt f . 
qu'on ec peut faire yne vraye penitcncc,qu'on ' 
ne côyoiue vne douleur de fes péchez pafTez»; 
Or cette douleur peut eftre parfaite & im- 
parfaite. Elle eft parfaite , quand on la con- 
çoit confiderant la bonté dé Dieu qu'on a of- 
fenfé, Sc elle s'appelle Ccntntion. Elle eft im- 
parfaite quand on ne regarde que le fupplice 
que le péché mérite, , fic elle s'appelle Ami- 
tic. . " - 

a. Cette Àttrition fuffit pout.auoir pardon» 
de vos péchez , fi vous l'accompagnez d'vnc. 
bonne Confctfion, comme i'enfeigne le Con- 
cile de Trentejmais fi vous ne vous confefler- 
pas , il faut nccellàirenicnt auoir la Contri- 
tion. 

3 • Cette Contrition eft fi excellente>qu'elle: 
va de pair aucc le plus grand Sacrifice que la 
créature mortelle puifle offrir à. Dieu^iu dire 
de&nrCypricn*. v 
< 4. Elle eft fi.puiflànte , que , comrae parle 
S. Ambroifejelle ouure le Ciel fermé^Ue fer-r 
me l'&i&^otniert* elle, guérit les playes 5 elle 
jeepare les cheutes , elle reftablit les ruines 8c 
>icrt comme d'vue vraye éponge pour effacer 
tous les péchez, dit S. Iean Chryfoftome. . . . 
Elle eft fï agréable à Dieu , que iamais 

iîflc làxeicttc h msmam/k .freonfider* 
. ^ touûoursi 

Digitized by Gc 



àes Tenitens. V&% 

ooufiours comme vn parfait Sacrifice: H« ISe r- 
gneutydit Dauid , -vous ne retenez, pas le cœur Pj 
contr e (y humilié. 

6. Elle cft fi facile qu'il ne faut qu'vn mo- 
ment poiir la conecuoir & pour en produire 
des vrays adtes. Madclene la pecherefle Ta 
conçcuS touchée feulement dvn ièul regard 
de Icfus-Chrilt 

7. Elle, eft fi profitable, que non feulement 
elle mérite au pécheur le pardon de les often- 
fes 3 dit S.Cypi*icn,mais elle luy obtientencorc 
laCouromic Dauid contrit de, fon péché,, 
n* cft pas fculcmentremis en grâce , comma 
veut S. Chryfoftomc 3 mais il rcçoitdcrechef 
le S.Efprit, & le bon Larron par la contritioa. 

gaigne le Patadis- 

8. Si vous voulez la rendre parfaite, il faut . 
qu'elle fait accompagnée d'vne vivye doub- 
leur , & d'vn ferme propos de ne plus com- 
mettre le peché., 

Ëe la douleur necejjaire à la. 

Contrition» 

• • • 

^ Cette douleur doit eftïe intérieure** 
au- coeur, & non pas feulement à la; bouche. . 
Antiochus & Efaii ont* demandé pardon à- 
Dieu auec beaucoup de larmes,& ne l'ont pas 
obtenujparcc que leur doukurii-eftoit Kju^e» 
apparence. Mais Dauid & S. Pierre ont recéu 
lè pardon,parce <jue Icui douleur eftoit vraye-. 
& parfaite, , Z - l 



joz, De UnflruSlion: 

Première InfiruElion delà: 
Contrition. 

n Vous fçauez Kicn > Mon cher tinitew^ 
qu'on me peut faire vne vraye pénitence, qu' on < 
ne côcomc vne douleur de fes péchez paffez». 
Or cette douleur peut eftrc parfaite & im- 
parfaite. Elle eft parfaite , quand on laconr 
çoit confiderant la bonté dé Dieu qu'on a of- 
fenfé, & elle s'appelle Contrition. Elle eft im- 
parfaite quand on ne regarde que le fupplice 
que le péché mérita , &elle s'appelle Att Ti- 
tien. . - - ' 
±. Cette Àttrition fuffit pour>auoir pardon, 
de vos péchez , fi vous l'accompagnez d'vnc, 
bonne Confcflion, comme l'enfeigne le Con 7 
cile de Trentéjmais fi vous ne vous confeflcfci . 
pas , il faut neceflkirement *uoir la Contri- 
tion. > 

3 • Cette Contrition eft fi exeeUente,qu'elle: 
va de pair auec le ]>lus grand Sacrifice que la 
créature mortelle puiflè offrir à. Dieu ,au dire 
defaint'Cypriem. 

( 4- Elle eft fi.puiflàntc , . que , comm&parlê 
S, Ambroife 5 e 11 e ouure le Giel fermé ,e lie . fer-t 
me rBnfcr^oûuen^ elle, guérit les playes,elle 
icpare les cheutes , elle reftablitles ruines 8c 

t fcrt comme d'vae vraye éponge pour effacer 
tous les péchez, dit S. lean Chryfoftome. . 

t^fi Elle eft *fi v agréable' à Dieu, que iamais 

C . . toufiouKs» 
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ooufiours comme vn parfait Sacrifice: H* ! S* /- 
gneuty&\t Dauid , nous ne rtiettez* pus Le cœ:<r Pj 
cantr'. (°r humilié. 

6. Elle cil fi facile qu'il ne faut qu'vn mo- 
ment pour la conecuoir & pour en produire 
des vrays adles. Madclene la pecherefle l'a . 
conçcu% touchée feulement d'vn lèul regard 
de Ichis-Chrift. 

7. Elle eft fi profitable, que non feulement 
elle mérite au pécheur le pardon de les offen- 
fes ,dit S.Cypricn,mais elle luy obtient .encore 
laCouromie- Dauid contrit de. fon péché, 
n'eft pas leulcmcnLremis en grâce , comma 
veut S. Chryfoftomc , mais il rcçoitderechef 
le S.Efprit, & le bon Larron par la contritioa. 
gaigne le Patadis- 

8. Si vousvoulez la rendre parfaite, il faut, 
quèlle foit accompagnée d'vne vr.yc doub- 
leur , & d'vn ferme propos de ne plus com- 
mettre le péché. . 

£>e la douleur necejjaire À la.. 

Contrition* 

- & Cette douleur dok eftre intérieure,, 
au» coeur, & non pas feulement à la" bouche.. 
Antiochus & Efau ont* demandé pardon à' 
Dieu auec beaucoup de larme s >& ne l'ont pas 
obtenu,parcc que leur douleur n'eitoit qu en* 
apparence. Mais Dauid & S. Pierre ont rcçeu 
le pardon,parce que leur douleur eiloit vraye. 
& parfaite, v : 



3° 4' T^eVJnfiruïlion 

10. Elle doit eftre pluftoft parvn motif 
d'amour que de crainte feruile.Comme l'en- > 
faut qui a offenfé fon Pcre fe repend , non 
pour crainte d'eftire chafle de la maifon com- 
me le feruiteurjmais parce qu il a offenle fou 

pere tres-aymable. r ^ 

11. Elle doit eftre vniuerfelle, & s'eftendre 
fur tous les péchez qu'on a commis, fans re- 
tenir aucune affe&ion à vn fcul peché , quel 
qu'il Toit , car le pécheur qui nc feroit pa&** \ 
imrry de tel peché & pleureroit les autres^ne - 
feroit pas dilpofé à fe remettre en grâce. 

iz. Elle doit eftre fi grande , que comme 
nous fommes obligez d\iymcr Dieu »àr def- 
fus tous,nous deuons aufli hayr le peché que 
nous confefTons,par àciïus tout ce qui eft di- 
gne de noitre hayne. 

13. Elle peut eftre conceuë en peu de téps, 
la brief ueté du temps > dit fainâ Cyprien,ny 
l'extrémité de l'heure dernière , n'empefchei 

ZtU. 1. point le pardon des péchez comme dit S. 
lié la Ambroile, il fautfort peu d'interualle entre 
Tvcnit, les larmes du pécheur , 5c la mifcricorde du-- 
'Sauueur. 

14. il n'eft pas, au/H neceflaire, qu'elle du- 
re long- temps. La valeur de la pénitence > au 
dire de fain£t lean Chryfoftomc, ne fe prend 
point <k la longueur du tempsimais de la dif- 
pplkion de i'cfprit. 

Ne croyez ,-pas aufli, qu'elle doiue 
eftre toujours accompagnée de larmes & 
te pleurs ; Les laxmes d'Antiocbus ne lu$ 
^ v *** . 
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ont point feruy;raais pluftoft cmpefché fonr 
pardon *, car ce n'eftoit pas le vray amour de 
Bieu,qui en eftoit.laibu<rce. 

Du ferme proposant doit accompagner 

ta Contrition- 

vtl Outre la douleur du pçché,il faut faire 
m ferme propos de ie quitter. Celuy, (dit le 
farnt Efprit aux Prouerbes)qui cache fon pe- 
ché ne fera pas iuftifié,mais bien ecluy qui le 
confédéral qui le quittera. » , 

17. Ce ferme propos doit eftre au cœur,& 
non pas feulement a la bouche parce qu'il 
doit deftruire le péché auHLbicn que la dou^ 
fcur. Or eft-il que le peché eft dans la voioi*- * 
téjdonc le ferme propos doit y eftre; 
- 18. Il doit eftre ablblu > & non pas condi- 
tionné. Le malade qui veut eftre guery, veut, 
abfolumenrle renwde 3 & le pechem* qai veut 
pardon de fon peché , doit aS&ir vne ferme 
volonté, & non pas feùlenïént vfte 'velléité de 
le quitter. 

19. Il doit eftre vniuerfel , & s'eftendre à 
(bute forte de pechez,& de'tcmps. Que pro- 
fite-t'il,dit S.Gragoire Pape, d auoir douleur 
de fa colcre,& vouloir fomenter. renuie?quc 
fert-ti} de detefter les péchez de luxtire , ■ Se 
conrihuër dans lauariccf ; ' :i 

, zb. Il doit eftre conçcuauffi bien que la 
douleur,auant que lePcnitét reçoiue l'abfo- 
lutiou de fes pechezscar faifant reflei\ce. du. 
t : Sacrement*. 



3 o$ Dt rinfiruttien 

Sacrement > i) faut de neceilké qu'il précède 
la fin qui eft Y abfolution. i 

xi. 11 n'eft pas ncceflàire de faire ce ferme- 
propos vocalement -, Se le prononcer de bou- 
chai fuffit qu'il foit en l'intérieur de rame y 
quand toutefois il paroift encore au dehors,* 
qu'on le prononce de parole , il femble qu'il 
atoute fa perfe&ion. 

xi. Enfin ne penfez pas qu'il y ait obli- 
gation de former autant de bons propps, 
-qu'on a commis de péchez , vn fcul auffi bien; 
qu* vne douleur, peut fuffire pour tous les pe- % 
chez qu'on cônfeilè. 

, r^. Apprenez du* Prophète Royal Dauid> le 
moyen de faire ce ferme propos , & dites- 
ffrl. Il aueclujr : Ctf tlUn haine tout ce qui conduit 
au péché j & terne fuis refolu défaire tous vos 
commandements. — 
1 - 

%)es motifs que le Pénitent doit anoir 
pour faire vn a&e de 
Contrition. 

* • f -s 

24. Confiderez l'êxceflîue bonté de Dieu à 
1 ^endroit de toutes les creaturcs,& particuliè- 
rement en la création de voftrcame , qu' il a 
retiré de Tabyfme du néant & Ta faite vne 
image de fa diuinité. Dans cette penlée dites» 
MAque iefuismarry Seuneraine bonté diuine 9 
de vèusauoir defpleu far mon péché , iamais 
plus iene le commettra^ 
u — -» Penfcz- 
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%f. Penfez que Dieu non content d'eftre 
vôtreCreateur,eft encore votrePere 5 qui vous 
nourrit,vous inftruit,vous efleue^vous pré- 
pare fon Royaume,penfant i ceia dites 5 \e ne 
ffaurois afiez* detefier mon pechi^ui a offensé 
la bonté de monpere ce le fie. le veux le fuyr à 
iamais. 

16+ Souuenez-vous que Dieu eft voftre 
Seigneur, qui vous gouuerne & défend , qui 7 
veille fur y6us,& pouruoit à vos ncceffitez > & 
le regardant en cette qualité dites : Âh ! màfk 
Seigneur & tnon Dieu , iamais iamaisplusdë 
feché. 

27. Faites rcflcâion fur tous les bien- 
faits que vous auez reçeu de Dieu, & voyant 
que pour reconnoiflànce vous luy auez rendu 
des péchez , pleurez vos ingratitudes , & di-> 
tes: Ah Ijue ieme defpl*is> mon Dieu devoir 
efiéfi mefconnoiffant de vos grâces, ievéux me 

etnuertir. 

a 8. Regardez Iefusen Croix, & vous fouue- 
liant de fes fouffrances , de fa. mort & paflion 
dites: jfhl+fU fallâ offenfer vnDieu fi amou- 
reux, le m en repensé taymerois mieux-mou* 
tir mille fois>que de foffencer derechef.. 
zs.Confeflcz hardimenp Texœz de fa bonté, 
qui pour vous fauuer a donné fa vie , & 
9rx(t rendu obey fiant iufqucs à. la mort , & 
h mort de la Croiic Dans cette Confeflion 
çfciiçL-yousiGemis^mon Amefiemis Aauoir 
affenfé ton Sauuenr , fane ftche plus défor- 
mais*. • • v. 

Auouefc. 



*l>e nnftmftiùn 

.30. Auoiicx que s'eftant faitHonurie ï If 
eit voftre Rpy,voftre E±poux,voftrc Maiïlre,- 
v.oftre Seigneur & volire tout , & dans la 
«uë de vos péchez, dites : gge iefuis vwrry 
d'auoir cjfenjé vn Roy fi bon, vn Efpoux fiai- 
tyabie>vn Maifirejî debonnMre&c. le ne lefe- 
ray plus. . % . ^ » 

.31. Reconaoiflez l'exccz de fon amomy 
quand il a inftitué les fept Sacremcns poufc 
la fandtification de voftre amc , 8c dans cette 
penfée ditesiO Amurlo Amourlo Amourljue 
ie fuis nmrry de mon peçb* -> ie le deteft'e pour 
Voftre amour. 

. 31. Souuencz-vous qre Iëfus-Chrtfl pour» 
vous pourrir s'eft caché fous les cfpcccs dé: 
VHoftic 3 8c cjue tous les iouraii le facrifip 
pour vou5.Penlant à cela dites O leX>ieu dé 
won cœuri^il me fcfche d'auoir pèche y porcs 
que vous méritez* d'efirtAymi* le ne le feray 
plus. « a 

. 33.Confider<îz la douceur & la bonté de. 
Pieu à vous ïeceuoir à Pénitence 8c admirant 
le bon accueil qu'il vous fait,coriccue» viu:o* 
gtet de l'auoir offenfé,& dites 5 AtAque mon 
péché me de/plait^Doucenr dinine y m* 
fafche de ï avoir fait, le le defauouë- potirv» 
iamxis.^ . » - -, ' .r. • 1 

: $4JEnfin quand vous voulez vous exciter 
àmc vraye douleur de vos pechcz,Sc en pro4 
duire vn vray aéte de Contrition^ faut peti^ 
fcr,ou aux perfections de Drcu,oj£ à les bien-* 
&its > pu.auxbelles qualitez dcIefus-Chriû,ott 



des Pemtens^ ^ 

à fes glorieux mérites , & aux grâces qu'A 
vous a communiquées, Se faiianc après refle- 
xion fur vos péchez, il vous fera facile de lea 
,regretter,& de produire les aftes de Contri- 
tion qui luiuent,ou en faire de femblables,fe~ 
Ion que vous aurez le cœur touché,& que lé 
kunt Efprit vous infpircra de foire, 

Ditiers ABes de Contrition que h 
.Chreftien Charitable doit fuggerer > 

an Pénitent* 

ç au Mifericprde, moaDieu , mi^ericordei 
iîionamc , qui confîderant voftre fconté re- 
grette fon peché>& veut le quitter pour 4a-» 
mais, ■..«.♦« 

2. Ah ! que ie me déplais . O mon Dieu ! ô 
mon Créateur! de vous auoir ofiènfé, ie ne te 
. J^sray ^ phis^ 

3. O ! que i'ay de regi^t d^auôk ii peu re- 
connu vos hknrfaits , Souuerain Seigneur de 
mon ame,ie„vçuoc reparer le pafTé.; 

^4. O bopté ! ô Bonté diuinciçegardcz mou 
cœur humilié,& le confirmez dans la volon? 
té de ne iamais pks vous ofifenfer. 

5, Dmin Iefusifoyezrmoy fauorablc>& tnf 
xcmettezen voûre gcace ,que ieprefercray 
.déformais à tout le rcite* 

4> O mon doux Sauueur ! quct**ay-ie le$ 
intimons de Madelene pour pleurer me* 
pechezjque ie xleteûe à iamais. I ' ' : 

O 
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7 . O r.efpoux de mon" aine Iefus 1 que ïe 
fuis rnarry de vous auoir efté infidele^ie ne le 
feray plus. 

8 1 Pardon > mon bon Iefus , pardon à mon 
ame qui pleure fes.pechez,elle vous fera plus 
fidèle. 

jl Pitoyable Iefus, qui irfauez racheté , 
faites moy mtfericordc,& ie vous promets de - 
ne plus vous ofFehfer. - 

io. Oubliez, mon Seigneur & mon Dieu, 
oubliez, les péchez que ie pleure, & ie ne les 
commettray plus* • • v ' » 

*&iuers aBes d? Attrition que le Chte* 
Jticn Charitable doit apprendre m 

ïenhenu 

f : -« ~ *> »*>^ In " •» • . 

*»< ïauviU mon Dieu , que ia griefueté dé 
mes péchez m* empefche de iouyr devoftre 
Paradis ? Ah ! ie ftlis tres-marry de les auoir 
*ommis,iamais plus ie ne les commettray. 

a. Sera-t'il *lit qu'à iamaisie fois damné 
four mes péchez, ie les detefte , & ne veux 
plus ies fakey ; 

3. L'Enfer fera-t'il mon partage,&lê«dam^ 
nez mes compagnons de peine?non,non,ie ne 
pecheray plus, & ie fuis fafché de Tauoir fait; 

4. Ah 1 ie vois bien,que mon péché eft la 
four ce de ma ruine, & de ma mauuaife foftu- 
»e 3 ie ne veux pl^s le faire crainte que ie ne^ 
fois plus miterabie* mu * 

O**- * Que 

Digitized by Google 



des Pénitent. 



f,. Qttcîc fuis marry d'auoir pedié , aaî ic 
me vois indigne de voir lefas en Teftat de fa 
gloire. . 

6. Seray -je priué pourvu iamais de la com- 
pagnie de la glorieufe Vierge , des Anges 8c 
des Saints/ Ah ! aue ie fuis iafché d'auoir pé- 
ché, te me cor rigeray . 

7. Les malheurs m'attaquent de tous codez, 
depuis que iay pechéûe ne yeux plus pécher, 
afîa que \ en fois delimé. 

S. Si ie ne pleura mes péchez, iefecay l'obiet 
de la luftice diuine,& ic ne dois attendre que 
l'enfer ou ie purgatoire. Ah ! ieles detefte,,& 
veux les effacer par vne bonne pénitence. 

^.Quidonnera des larmes à mes yeux pour 
lauer & effacer mes péchez , qui doiuent me 
jdamncr? 

io.Me voila le rebut de tout le monde, de- 
puis ^quç i'ay tenu le train de la débauche, Ahî 
déformais ie m'en rctheray. . 

1 1 .IamaiSjiamais plus de péché, afin que ie 
fois éternellement latisfait. , 

iz. luftice diuine pardonnez moy , iamais 
plus ie ne vous offenferay,crainte dereffentk 
vos rigueurs étemelles. 



TROISIEME IKSTR.VCTIOM. 

. * : > ■ 

*DelaConfeJfion. 

A Conreflion eftant vne partie eflèn- 

-tiettedtt Sacrement de Pénitence, tfeft 





oies 



4 ijl De îlnJkuUkn 

très-important , Charitable Chreftlcn \ qae 
yous vous employez ferieufement à bien \ïy- 
jftruire le PenitentJEt pour vous eu facilite* le 
rnoyeniObligez-vous à fuiure les auis que ic 
vous donne, & à l'enfeigncr de la façon qtfi 

fuit. . -, • . 

x. Puifque Dieu par vn trait de fa miferi- 

corde vous a-donné la volonté de voûs con- 

uertir à luy par vue ferieufe pénitence y vous 

deuez fçauoir,Mo» cher frère ChrefliertyOps la 

confcîlion de .vos péchez , y cft abfolument 
aeceflàire. 

.1. Cette Confeflion eft vue déclaration de 
vo* péchez faite à vn Preftre approuué. Il 
faiit pour vous bien confciTer faire trois cho- 
fes.La preraiere^examiner vos péchez fi voufc 
voulez les déclarera. Les déclarer auec le* 
[tances qui font requifcs. 3 . Et Tes de- 
puendre garde à plufieurs fautes qu'oà" 
commet ordinairement. 

3. Pour bien examiner vos péchez , il faut 
icauoir fi vous voulez faire vne Confcflioà 
generale,ou annuelle , ou feulement de quel- 
ques mois & de quelques femaines. ! 

4. SiTeftat de vofbc amc, l'auis devoftré 
•Goniefleu^ , M rialpkatio» paarticuliere-du 
faint £fprit,tous portent à faire vne Confef- 
lion generale,prencz du loifïr pour y penfer, 
& demandez l'affiftance du faint Efprit pour 

bien taire. 

ç. Afleuré des fauetus du fam& Efprif. 

prowftcz deœntDiett , que yous ne prfc 

tendez 
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tendez faire voftre Confeffion générale pour 
autre confideration , que pour connoiftre les 
defordresde voftre vie paffée, pour luy ct\ 
tkmander vntres-humbk pardou, & obligée 
voftre ame à les quitter. 

6. Cette pEotettationfaitc>conceuez vna&e 
de Contrition de tous les pécher , que vous 
auez commis , & deftacliant voftre efprit 4c 
toute autre penfée , appliquez le à penfer £ 
vos péchez, (ans empreilemet ou inquiétude. 

7. Pour y penfer aucc ordre & moins do 
trouble,Diuifez voftre vie en trois ou quatre 
çftatSjCome feroit le premier,depuis le temps 
que vous auez eu l'vfàge de raiion^ufaues à 
voftre première Communion,le i. depuis vo- 
ftre Communion iufques à Voftre mariage f* 
vous y eftes, ou au temps que yous auez pria 
vu ofHce,ou que vous eftes entré en Religion* 
&c.Le 3. depuis ce temps-là iufques au der* 
nier Iubilé 3 quc vous auez gaigne. Et le ^de- 
puis ce Iubilé iufques au temps auquel vous 
ferez confefle. 

8. Apres cette diuifion d'eftats, iettez vûô 
vcuëfur les lieux où vous auez efté , fur les 
pérfonnes que vous auez fréquenté, & fur les 
charges, employ s , gc occupations que vous 
auez exercé. 

." ?. Céla Êût , appliquez-vous à vous exami* 
ner fiuMes Gontandemens de Dieu>& de TB- 
glile.t.Sur les péchez qui font contre leS.EC- 
prit. 3, Et fur yod mauuaifes habuudcs ou pat* 

fans. 

Q 



5 14 ? ^rfJf0HÛhn 

*t>éPatfrnrOus faciliter cét examen,quivfem^t- 
lie à plnfieurs tres-difficilc^confidcrez deuahc 
DicuiL vous aucz commis les péchez #gue ié. 
mets en ces pages qui fuiuent.Si>ous recon-, 
iioiffez les auoir fait 4 remarquèz4es your 
*aus en çonfcfler, & en demandez pardon à 
Dieu-,fi au çontrairc vous penfez ne les auok 
pas commisiobmettez-les , &ne les dites pasu. 

■ »• * * * * • »#*••■ » * . 

FAÇON TRES- F À G ï LE, 

faire vne ContVifioar / 
générale; " »• • . v ■ 

' ■ 

Bxémm que doit faire le^Penitent^u^ 
y ^eHtf^evneCt^effim v 



t.: EXAMEN/ - 

Sur les Companderitens de Dieu: . 

t S ur le premier Commandement*» 
Vnfètil Dieu tu adoreras. .. * 



•JW» 



- : 1 1 .Vous- mettant en la prefence de Dieu,qui 
•Connoift clairement tous vos pechez>& de Ic- 
$43-Chrift,qui vous en doit iu^JÊxaaiinefc: 

- ; Si vous auez adoré Dieu,aiUU-toft que vous 



+4" 



iflànce. 

Si 

a 
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3i trous auez crû à tout, ce que croit la faia-* s 
te Egiife,ou douté de quelque article,ou to- 
nu quelque opinion contraire à la dodhiae 
Catholique. 

Si de parole ou par (igné extérieur you s auez 
approuué quelque infidélité ou herefîc, & en 
quel article ça efté,& fi voftre approbation * 
fait quelque dômage à vn autre, comb de foh. j 

Si vous auez efté trop hardy à pointiller lots 
chofes de la Foy,ou les cérémonies de l'Egli* 
fe,ou incline à railler des chofes faintes & dU 
uihes. Combien de fois. / 

Si par vne trop grande curiofité vous aucr 
difpujé des chofes de la Foy , ne croyant pas 1 
aueç aflèz de (implicite à ce que TEglife Ca* 
-thoiique propofe.O/»W*# de fois. 
, Si vous auez efté trop pareflèux à reiettot 
les intentions contre la Foy-,ou trop facile à y 
confentir. Combien de fois. i 

Si parvn efprit trop curieux vous auez af- 
filié au Prefchc des Hérétiques , & veu iefctr 
cérémonies. Combien de fois. 1 i 

Si vous auez leu quelque liure hetetiqœ • 
Cuis congé,fçachant bien qu il eftoit détendu/ 
Combiertde fois. V 

Si vous auez efté négligent d'apprendre on 
fake apprendre à ceux & celles qui depen-» 
dent de vous, les chofes qui f ont neceflàire* 
à falut. * 
t. Si vous auez confalté les Magiciens & De* X \ 
uins,& cru à leurs çonfeils 6c fentimeas^o^ 
kim dé fait* - - • - . - 

t . O * 
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Si vous aucz demandé volire auanmrc à i& 
Bohémiens & autres:. Se crû à ce qu'ils vous 
ont àit.Combien de fois. 1 

Si vous auca vfé de quelque fupsrftLtion en 
yos prières &c orailbas > ou bien pour vous 
guetir de quelques maladics,ou en guérir les 
autres hommes & beftes/çachant que la cho* 
fc eftoit defFendué. QornbitnM fois. 

Sivousauez porté ou confeillé aux autres 
«le poiter certains, billets. £uperftitieux poiu 
guérir de telle £c telle maladie. Combien de 
pis. 

Si vous auez, cûé trop facile a crairc à vos 
fonges & prcfages desautrcsjlcs prenant pour 
règle de vos attions. 

Si vous auei adioufté trop de foy a ceux qui 
ont fait voftre horolcopcrappoxcanttxop aux 
constellations & autres lignes. 

Si vous n'auez pas mefprifë les cherfes fain- 
t&s» comme Agnns Du? Reliques, Médailles, 
Croix & autres. 

Si vous les aucz portées auec rhoimeiiL&le 
jelpcét qu'il fauu 

Sivxmsn'aivez pas employé les paoa&s dc.h 
feinte tferiture pour gaufler ou rire. 

Si vous» ne leur aucz donné votmauitô^ fens, 
pour, eiktirer acc^fiou de ailler. Combien de 

Ht S» 

Si vous auez mefprifé de gaigner lçsj.ndol- 

grace^ûA'bonoïÇÉ te^Saints >; ,ga*fie qu'ils 

Ploient nouueUcmcnt caaomfcz. 
Si vous auez fréquenté trop Uhremçnt ou 
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les hérétiques on défendu leur caufe,au feach 
dale des faibles; Co temps. 

Si par vûe trop grande confiance enta mifç-i 
ricorde de Dieu , yousn auez pas plus libres 
nient peché. Combien de fois > comment. > 

Si vous auez différé à faire pénitence, yous 
confiant en la bouté de Dieu. Combien 4d 
temps. 

Si par vnc trop grande défiance , vous auez 
perdu refpcrance d'obtenir pardon de vos pe* 
<hc2. 

Si dans les malheurs de cettdvie.vousauez 
plus cfpcré en l'homme qu'en Dieu. 

Si vous auez nouny en voftrë cœur yne 
haine ou vn degoutt de Dieu, ÙmbUn de 
temps* • s 

Si vous auez murmuré centre Dieu , ou u 
diuine proutdenec. Combien de fois. 

Si vous auez aymé Dieu,plus que vous mc£* 
me & que les hommes. 

Si vous auez préféré voftre plaiftr, ou le tcfr 
j>e£t d'vne crcature,ci la volonté de Dieu. 

Si vous vous eftes mocqué de ceux qui 
vous ont parlé de Dieu, oudeschofes fah>* 
fies. 

Si yous auez peifecute ou . iniurié les gens 
de bien 3 ou les perionnes-deuotes, & mal par-% 
lé de leurs exercices de £tcté , & à quel def- 

icin. 

Si vous auez prié & adoré Dieu matin Ô* 
foir>&ç« 
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\Apres cet examen , fonuene^vous dç 
. faire vn aiïe de Contrition* pour 
les péchez, que vous recon- 
noiffezL amir commis,. 

» — * * 

Sur le fecond Commandement*' - ' 
Dieu en vain ne itéreras. 

Si vous auez iuré fans necellité > & quel iu* 
icment.vous auez îziuCombi'n de fots^ 

Si vous auez iuré chofe fau/Iê/ç^chant bien, 
\ qu'elle eltoit faufle,ou.eu doutant , A ce eft é 
m riant fuferieufement , ou an preiudice dv& 
tutrelConîbien de fois. 

Si vous auez iuré de faire quelque chofe • 
que vous n'ayez point accomply , fans raifou. 
légitime. 

Si vous auez eftèyaufequ'vn autre ait iuré 
fiuflcment,ou qu'il n'aye point accomply fou 
iurement. En chofe légère ou importante. 

Si vous auez iuré auec maledSâaon comme 
fi vous auez dit : Le Diable m emporte fi cela, 
ffeftyque U pefle m'eflouffe , &c. ?** habitude ) s 
Ott.de fang froid. Combien de fois. 
Si vous auez iuré de faire quelque péché, 
teniel ou mortel. Combien de fois. 

Si vous auez iuré de battre ou d'offenfer 
«pelqu'v n fans intention dé le faire. 

Si vous auez vfé de maledi&ion ou exc* 

cwiion enuer$ Dieu & tes kiats , dans ta 
; ' colerç 
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Colcrc ou autrement. Combien tfë fois. 

Si vous auez blafphcmé le nom de Dieu , la 
prenant à partie , de cœur ou de bouche y feule- 
ment dans U colore ou dans le ferieux: 

Si vous aucz appellé & inuoqiié le Diable à 
voftre ayde,7r {ang froid j>u en chaleur de pafo 
ficn f c(tnù!en de fois. 

Si vous aucz donné au diable les autres , & 
cjuelqucsfois vous-melme. Combien de fois. 

Si interrogé iuridicjucment , vous auez iurc 
fkuflemcnt, ou contre l'intention du luge. A 
ce efié au dommage d f vn titrsfâ en cnoje im- 
portante* 

Si vous aucz fait voeu de chofe bonne , & 
que par voitre négligence vous ne l'ayez pas 
accomply. 6)«c/ vœu & combien de temps y 
\ t si qu U a ejte fait. 

Si vous aticz manqué d'accomplir ce, en 
quoy on vous a changé vofïrc vœu & poui> 

Sx vous aucz fait vœu,fans intention de Ta^ 

COmplir. Par quel motif. 

Si vous auez fait vœu de faire chofe mau- 
uaifc,ou chofe bonne à mauuaife fin. 

Si vous auez mcfprifé les voeux des Rcli- 
gieux.Ef pourquoy.- : î 

Si vous auez diffuadé les autres de faire oi? 
garder des vœux. Et à quelle fin. 

Si vous auez foilicité & obligé les autres j 
iurcr. Que l iurcment combien de fois. 

Si par Vos exécrables iuremens vous aucz 
kandalilc les autres, m - 
-•• . O 4 
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Si vous an 02 pris plaifir à entendre iurer le* 
cotres. 

Si vous arçez repris, le pounant faire, les in- 
teurs"& blasphémateurs du nom de Dieu. 
-Si vous auex defcouuert ce que vous auiefc 
promis par iurement de tenir fecret.^* dom* 
tnage notable d'vn autre ou non. 

Si vous aue$ pris peine , de vous corriger de 
Vos iurcinens & blafphemes. 

Si vous araz iuré par cojnplaifance ou va- 
nité,ou opiniaftreté .$*el forment , combien 
4e foisî 

Si vous aue2b&c 

• m % *4 * • 

'fifres cet examen excitez,- vous à vne 
vraye douleur ,ponr les péchez, 

fut vont recotmoifirt*. 
auoir comm/s. 

Jprlê troifiefme Commandement; 
LesFefies tu fantlifitras. 



Àtiez-vous gardé exactement les iours de 
Telle, ne faifant rien dejeruil, lucratif ou mé- 
canique? 

Auez-vous commandé aux autres de tra* 
fcùller fcs Dimanches & feÛes ordonnées 
£m€ grande necefiité . 

IN'auez-vous pas employé les iouts.de Fe- 
fos aux jçuijpaflc-tctnphôc dfâbftuches auec 
«wez? -.r S N'auez 
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.N'auez-vous pas entrepris des voyages inti- 
tileSjOiii vous ont empefché dafttftcr au fer-* 
uice àiu'i&Combitn de fois? 

Auez-vousouy laMeft'e entière les iours 
<îe Feftes & Dimanches>& fi vous auiez man- 
qué; Combien de fois} 

Ne vous cftes-vous pasabfenté d'vne* partie 
jtotable de la Mcflc fans caufe légitime? 

N'auez-vous pas efté cliftrait volontaire- 
ment durant quelque temps notable de la 
Méfie? Combien de fois} 

N'auez-vous pas parlé,ritjbadiné & rappor- 
té chofes prophanes & impertinentes pen- 
dant la Mette ou le fetuice diuin ? Combien de 
temps} 

N'aucz-vousj^par voftrc hnmodeftie à la 
Meflefcaildalile les autres > ouproaoquéà 
•parler & à fc dfiu'ereii? 

Auez-vous eu Coin , que ceux qui font Se 
-ont efté fous voftrc charge , ayent entendu^* 
Mclle les iours de Feftes? 
Auez-vous afliûéau Sermon & aux Yefprcifc 
les iours de Telles, le pouuant faire? 

N'auez-vous* pas hafardé par voftrc trop 
grande parefTc^dc ne point entendis la Mcfle 
ks iours de feftes: 

Nauez-roufc pas preferé voftre phtifi* Se 

pafle-temp^au- feruice diuin? * 
Aiiez-vous vendu? achcpté,corttrafté, trafi- 
qué, & fait autres ocuureglrruîles, fans ttecef- 
les iouts de Feftes? 
[ 'auçz-T ous pas m ferais 

O | 
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aueÊpeude refpedfc & de pieté au fcandale- 

des autres? 

N'auez-vous pas fait trauailler les iours de 
3Feftes,lcsTaillcurs 5 Gordonniers,& autres ou- 
vriers, pluftoftpour contenter voftre vanité* 
que par neceflité ? 

f N'auez-vous pas murmuré contre le feruice 
diuin trpp lôg,& tefmoigné voftre impaticce* 

Waucz^vou^pas différé à prendre médecine 
ou autre remède aux iours des Feftes,fans au* 
cune mcctiité.Combien de fois . 

Aucz-vous employé les iours de Fefte eu* 
attions bonnes & dçuots entretiens * 

faites vn aBè de Contrition , four dé* 
\ mander pardon à Die» des péchez 
que vous aurez commis fur cejuiet. 

Sur le quatriefme Commandement 

4» 

' — Pere & Mere honoreras; 



i Àuez-vous rendu r honneur,- & le refpeft & 
Vos Pere & JMere,& autres parens ; 
f% N'auez-vous point defobey à voftre Pesé - 
enè roftteMere^ enchofe importante qui 
xegardoit le bien de la famille ou voftre ; afU, 
««cernent* Combien de fois. 

N'auez-vous pas mefeontenté vos parens 
par voftre mauuaife v ic ,ou des-honttoré la fa- 
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- Auez-vous parlé de voftrc pere-& de vôtre 
merc défia âgçz auec l'honneur & le refpeô 
qu'il faut? 

N'auez-vous pas mefprife leurs auis & cori- 
fdls? Combien de fois} 

Ne vous cftes-vous pas moequé de leur fa- 
çon de faire, ou cenfuré leurs aftions ? Corn* 
bien de fois*. . s 

N'auez-vous pas nourry quelque auerfïon 
ou haine contre voftre pere, voftre Mere,vos 
, ^ freres 3 vos foeurs> & autres yaxzwsïCombien de 
temps ? 

N'auez-vous pas mefpsifévos parens pau-- 
ures,& dédaigné de les vifîter oa faluer?Co*z-- . 
bien de feis l 

Auez-vous aflifté vos parens dans leur ne-» 
ceffité? 

N'auez-vous point maudit voftre Pere ou t / 
voitre Mere,ou médit de leur honneimCojn-- 
bien Je fotSyffp comment ? % ? 

Ne les auez-vous pas outragé ou iniurié de: 
parole? j5J«*//* iniureï 

N'auez-vous pas voulu vous vanger d'eux, » 
quand ils vous ont diâtié,& ne vous en eftes*, 
vous pas vangéiCcmbiên de foi>) 

N'auez-vous pas defiré leur mort pour he— f 
. tites de leur bien , ou , pour n'eftre plus fous - 
leur obty Sancc} Combien de foi si' 

Auez-vous execuié leur Xeftaxnent quand ï 

ils font morts î 

Auez-vous bien parlé d^êux , apres^ leujK 
paortî. 
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N'aucz-vcrus pas murmuré contre leur co~ 
jnandement?E» public oh en particulier} 

Ne vous eltcs-vous pas. ©piniaftré contre 
leurs volontezftt 1 bofes raifonn*blesl 

Auez-vous aymé vos fre*es ; vos fœurs,& vos 
autres parais ? 

N'auez-vous pas par vos rapports femé 
çpielque diuifiô dans voflre parété & famille? 

Auez-vous honoré & relpe&é vos Supé- 
rieurs Ecclefiaftiques , comme font les Euef- 
Sacsjles Curez,& les Confcflcurs 5 & autres? 

N'auez-vous pas mal parlé d'eux & improu- 
ué leur procédé , ou rapporté leurs fautes? 
Combien defiis 9 files raiforts fontnottbUs} 

Auez-vous eftimé, > fuiuy & aymé les' con- 
seils cju'iis'voix* ont donné,ou pluftoc mefpri- 
fé leur auis?E» cbofe import* nu ? 

N'aucz-vouspas deftourné les autres de 
leur demandes eonfcifco/* par ialoufie oh pat 
malin ? 



^OHHtnez^vous de faire vn aShd* 



- 




mm, après cet 
Çxamen. 

5wrk ejnquiefœe Commandemcar, 

■ »•»,• ■ • 

Homicide f oint ne feras. 

Vous remettant derechef en la prefciKC èt 
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Si vcats auez eu de la hayne contre les aii- 
tres auecdeiir de yoiisvanger. Combien de* 
Jtmps. 

Si vous auez fouhaitté la mort aux a&ttcsj, 
Ou autre mal fpirituel & temporel:. ttrquel 
motif ,» 

*5i vous auez tué quclqu'vn /ou en effet eu 
*le volonté , par forcclerïe , poil on ou autre* 
mcnt.§ltê?lle perfonne. 

Si vous auez battu ouof&nfé notablement 
les autres. De colère ou de fang froid. 

Si vous auez confcillé ou contribué à fïre 
auorter vnc feinrae] , ou ? à faire mourir foa 
fruit>apres qu'iL a cfté né. Ce wYien de fois* * 

Si eftant en colère , vous vous eftes vangé 
des autres > ou iuré de vous vangcr.C^é/V» 
Je fois . _ , ~ * ~ 

Si par hainefc aujeçfioja vous auçz manqué 
4e faluër les autres.I>* que lie qualti éfiombien 
de fois* . 

Si vousaucr confeillc Qtfc^po&é les autres,, 
§>our battte& friper quelqufvn* Ecclcfiafi^ 
que ou Laiçêfé % pmmt on autre. Combien de 
fois. 

■ Si parcoleae, «age ou.defëfpoir , vous vous 
xftes frappé vous-meimc^aîraihe le s cheueuf, 
GcOéCombien de foih ' 

Si vous, auefc refefé de yqhs réconcilia 
suée tes-au^res, quand ikf«u&:Qfltt reshej&cké 
d'accord. 
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Si vousauez fupporté>affifté de confeiT, & 
receu en voltre maifon les meurtriers. 

Si vous auez ofFenfé les autres par paroles 
iniurieufes? S uperieurs ou inférieur*} 
Si vous auez battu quelqu'vn en l'Eglife, & 
que le fang s'en foit enfuiuy . 
Si vourauez maudits les autres viuans , pu 
efpaflèz. . ■ ! * 

Si vous auezj&c 

• * — * 

Unifiant cet Ex amen faites vn aBe dé 
Contrition four detefter vos pèche z>\ 
CT en demander à Bien .< 

. . pardon. .] b " / 

Sur le fixiefme Commandement^ 
Luxurieux point ne$ra$» . 



honneftes^uec plaifir & contentement? Ca;»- 
bien défais- r 

% Auez-vous.pris plaifir aux chofes deshoiv 
wftes,fur lefquelles fe portoit voftre penféeî . 
ÊÊgklM ênt *fté cas ctofeS) & fur quelles fer* 
fonms elles ont *fli* - 

. Auez-vous dit ou volomiers ouy dire parq* 
: les deshonneftes aucc plaifïr y & les auez-vous 
dkes pour vous donner plus de plaifinCow 
bien de 'ois} > 
Auez -j vous leu oit entendu iireliurcs def- 
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JiqueSj&c. auec plaifir ou mouucmcnt char- 
ncl> A- il eflé preuenUyOU non ? 

Auez-vous arrefté vos yeux fur vi(ages>.. 
pourtraits, ftatuës , & autres chofes fales par 
tnégarde^ar curioficè } ou parfenfualitéïCom* 
bien de temps, 

N'auez-vous pas commis Pa&c de paii- 
lardife auec fille , vierge, ou proftituée, fenv* 
me,parente ou autre/CoaiW** de fois} 

N'auez-vous pas fait de vilains attouche- 
mens fur vous fans necelfité 3 mais par pure 
fenfualité t Combien le feis. 

Ne vous eftes-vous pas touché ou touche s 
les autres pour vous exciter à quelque nota- . 
ble impureté?C<wfc/V# de fois. 

Ne vous eft-il pas arriué de tomber en im- 
pureté penfant à vne fille. Quelle, Combien de 
fois , ou la touchant des-hoimeftement/itf* 
autre d ffein^QU auec dtjjein,fr quel} 

N'auez-vous pas enuoyé prefans , pour- 
traits^TiefTagesj&cà delTein d'attirer quelque, 
fille ou femme au peché? Combien de fois} 

Ne vous eftes-vous pas feray de fard 9 par* 
fum,mufiquc,dancç,poëfie,&c. pour gaignei 
& porter quelque perfonne au peclié ? Cotn^ 
bien de fois. 

Auez-vous defauouélés fonges impucK- 
ques s que vous auez eu la nuiâ , aufli-tôft 
que vous vous eftes éueillé, ou bien .voua;/' 
tftes-yous entretenu auec plaifir ? Combien À 
ois. 
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pofer clianfoiis,fonncts > & vers impudiques 4 
mauuais deflein f 

Ne yous eftes-vous point tranfporté en 
Quelque lieu deshonnefte^ deflein de pécher* 
Combien de fois} 

N'atjez-vous pas exhorté & confeille les 
autres d'y aller ? Quels cftoiem ils ? 

N'auez-vous pas tiré vanité & gloire de 
vos péchez charnels , vous en louant en la 
prefenec des autres? Combien de fois? 
N'auez-vous pas appris aux autres enfans 
ou femitcurs quelque action deshonnefte? 
Combien de fois ? > 

N'auez-vous pas traité des chofes deshoiv- 
ficftes en rEelifc,ou lieu facré? 

N aaez-vous pas donné quelques bai fers 
impudiques par pure fenfualité } A qui , & 
€ombnn dffoi:} 

N'auez-vous pas parlé au def-auintagc de 
la chafteté > & des pcrlbnnes qui en parloicat 
£c la gardoient? 

Ne vous eftes-vous pas parc auec trop de 
curiofité pour corrompre & gaigner quel- 
«ju'vn au péché? 

- Ne vous eftes-vous pas trop pieu a enten- 
dre les comédies deshonneftes,& ne kçs aue£ 
Vous pas répétées après? 

N'auez-vous pas recherché des viandes, 
^ourvous exciter à vne plus grande séfualité* 

N'aucz vous pas fait quelque brutalité ou 
dation qui foit contre 1* OjuJa^ûîc î 

Auez-vous 2 &c, 
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C <mtritim,& deman- 
. dezpardon à Dieu des péchez. 

remariiez.. 



ourle ieptieime Commandement. 
X-es biens d'antruy tu ne prendras. 
£xamincz-vous & voyez fi vous tfauez riea 

«elrobé?g#/#y &à qui} 

Si vous n'auez pas rauy le bien dautruy par 
Violence ou commiffion. Combien h q,<i. 

£^^^.^S» dom*ageaiuai* 

Si vous auez retenu le bien d'autruv contre 
Ùl volonté.*^*/ bitn. 

Si vous auez gardé pouiVous, ce que voufc 
auez trouué,fçacharit a qui il appartenoit. 

Si vous auez rcfufé de faire reftitution do 

bien d'autruy le pouuant faire. Et pourquoi } 

Si yous auez perdu,cc qu'on vous auoit don- 
ne à garder. Ec cm ment. 

Si vous àuez trompé les autres vendant y 
achctant,ou empruntant. E; de combien . 

Si vous auez achefé chôfes que vous fçauiez 
auoir cfté defrobées. Y ? 

Si vous auez commis quelque vfure i oa 
fait cojitrad yfurairc. Er de combien & com- 
ment. * 

Si vous auçz fraudé les gaMes & rcfufé 
: : de 
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de payer les droits & mefmc les difmcs. 

Si vous auez retenu le falaire des lefui- 
tcurs, manœuures & ouuriers. .^uef. 

Si vdus auez intenté quelque procez con- 
tre iuftice,ou fi en vn procez ïuite , vous lig- 
uez pas trompé ou tuppofé quelque pièce» 

Si vous auez delrobé quelque choie facrét^ 
Et quelle. * v 

Si vous auez participé an larcin d'autruy, 
ou confeillé vn autre de defrober. 

Si vous auez eu la volonté de defrobex oii 
de tromper les autres,& raelmavos parens* . - 

Si vous ai}ez,&c. 1 

• *' 

JPmiJfez^.jcé't Examen far vn acîe dt 
è Contrition>des péchez, que vous X 
• anez. remarqué. %i 

Siir lehu&iefme Commandement* 

* 

jF**## teftnoignage ne diras } &c; • « 

< , * . «»• • • • <* 

ISTaucz-vous pas porté faux tçfmoignagc 
contre quelqu'vn > De quelle qualité' & quel 
jlcmmagcl , -, 

N'auez-vous pas fufeité de faux tefmoias 
contre vos ennemis? C ombim de foh ? 
; N'auez-vous pas] aceufé les autres fauffe- 
ment ? par enuie ou haine. De quelle qualité 

eftoient tlsî 

Kauez-vous pas mene au préjudice 

> autres!. 
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amtfes ? Grand ou léger} 

Auez*vous menty par plaifîr ou diuertiflè* . 
ment ? Par habitude ou maliref 

- Auez-vous fait couftume & gloire de 
mentir? 

Auez-vous perfuadé &. confcillé aux autres 
de mentir? Au f reindice ou non* 

? Auez-vous menty parlant à Yoftre Supé- 
rieur? E» chofe importante} 

N'auez-vous pas couuert . vos fautes fous 
des menfonges? 

N'auez-vous pas mefdit & detracte des au*^ 
très ? De quelle qpa\ité y cembien de fois i Içpere- 
nentou grief uement} 

N'auez-vous pas diminué, dire&ement ouu 
indirectement la bonne opinion qu'on auoiï^ 
des aucress De quelle qualité ? * 

N'auez-vous pas rapporté les fautes des au- 
tresj, à deffei* cU leur mûre ou non. Combien de 
fois} ^ 

N'auez-vous pas ouy trop vgAïitiers les 
mefdifans & détracteurs ? Combien de fois f 

N'auez-vous pas' obligé les autres par yo- 
ftre grande curiofcé à vous qu'on 
difoit des autres? 

Ne vous eftes-vous pas refiouy , entandanr 
mal parler de vpftr^enneiny? 

N'auez-vous pas iugé témérairement des, 
autres, en chofe importante on non. Combien 

de fois f . 

' -N'auez-vous pas foupçonné témérairement 
Yolhe prochain? 

; ... ïsTauez- 
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N aucz-vous pas interprété en mauuaife paît: 
fcs a&ions ou Ces paroles. Combien de fois & 

(€ au preiudice} 

N'aucz-vous pas cenfuré facilemet les Ixm- 
ncs actions des autres? A quel dcfleln. 

Aucz-vous efté fidèle à garder le fecret, 
qu'on vous auoit c ommis? 

Aucz-vous gardé les promcllcs que tous 
auiez fait aux autres/fi» ebofts bonheil 

Aucz-vous;- &c. 




Prodnifez. vn atle de Contrition fur 
tous les péchez, remarquez. 

Sur le troifiefme Commandement, 

La Femme dantruy tu ne connoiteras. 

Aucz-vous defiré hors de mariage » la fem» 
mzd'zuttQffjjornbien de fois ? 

Ce defir Pfcfl paru extérieurement, &a-t'il 
efté formé î Combien d? fois ? 

Aucz-vous tâché par preletfsjJe l'attirer au 

JKxhé ? C mbien de fois ? 

La deurant aucz vous moins aymé voftrc 
femme? 

Aucz-vous^afcKfé de luy plaire à mauuais 
defiein? Combien de fois ? 

Auez-vous donné aflîgnation à la femme 
dVmtruy,pour la voir? 

. Ne luy aucz-vous pas efait pour la cor- # 
rompre/ 

. Ht 
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Ne îtiy auez-Yous pas donné <Ju degouft de 
fon propre mary t A mauuuis dejje!?.} 

fcraucz-Yous pas mal parlé de Iny , ou ne 
yous eftes-vous pas mocqué de luy,pour feu 
dégoutter? 

Auez-vous,&c.. > 

■ • * 

Einijjêz far vtk aSle de Contrition! 

• - 

- Sot le dixicfms Commandçmentt 

- Le Bien d'autruy (h. m de/itéras: 

, N!auez-Yous pa$ defire le bien,, meuble ou 
immeuble des autres? 

N'auexrYons pas delké ^boftiie fortune? A 

'fiw preludicc % Combien Aefois } 

N'aucz-vous pas fouhaitté fa ruine poijj 
eftre plus nài&.Combien defohî 
m Aue.z,TY,QUS fai* j>aroiûre ce defir aJ'eact** 
rieur? 

Auez-vous defiré qu'il fttft malade pour le 
voir affligée quel Jcjfeinî 

N auœ-YOUS pas defîré Ùl vertvt, Cx pieté, Qtt 
JÙl deuotion,afin qu'il fuft moins eltimé \ 
N'auez- vous pas? Sec, V 

: Smuene^vous de faire cétExatneiï 
far vn aQe de Contrition, for tous^Ut 
: picbex. commis corn* Us commande- 

mens de Dien% ~ - " . 

~ JI.EXà 
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II. EXAMER 

Sur les Commandement de FEglife, 

Sur le premier Commandement* 
Les Dimanches Mejfe auyras, &c* 

Auez-vous ouy la Meflc entière les iours de 

Feftcs & Dimanches ? * * • . 

L'Auez-^ous ouye deuotement & refpé- 

ûueufemeut? 
Auez-vous commandé ou auerty vos ferai* 
ceurs & domeftiques de Touyr> 

N' auez-vous pas cmpelché les autres de 

l'entendra? " ' 

Ne vous eftes-vous pas difpenfé de la Mette, 
fous prétexte d'vne trop légère incommo- 
dité? - 

Cet Examen efi plus eflendu aux Com- 
- mandemens de Dieu. 

» 

é j > 

t Sur le fécond Commandement. 

T ms tes péchez, conféreras à tout le 
moins me fois l'an, 

f r Auez-vous naffé la quinzaine de Pafques 
fans vous confefferfEf .p&urquoyî 
' Vous eftes-vous confclfie parfaitement # 
fiucerenwut? 

r. • ** 
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Vpflic Confeffion de Pafques fut-elle entie- 
ce}& auec douleur & ferme propos? 

Vous eftes- vous acquitte des chofes , que 
le Confeflcur vous auoit ordonné? 

N'aucz-yous pas attendu le dernier iour de 
la quiuzainCjpour vous confefTer,par vnc trop 
grande opiniaftreté? 

N'aucz-vous pas cherché quelque Confef- 
feur flateur ou ignorant,pour eftrc plus dou* 
cernent traitté? 

Auez-vous &c. 

Sur le troificfme Commandement. 

Créateur receuras au moins h 
Pafques humblement* 

■ 

Auez-vous communié y ne fois dans la 
quinzaine de Pafques 

; Auez-vous communié en la ParoifTe ou ail- 
leurs? cengé. > 
Aucz-vôus communié deuo*ement 8c hûnv* 

blemcnt? 

Auez-vous « apporté les difpofîtlons que 
vous aucz pu pou* faire cette Communion? 
i Apres la çommunion vous eftes-vous com« 
porté modeftement & rcfpe&ueufement? - 
Auez-vous employé faintement le iour de 
cette Communiop?, * 

N'aucz-vous pas communié par contra^ 
-ie,oupas crainte humaine , ou pax manière 

d'acquit? m 

. Sur 
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Sur le quatriefmc Commandement 

i" y " «« V 

Quatrc-Temp s> Vigiles ieuncr as & le 
Care/me mûrement. 

Auez-vous icufné au* Quatre Tenons 5C 
aux Vigiles des Féftes ordkiaires? • H. 

♦ Voftaee i eut ne a-il efté eraâ: & rdigiéu*! 
Ne l'aucz-vous pas rompu pat goûftaîà* 

dife , ou par icfpeét humain i Combien de 
fois? 

Nauez vous pa* excité les autre* à le romi 

lj)tc}Combien fois î 

Nauczrvous pas dout& du pduuoir de TE* 
glife à ordonner le ieufhe t 

Auez-vous icufné le Careûne entier? . 

N'auez-voiiisv pas raillé fax l'inftituticMi du 
Carefinc? _ 

Ne vous eftes^vous pas mocqué de ceux 
<jui l'ont gardé? : jlm 

• Jfe^iœ^es^ du-Jeufûç, 
fous prétexte d'vne petite incomiiKidité? 

N'auoz-vous pas prétendu quelque uidifpo* 
fit io n pd ur en auoi r dif p e n fe? 

» l#atfe^v^*f>as mangé de Ta viande enCa- 
te&ne, a-«efté auec difpenfe légitimement 

En auez-vous mangé , (ans fcandale desa* 
-trefc? . *; ; s 

N'auei- votas nas excité lesautres à eu maflh 
gcrj&ç, ïùv; -, 

J Sut 
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Sur le cinquième Commandement. 

i 

Le Vendre dy chair ne mangeras* ny le 
Samedy mejmement. 

N'auez-vous pas mangé de la\:hair le Ven- 
dredy & le x Samedy (ans neceifité ou maladie i 
Combien Jê fois} 

Dans la neceffité ou maladie auez-vous de- 
mandé congé d'en manger ? 

N'auez-vous pas demandé congé ,fous pré- 
texte de quelque faufleté ou foible infirmité >'~ 

N' auez-vous pas feit manger de la chais 
trop librement à vos eafans & fcruiteurs,fans 
demander difpenfè? 

N' auez-vous point feruy ouapprefté delà' 
chair aux autres ces iours-là? 

Ne leur auez-vous pas confeillé d'en tttXQr 
ger fans fer upule? 

^aùez-vous p%$i &e. ' S 

Faites vn aUe de Contrition fkr tous 
lès péchez, que vous aue^jernar^Hof^ 
les commanderons de l £glife. 

III. EXAMEN* 

— v - - I * 




\ $ur l Orgueil^ w 

T/ KattÇl^YQ»S paç puWié vos bonne* 

p 
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a&ïons par vanité ? i 

N'auez-vous pas fait de bonnes ceuure*, 
pour en reccuoir quelque louange? 

Auez-vous cherché auec trop d'ambition 
les honneurs & Peftimedes créatures? 
Ne Tauez-Yous pas cherchée;, par des Yoyes 
iaiuftes/ 

N*auez-vous pàs entrepris çhofes qui fur- 
paiToient vos forces,par vue trop grande pré- 
emption? 

N* auez-vous pas voulu paroiftre meilleur 
que vous n'eftesjpar hypocrifie? 

Ne^voos eftes-vous pas trop attaché à vo- 
fhe propre iugement par opiniaftietéf 
N'auez-vous pas meiprifé les autres par vo- 
ftre orgueil? Supérieur s, eu inférieurs* 

Sur VAuarice. 
Auez-vous defiré auec trop d'ardeur, les 
biens & les richeffes? A quel deffein } 

Ne les auez-vous pas acquit^ par voyes 
iniuftes, menfonges, vfures ^ &c. Combien dé 
fyis} 

N-en auez-vous pas defiré plus que vôtre 
condition ne requeroit par vne trop grande 
coniLoitife. A quel defjehâ 

N'auez-vous pas refufé ou dificré de reft** 
tuer le bien mal acquis? Par auaricevu *utre~ 
tnenrt 

Auez^ous fait des aumofiafes ayant la 

commodité? a*/Wx*w*.t nJprlje) 

N'auez-vous pas efté prodigue de vo 

& riche/Tes , les employant en des choies \jàr 
pcrfluësî? < f J . - H- 
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Ne vous eftçs-vous pas attaché a vïHricheA 
resauectrop d'affedion , & au prciudiec des 
choies de yoftre falut. 

Sur VEnuie* 
N'aucz-vous pas eu peine de voir les autres 
honorez,eftimez, & riches,&c. 

Ne vous eftes-vous pas refîouydu imlas- 
riué aux autres? Combien de fois} 

Ne voijp eftes-vous pas âtrifté de fon bien 
ipirituel ou tcmpozeUCombien de fois} 

N'auez-vous pas diminué les louano-es 
qu'on luy donnoitiD* quelle qualité eftefem 
N auez-vous pas pris plaifir de Touyrblat 
ier,ou reprendre? t 



mentr 

Ne luy auez-vous point fouhaitté quelque 
malM quel deffein,& quel mat} 

Sur la Luxure* 
N*arçez-vous pas donné trop de lieu au* 

penfé es & imaginations def-honoeftes , auec 
plaifir,ou non? Combien de fois ? 

N'auez-vous pas defiré quelque chofe de£. 
honnefterconune de voir,ouyr?&c. 
*f N'auez-vous pas regretté de n auoir pa* 
veu,ou ouy chofes de s nonnefte$? 

N'auez-vous pas fait voir aux autres cho-* 
fcs villaines? A quel defcin ? 

N auez-vous pas foUicité les autres à gue^ 
que impureté? 

Auez-vous parlé à l'adtwntage de la chafte* 

1% 





Sur la Gourmunà'fe. ; ; 
N*auez-vous pas mangé ou bçu plus^que ta 
ncceflité ne demandoit t C0/»£/e* dr fit*. ? . 

N'auez-vous, pas mangé chofes défendues 
& hors du temps. Combien étfoid 
TNPaucz-vous-pas cherché auze trop 
Hcateirc,les bons morceaux ? , 
Ne vous efks-vous pas plaint des viandes 
xnal-appreftécs? 

N f auez-vous pas trop penfé au Soirc & au 
manger? . . 

Auez-vous gardé la modcllic en mengeam, 
éuita^t ia^ecapi^tion ,& la diffoiution? . 

Sur la VarjtQey 
N'auez^vous pas eu horreur des exercices 
de vertu & de pieté, pourquoyl • . 

<* c tiédeur, 

vos exercices de deuotton ï 

N f auez-vou* pas parte beaucoup de temps 
inutilement? 
N'aucz-vous pas cfté Iafche & parefleux à 
exécuter vos bonpes refoiutions? i ; 

Nîauçz-yons pas?efté trop pufillanime,à en- 
treprendre quelques bo^ne? adions ? /: 
\Ne-vaa$_ cfte^vous pas trop occupe ad* < 
chofes tempprçll^i&. méprifé lc^ f^ir^ucllpsT 
t ^au«ry i pu& pas cfté pareffeux/a fairf yo- 
ftre charge félon la condition o» &ieu vppa 
aappetlé? : " , 



Nauci-Yous point ««.d^^Qt» -è^ae 

^ - «dépit 
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Jefpit contre les aUotes? 

Ne leur auez-vpus pas '-dit des paroles ai* 
gres,piccjiiantes,ou iniurieufes? ' 

-N'auez-vous pas pris plaifir dVtitcndre mal 
parler des autres? 

N'auez-vous pas efté trop prompt à vous 
iftettre en colère? 

Auez-vôus comkmi & mortifié cette pafw 
fion, comme vous auez peu? . • < 

N'auez-vous ;pas efté trop impatient 8C 
promt à reprendre le$ autres? x ; 

Eftant en colère ne vous eftes-vous pas dé- 
pité contre les fefcuiteurs J enfans & meline 
contre les créatures irraifonnables, - 



A la fin de cet examen > faites vn 
dUe de contrition de tons les péchez, 
morte/s fttt vous recQffnoitfez. anoir 
commis. 



I V. E X A M E 



. Sur les trois puiflknees de l'amc, & les cinq 
fens du Corps. 

Sur U mémoire. Voyez fi vous vous eftes 
îouiîenu fouuent de Dieu. . 
Si vous n'atfcz pas Oublié trop facilement fes 
uien-faits. 

» 

Si vous auez oublié les iniuies reçeucs. 
Si yous auez appliqué voftre mcmoire.à ic* 
tenir chôfcs ftâPQaifc& - 

V 5 
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Sur l 'entendement. Si vous ri auez pas été 
trop curieux , a fçauoir ce qui ne vous eftoit 
pas propre. 

Si vous auez foufmis voftre iugcment à ce- 
luy des autres,& particulièrement de vos Su- 
périeurs. 

Si vous n*auez pas efté précipité à faire ou 
entreprendre quelque chofe. 
Si vous tfauez pas trop eftimé les chofes du 
monde, & peu celles de Dieu. 
Suri* volonté. Si vous auez eu toufiours vna 
pute intention en vos a&ions. 
Si vous n auez pas eu de grandes repuj 
ces à fouffrir,& a endurer pour Dieu. ■ 
Si vous auez^bufrais voftre yolonté à ce#c 
de Dieu. 

- Si vous rfauez pas murmuré contre ks of- 
fres de Dieu. 

SI vous n'auçi pas gourAandé les autres, 
les obligeant auec trop d'empire à faire vo- 
ftre volonté. 

Sur rirnagfnktion. Si vous n'auez pas en- 
trctenu auec plaifir des imaginations de ven- 
geance. 

Si vous tfàuez pas pris plaifir à entretenir * 
des imaginations ridicules, & inutiles. 

Si vous n'auez pas arrefté trop long-tcmps : 9 
voftre imagination à des chofes vilaines , oa 
bien au boire & au manger. 

Sur tsppêtit fenfuif. Si vous n'auez pas agy 
pluftoft par pa/fion,que par raifon. 

Si Vous cftes appliqué & eltudié à domp- 
ter yos pafiions. Si * 

J 
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Si voiis auez fuiuy la paffion ailcc cxcez &; 
dérèglement. Quelle & quel excez. 

Sidans la pafîion vous n'aucz pas cflé fu- 
ricux & peu railbnnablc. 

Sur U "oeuë. Si yous n'auez pas veu & regar- 
dé ce qu'il ne falloir pas>commeles lettres & 
les fecrets des autres. 

Si vous auez efté modefte en vos rcgards>& 
particulièrement cnrEgliie. 

Si vous n'auez pas melprifé de regarder les 
autres par .vanité ou fuperbe. 

Si vous auez d:ftourne vos yeux des pau- 
urcs, par delicatefïe. 

Sur L'OuyeSi vous auez ouy chofes deshon- 
ncltcs,mddifaqccs,murmures & plaintes inu- 
tiles. 

Si vous atie2 pris trôp de plaifir à ouyr vos 
louanges & flatteries. 

Si vous auez pjrelté l'oreille pour ofyrle$ 
fecrets des autres. 

-Si vous auez ouy plus volontiers les boa- 
fonneries, que les chofes {ointes & bonnes. . 

Sur le G ou fi. Si vous auez mangé auec trop 
de' plaifir & de fenfualité. 

Si vous auez recherché de viandes trop chc-r 
res & exquifes pour voftre condition. - 

. Si pour contenter voftie gouft vous aue^ 
m.ingé chofes contraires à voftre fantér 

Snr FOdiwtM yous auez pris trop de plaifir 
aux fenteuis^parfuniSjfleurs odorantes>&c, - 

Si vous auez fait trop de dépenfe en cela» 

Si yous vous elles feruy de parfums à maur 
uaife fin. JP 4 ; 
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Si vous afccz efté trop impatient en fcntant 
quelque puantcur,&c. 

' Sur l' attouchement > Si vous auez touché ou 
en vous ou és autres, chofes indécentes par 
pure fenfualité. 

Si vous auez cherché trop de delicatefle 
en vos habits 5 en voftrc lit, &c. 

Si vous auez battu & ofFcnlé quelqu'vn de 
la main. 

Sur la langue Si vous auez murmuré contre 
Dieu, ou le prochain. 

Si vous vous eftes par trop loué. 

Si vous auez flatté les autres par vos dif- 
cours-. 

Si vous auez dit ce, qu'on vous auoit dit en 
fecret. 

Si vos paroles n'ont pas elle contre la Cha- 
nté, ja Chafteté,ou la vérité. 

Afris cfi examen faites vn aBe à* 
Contrition* de tous les péchez que vous 
aurez remarqué auoir commis. 

Et parce que vous deuez croire,Charitable 
-Chreftien,que le pénitent après fa Confeffion 
g«nerale^Hançera de vic,& fe confeffera fou- 
uenç , , vous deuez luy; apprendre le moyen 
d'examiner fa conférence , quand il fréquente , 
forment le Sacrement de Pénitence. Et pour 
cela vous pouuez vous fefliif du fuiuant. 

' - ' - - . ' Ex*men 
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Examen plut particulier pour les Pe- 
nitens deuots, -vertueux irréligieux s ^i-:i 
fe confeJJentfoHHenu 

te Pénitent deiiot qui fc confe/Te fbuuent, 
ne doit pas S'inquiéter à faire de longs Se 
importuns eïafnehs de confeience, c'elt aflez 
qu' il foit affeuré de la delicateffe de fon ame, 
& de la volonté qu'il a dé né, celer aucun pé- 
ché ny la plus petite imperfe&ion. Et partant * 
c' èft afTcz que^ïahs empreflementjfens trott* 
ble,&faiis inquiétude il s'examine fur lès cho- 
ies fuiOantes, " ; 

Envers Dïeu. i 

Auez-vous fait toftrè exercice dè deuo- 
tiofl le matin & foir, & les genôutf en terre* 

Auez-yoûs fait Voftfe méditation , # exa- 
men de confcience,comme Vous vous citiez 

propofé , ôu comme on fous i'auoit or- 

donné? \ - - 

1 Auez-vous offert à Dieu vo« principales % 
a^onsdclàiournée^ ptttifié fôllre SEh . 
tien? / ' 

Atfez-votfs afliftê à kMdfc-ies iours ou- v 
uriers quand v?ous le pouuiez , dcuoteiiiené, 1 
attentiueittent & mordeftemenr? 

Auez-vous affilié a(u* SertrfotaS , Verres, \ 
Saluts Se autres prières, quand vous en auiez : 
la liberté & la commodité? 

Aifcz-*G*^^ûtg fctatife<& Dieu, dé'* 

^ - 
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Iefus & de Marie auecrefpcét. 

N'auez-vous pas quitté quelque bonne*" 
a&ion par refpeâ: humain,ou crainte feruile? 

Auez-vous parlé des choies laintes & pieu- 
fes aucc efprit de pieté? 

N' auez-vous pas trop cherché voftne far 
tisfadlion en vos exercices de deuotion ? 

Ne les auez-vous pas fait auec efprit de lâ- 
cheté ou de dégouft? 

Auez-vous efté fidèle à fuiurc les infpira- 
tions de Dieu? 

* N* auez-vous pas mefprifé les dcuotions 
fîcs autres,ou trop librement cenfurées? 

Auez-vous porté le rcfpefr deit aux Ima- 
ges,Reliquesj&c. 

Auez-vous profité des fermons , exhorta- 
tions, Conférences fpirituclies, &c. 

Auez-vous cfleué voftre cœur à Dieu du- 
rant la iournéc , ou pluftolt par trop diifi- 
pé aux créatures? 

Auez-vous parlé de Dieu & des chofes fpi— 
jîtucilcs y quand Toccafion s'en eft prefen- 
•éW 

Auez-vous ejftc ialoux de lagloixe c^Dieit. 
te àc l'honneur des Saints? 

Auez-vous çfté foJgneux de gaigner les 
Indulgences? 

Auez-vons refîjgné voftrc volonté à celle 
3e Dieu, és chofes fafchcufes qui vous font 
arçiuécs? 

Auez-vous reietté les penfées de dégoufU. 
é^:^ ( g°V > & d'aty^tenrewt <jui vouç 

* * fonft 
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font arrîuécs en priant Dieu ? / 
Aucz-vous^&c. 

m 

Znuers le prochain Supérieur, 

Naucz-vous pas refufé d'obeyr à vos Sup«~ 
ïieurs,par vne trop grande opinialbreté? 

N'auez-vous pas murmuré de leur corn- J 
mandcment,& excité les autres à murmurer? 
i Ne vous eftes-vous point fafché quand ils* 
vous ont auerty;4e vos fautes? 

N'aue.z-vous pas mefprifé leur auis; 3 , oir 
cenfuré leur procédé* 

Enauez-vous parlé aifèc refpeâ: & eftime? 

N'aucz-vous pas nourry quelque auerfiorc 
oh dcgoull de voffee Ccmfelibur & dirc&cux: 
parce qu'il vous eftoit trop feuere l 

>fauez-vous pas?&c, 

» ■ 

* 

offênfé voflre é'gaf, pa* 









m 



paroles iniurieuics ou m ww r - 
N'aucz-vous point diminue fa bonne opi- 
nion par quelque mcfdfcfance? L*gere oulrn-* 
portanti} * 

N'auez-vous pas iugé témérairement de (es? 

N*auez-vous pas femé quelque difebrde pair 
des rapports^r^y ouftuxï • - * 

N'auez-voos pas eftéenuicur de fb^biea^ 

Sihituel& temporel 
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,Ne lay auez-vous pas parlé trop rudement 
Ne Taucz-rous pas mortifié par plailir? ■ 
Ne yous eftes vous pas moccjué de luy , on 

de fes deuotions, &cc; * 

» 

Inférieur* 

N f auez-vous point. gourmande yoftre pro- 
chain, qui vous eft inférieur. 
v Ne Tauez-vous pas mefprifé? > 

Ne luy aucz-voijs pas reproché fes imper- 
feftions corporel!^ ou fpirituellesî 

N'auez-vous pas excédé en le reprenant de 
fes fautes ? j 

Aucz- vous eu vn <kpc#r charitable,pour fup- 
porter fes défauts? . 

Auez-vous accepté ou cfcouté les excufes 

^u*iivcus a fait? f ; 

Ne luy auez-vous pas commandé auec. trop 

iempire, & chofes iniuites? 
* N'aucz-vous point conçeu auerfion de luy? 
Aucz-yous eu foin de faperfonne > & au 
CQrps & en fen ame? 
Auez-vous, &c, 

■ 

En u ers foyjnefme. \ 
/uez-vous eu le foin qu'il falloit de voftre 
perre &iou & aduanceuicut fpirituelî 

Àuez-vous de fréquentes reflétions fus 
vous mefme,& fur voftre intérieur? ^ 

Né tous eftes-yous pas trop attaché a vo- 
ftre propre iUgciMWjœefsw <U? V* &w>- 
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N*auez-vous pas cherché trop defatisfa- 
£kion dans yos exercices fpiritucls? 
N'aucz-vous pas trop facilement ef coûté 



de yous-mefmc? 

Ne vous eftes-vous pas trop delicaté cri vo~ 
ftre corps? " ' - - 

N'auez-vous pas entretenu des penfées inu- 
tileSjvaincSjOirpeu .charitables? 

Auez-vous bien édifié les autres cji voftrc 
conuerlation ? 

Auez-vous profité du bon exemple des au- , 
très? 

Ne yous eftes-vous pas préféré aux autres ? 
N 'auez-vous pas publié vos bonnes aftions 
pour cftre loué? 

N* auez-vous pa$ obmis quelque bonne 
action pour complaifancc ou lai checé? ^ 

î3'aucz-vous pas trop aymé la reercatioa ~ 
ou le diuertiflèment? 

Auez-vous ,aipire à la perfc&ioû de voftre 
eiiat & condition? , 

N'auez-vous,&c. 

h, 

' Souutnez. vous après cet examen de 
yrvduire vn atte de Contrition, de tous 
les péchez. & mferfi iïioas <jue Vous 
aurez, remarqué. 

* 

u. Ces Examens faits , ou pour la Confcf- 
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fion generale,ou four la particuliers faut le 
difpofcr à les déclarer au Corifcflcur. 
ij. Pou* les bien déclarer , il faut prendre- 
garde à cinq chofes qui font cinq qualitez 8c 
conditions, qui rendent vne Cotfifeflion bon- 
ne & parfaite. 

Les conditions reguifis à vne bonne 

Confeffion. 

m t 

14. Déclarez vos péchez Humhlemen* , fansr 
Tous exeufer ot^rpietter vos fautes fur les àu-^ 
très , mais recontfôiflez vrayment que vous 
en eftes coupable \ la vraye marque d'vn pé- 
nitent humbie,dic S. Grégoire, eft de recôn— 
noiftie fes péchez, & de les déclarer ouuerto 
méat. / 

1 5. Dites4es Clairement , adiouftant les eus 
confiances quipewiçnt les mieux connoiftrej 
& éuitant la multiplicité des paroles , qui ne* 
faut que troubler, confondre & ob&urcir. 

xtf. Declarez-Ies simplement , fans artifice,* 
fans menfonge ,&ns diffimalatiion. Ccft vne 
€hofe fafcheufe de pécher dit S.Iean Chryfo- 
ftome y mais il eft intolérable? de s' exeufer 
quand on a pechd, - , 

i7.Dites tes Eatiercmer,t,fcnscA celer ou de-: 
girifer aucun , particulieBemcntrs'il eft gritf 
ou important. Tout çe qui vous bielle la 
confcience,dit le deuot faint Bernard, dites le 
purement. w , 

i*S* P^ucz-gardç k ks dise & déclarer > 

MU G 
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Auec [intiment , de douleur & regret , à l'e- 
xemple du Publicain , qui regrettant fcs pé- 
chez fe frappoit la po iârii/cJL' homme iuftc,. 
dit S. Grcgoire,plcurc iiiterieurementles pe-T 
.chez,qû'il dit extérieurement. 

ip. RefoliL de déclarer vos péchez de la fa- 
çonnez-vous prefenter au: Piètre quia pou- 
uoir de vous abfoudte , & donfvderez:voflre 
Ange Gardien,qui vous accompagne & vous, 
conduit au ConfeffionaL- - 
. xo.Eftant au ConfefConal pren< 
tien deuot & modefte ; & la pofture dvn pau- ) 
ure criminel qui paroift deuant lbn luge. 
Le Roy Pcpinie ^ confeffoit ayant les 
contre terre. 




Préfixes, i Vn muifibic,qui eii leius-Chrifè,«c 
l'autre vifiblc, quieft çcluy qui nous entend,. 
& les honoJrant.& craignant tous deux , âpres, 
auoiriàit vne inclination de telle ou de corps,, 
commencez à dire vos pechez,& gardés fidç^ 
lement la formule qui fuit.. * ^^Sj^ft'- 



Formule pvurfe bien Confejfeir. 

n, Faites doucement le figpe de la Croix;*; 
édites au.Con&fcur \\K*nedic rnihi Pater* . " 
qtiïapecrani . Man Pcre , dann** m<% vojlr*-; 

\ . Recitez,non à la hafte, mais auc c fentî* : 
tement de pieté , & regret de *<>s péchez* 
Q*fpw' * tpl que vous ic ^ue* .,.iuf-* 
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«jues à Mea cnlpa> que s'il y a grand nombre 
de Penitens,vous pouucz le dire deuant que 
paroiftre deuant le ConfeflcurjOu bien vous 
deuez rabreger,difant : Confite or Do omntyo- 
Unti^mnihus fanftis tibi Pater. 
X4. Le Confit eor dit. ou le Preftrc cftant 



pofé à vous entendre > Dites : Ma dernière 
Confeflion fut il y ahuit ou quinze iours,ou 
vn mois. 

Depuis ce temps-là , le m'aceufe. cTaaoir' 
tf^nqué à prier Dieu matin & foir , par la£ 
<heté. 

D'auoir çu beaucoup de diftra&ions m mes 
prieres^uiquellcs ie me fuis arrelté volon- 
tairement, 

Fay manqué cfaflifter à la MeflTc, iour oa- 
urier ou iour de ïeitc , par lafeheté ou pa- 
xeflè. 

Fy ay affifté auec peu de deuotion>cc qui a 
pu lcandaîifer. 

Tay menty fans porter preitfdicc, & par ga- 
ycté. , 

Fay diminué la bonne opinion d'autruyjc- 
gerenfcnt 8c fans deilein. ... • •< 

Fay rapporté les fautes d'autruy ? par légère- 
té & fans maliêc. • 

le me fuis mis en colcre par vne ttop graïuté • 
iihpatience,& promptitude dhumeur. 

, le n'ay point trauaiiié à vaincre mes paf- 
fions. 

Fay entretenu: de npwrjr vac legere aue*** 
fiou des auras* , . 
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Tay parlé aux autres mes Supérieurs âuec 
trop peu dejefped:. 
Tay eu des foupçons, &c. 
De ces péchez, de tous ceux de [quels iene 
me foumens pas, ïen demande pardon à Dieu* 
& à vous mon Pcre , Pénitence abfolmion, 
Mea ittlpa, me a culpa, m? a maxima culp#> 8c 
piû$ vous inclinant de corps, dites: Ideo precor 
beatam bâariarn femperVirginem^mnes fan- 
£tos & te Pater or are pro me ad Do mi nu m 
D um noftrum. ' 

Cela dit, Efcoutez humblement ce que 
vous dira le Côfefleur,& s'il vous interroge* 
reipondezluy clairement & (incerement, s'il 
ne vous interroge pointée vous en inquiétés 
pas , mais tenant le corps baiile , ou pour le 
moins la tefte^receuez la Pénitence, & Tabfo- 
lution qu'il vous donne. 

z6. L'abfolution receuë , il ne refte que la 
troifiefme partie du Sacrement de Pénitence, 



Troisiesme InstrvctioNv 

"De la fatisfaUton. 

IL ne vous refte plus Charitable Chrcftie» 
qu vne inftnidion à donner au Pénitent 
qui eft touchant la fatis&&i€>n,& pour vous 



que Ton appelle Satisfa&ion. 




en 
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en acquittet auflï dignement que des autre*, 
le vous prie do luy apprendre les pratiques 
qui fuiuent,& de luy dire, 
i .Puifquû vous voila contrit & confeffé . Si 
tous voulez mettre la perfe&ion du Sacre- 
ment de Pénitence, il faut que vous y adioi*- 
ftiez la fatisfa&ion qui cft la troifiefme partie 
qu'on appelle intégrante, parce qu'elle cft ne- 
ceffaire pour l'intégrité & laperfe&ion clu 
Sacrement. 

x. Pour bien faire cette fatis£i£tion,me€tez- 
vous en quelque lieu fecret , où après vous 
cftre recueilly interieuremét, côfiderez-vous, 
comme cét enfant prodigue reçcu en grâce ,& 
iâifi d'eftonnement, remerciez Dieu de vous 
auoir fi amoureufement pardonné* 

3 .Excitez-vous de nouucau à vne Confu- 
fion& douleur de vospechcz,& fi vôtre dou- 
leur. cft trop foible, empruntez celle qtfeuft 
*Icfus-Chrift au Iardin des01iues 1 cn conlide- . 
ration de vos péchez particuliers. 
4.Rcnouuellez le bon propos d'amender vô- 
tre vie,& proteftez tout de nouueau que vous 
vous corrigerez. 

j. Dites doucement & diftin&ement la pé- 
nitence qui vousaefté ordonnée,&Ji faire fe 
peut, adiouftez y encor quelque chofe. 
tf.Reconnoifiez que c'eft trop peu fatisfairc 
pour tant & tant de péchez que vous auez 
. commis,& pour cela tafehez de rendre vôtre 
fiatisfi&ion plus grande. 

Offrez à Dieu le Pere, en fatisfaûion les, 
;.i mérites 
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Mttrites de fon ïils lefus-Chrift > le laît de la 
glorieufe Vierge Marie^le* fang de tous fes 
glorieux Marcyrs , l'innocence de tant de 
Vierges. 

8 .Enfin priez les Saints , & particiiiicrement 
les grandi Penitens,comme faint Picrre,fainte 
Madelene,& autres , de vous femir auprès de 
Dieu de cautionne de refpondre de la bonnê 
& ferme volonté que vous auez de ne plus' 
confentir à aucun peché foit mortel fait vc- 
nieJl 

$.-Celafait,&voftre pénitence accomplie, 
difpofcz-vous à reccuoir le tres-faint Sacre- 
ment de V Autel, ou bien demandez à Dieu la 
fermeté & perfeuerance d2dans le bien,& puis 
vous retirez dans cette fainte penfée, que le- 
fus-Chrift vous dit la parole qu'il dit au Pa- 
raliriquerte vous ay guery , Allez, ne peckez* 

f!A$ crainte qu il ne vous Arrluepire. 

* • * 

Article 'IV. ' 

" Anis très important que le Chreftien 
Charitable doit' donner an Pénitent 
afin ftfil euite tes fiantes qu'an fiiit or- 
dinairement en fie confieront* 



s 



I là ciuilité humaine nous oblige non. 
feulement de monftrer au pauure voyà- - 

geut 
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geur éga*e,la route qu'il doit fuiurc,mais en- 
core de i'aduertir des dagers qu'il peut auoir 
de s'égarer en la fuiuant : le ctoiSyCktritable 
Cbreftiëy^xQ vousauez affez de ciuilité & de 
courtoilie , pour aduertir le Pénitent des fau- 
tes qu'il peut faire , afin qu'il les éuite : Or 
pfcur yous en acquitter auec yn efprit de 
douceur & d'amour, vouspouucz luy par- 
lant franchement l'entretenir de la façon . - * 
-i.Si vous voulez , M n 'U>r Pmàetit , vous 
approcher dignement du Sacrement de Peiii- 1 ' - 
tcnce,<& receuoir la grâce qu'il éonfere:Pre- 
ïkz garde. . , * 

AnantUCorifcjftcru 
i.A bien examiner voftre confcienee,& n'y 
penfez pas légèrement. Laprecipttatim efl à r 
fuyr en tout affaire , nmii particulièrement* 
s'agit d'vn Sacrement, où il y : 
ger de facriligêt - 

Ne foyez pas aufll trop long à vous exa- 
miner à la façon de quelques efprits ferupu- 
leux ou foibics, qui pour faire vne Confdliô 
de huit iaurs,<iemandét deux ou t-roi^heurcs 
pour y penfer , & fi on ne leur accorde, ils fc 
troublent. Ce n'eft pas à la longueur du temfs> 
mais à l'attention de l f efprit fin' il fam mefui et 
cét examen. 

3. Ne vous arreftez pas à chercher de belles 
paroles pour dire vos pechez,cc font de trop 
grandes difFormitcz pour vouloir }eur don- 
ner quelque beauté.L* plus fimple difeours eft 
le Meilleur* . - • *». !• 

• • • 

* Fuyez 
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4. Fuyez fur tout la façon de ces Penitens 
§c Pcnitentes,qui traitent fi peu ferieufement 
ce Sacrement , qu'en Rapprochant on lit fiir 
leur vifage vn certain libertinage , & le plus 
fouucnt on les voit rire. Ah Dieu ! Ce fi "vne 
grande infwfibilité , de tire en v» affaire eu 
l'on eft criminel. 

5 . Prenez^ garde à ne vous pas emprellèr fi 
fort d'étrer au côfeflional,quc là où vous de^ 
uez^âirevos pechez>vous fafliez quelque nou- 
veau pechéjou foyez caufe que les autre* ne 
lèJàflent.CV/î en criminel & non pasenimpa* 
tien f } quon doit rteeuoir ce Sacrement. 

6. Ne faites ^fledion de certains Penitens 
jndiferets , qui prennent garde à la longueur 
des autres, & fi ilsfe contefient plus briefuc- 
ment,ils croyentounc pas bien fe confefièr, 
o uque le Confefieur ne les aime pas tant que 
les autres:Etf ce affaire chacune eft pou r foy> 

ne faut confiderir que fa conjcience. % k 



Zn fa Confe/fton. ' 1 
Difànt voftse Confit eor> ne faités pa* 
lifte des Saints aufquels vous eûes bien de-? 
uot,fuifit de le dire comme.on le dit alaMef- 
k.Ct s additions font fuperflues & ennuyeux 
fes,& ont quelques fois plus defathfaSionque 
de deuotion. * » ' 

Ne faites pas vn ordinaire de commein 
cewQufiqurs vos Conférons pat cesparo* 
les. le riay pas ayme Dieu comwr te deuois.l* 
n' ?y pas prié Dicti comme ie dtuois. U p!fi- 
^ > , poche 
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prêche pas de ce Sacrement fideuotement que Se 
dois, Dire cela eft chofe fu\er$vt > <£• tous les 
Saints de tara dis pourroeint dire le me fine. 

En difant yos péchez , ne tous ferucz Ja- 
mais de cét imper formel. On, on ment quel- 
ques fois , on ne peut qu'on ne dctra&ecn 
compagnie , &c. La confejfion eft perfonnélle, 
& chaque particulier y doit déclarer [es pe- 
chez. 

^ io.Ne dites pas au/fi„ fi i'ày fait tel peché,fi 
i f ay niré,ou menty,i*eu demande à Dieu par- 
don^ ne faut pas fe confeffer conditionnelle* 
m entamais abfolument. 

ai* Fuyez le procédé de ceux quinefe con- 
fcffent qu'en gen£ral,i'ay efté orgueilleux^en* 
«ieuxjpareflèux, querelleux, &c. // faut faire 
voir fa plzye particulière , fi on veut eft rebien 

" guery ,fy dire la cir confiance, 

i i.Ne foyez pas fi indifcret,que de dire les 
péchez & imperfc&ions des autres,pour pla- 
itrer ou amoindrir les vortres.Tay vnefem- 
njé,vn feruiteur, vn enfant fi fafcheux que.ie 

4fae mets en colère, far 1er d$ lafafôn ce n'eft 

fas s* ac enfer. 

aj. Encore moins faut-il expliquer & décla- 
rer vos péchez qui font griefs, aùec des paro- 
les qui les font iugér fort legersJ'ay dit quel- 
ques paroles oyliues, dit-on fouuent , & 
ce font paroles mefdikntes ou deshonneftes # 
Siffi parle de la façon peur couurlr fin péché \ 
hasarde vn facrilege. 

14* frcaez gaidç -à ne pas parier fi haut 

que 
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que les autres Penitens vous entendent, ou ff 
bas & entre vos dents , que le Confeflèur ay t 
peine de vous entendre. Ces deux ext remitez, 
font àfayr.à qui veut paQerpour fade pru- 
dent. 

1 ç • Ne faites iamais comme ces deuots 5c 
Vîeuotes , qui le confeffem fouuent & ne fçan 
chant que dire> s' accufcnt et eftre pleins d'a- 
mour propre , d' eftre infidèles à Dieu, de ne 
pAS allez adorer fes ordres, &c. Ces façons de 
far 1er qui for»t fi générales, laijjent fouuent l 9 a~ 
tne dans fes imperfeftiens. , 1 

i€. N' entretenez iamais voftre Confeflèur 
pendant voftre Confeflion,que de ce qui tou- 
ehe voftre confciencc , & l'eftat intérieur de 
Voftre ame.P arler des affaires temporels, ou de 
e ho fes indifférentes en ce S. Tribunal ce file fro* 
fhaner tffenfer la fainteti du Sacrement. , 

17. Ne foyez point dénombre de ceux & de 
celles, qui racontét leur péchez auec fi peu de 
fentiment , qu'on diroit qu'ils recitent quel- 
que Roman ? Ha DieuUejt $ftre bien peu tou- 
che intérieurement, quand rexterieur}aroiJlJ$ 
déréglé. * , v . , 

1 8. Ne vous cônftfl» iamais à vn Con- 
feffeu£ extraordinaire, par vne fimple curiofî* 
té,à l'exemple de quelques deuotes vagabon- 
des, quiauffi-toft qu'elles entendent parler . 
d'vn Confeflcur nouueau, deuot, fpirituel, U 
faut qu'elles en gouftent* En vente ces eu- 
tiofitez font de s marques £vn$ grande lege- 

reté ê * '.r i* 

j^, Encore 
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19. Encore moins deuez-vous quitter vo- 
ftre ConfdTeur ordinaire , quand vous auez 
fait quelque faute extraordinaire,crainte qu'il 
11c perde la bonne opinion qu'il a de vous.£?* 
lu Con l e(fion qui eft vne efcole d'humilité, 
dit Tertulien>0;> n'y doit point chercher la va- 
nité. 

xo.Ne vous rebutez iamais de voftre Con- 
fefîcur, quand il vous reprend , ou gouucrnc 
vn peu feuerement , & ne le foupçonnez,ia- 
jmais de rfauoir pas affez d'affeâionà voftre 
auâcemét,parce qu'il ne vous traitte pas aftez 
doucement. Ce(t par trop s'aymer foy mefmr 7 
devouloir ?ftre car:ffi ^uand on apeche. 

ii. Ne finiffez iamais voftre Confeflïonà la 
façon de ces penités ignorens,qui après auoir 
déclaré leurs péchez ne difent mot>ou bien fc 
feruent de ces paroles : C'eft tout* le n'ay plus ♦ 
rhn. Vay tout dit. En trfèr deUfifon cefl fi- 
nir U confejfîon comme L'on fait vn conte ou 
vne fable. 

11. Adiouftez donc à la fin de voftre Coa- 
feflion ces paroles: Ds ces péchez,, t'en deman* 
de à Dieu parJony&à.vous mon Pere y peniten* 
ce t(y abfolution,M*a culpa. 

Apres la Confejfton. 1 

13. Eftant confeffé, & ayant reçeu Pabfolu-' 
tion , retirez- vous promptement du Confcf-* 
fionnal > pour céder la place aux autres , & ne 
foyez pas du nombre de ces extaficz ou' 
rauis > qui y demeurent long-temps , 8c x 
font peine aux autres, ces dévotions d*ex- 

: ■ '° t*f* 
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tafe font fouuent de grande indï fer étions. 

14. Ne parlez iamais de ce que le ConfèC- 
feur vous a dit , ou de la pénitence, qu'il vous 
aimpofé. il faut tenir fier et tout cequlfe 
paffe dé font le Sacrement. * 

iç. Ne vous contentez pas de dire en ge« 
neral: le me corriger ay.le deuisndray meiiieurl 
mais fpecifiez toujours quelque pech^ 
ou quelque imperfc&ion à combatre. > cbm- 
bat particulier vous donnera facilement U 
vi&oire. % - * 

16. Ne foyez iamais de ces zelez ou» zé- 
lées indiferettes , qui briguent ou mandient 
beaucoup de Penitens ou Pénitentes à leur 
Confeffeur , ou pour luy complaire ou pour 
luy donner vogue. Cen'ejlpastm frafic } $ue 
le Sacrement de Pénitence; Veffrit de Dieu 
mus y doit conduire , & n*n pas Vefpit du 
monde, 

17. Enfin foyez foigneux de garder les 
fainftes refolutions que yous auez fait ea 
voftrc Confeflion , & de vous fomienir de 
voftrc bon propos, de ne plus commettre va 
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ARTICLE V. 

#». - * * ' • * 

les exemples des parfaits Penitens, 
que le Chreïtien -Chàrita» 
: ble peut propo/er a celuy qu'il in- 
l' ftruit. . . 

CE que les miroirs font au corps, les exé- 
ples le font à l'amc s Ceux là feruentà 
corriger les laideurs & les taches qui fout 
contraires à la beauté & à la bonne grâce , & 
ceux-cy à ofter les imperfections, qui offen- 
fent la fainteté de Tame:Si donc vous voulez 
Charitable Chretien,perfe&ionner voftrePe- «ï 
mtept*& le reudre excellent en l' exercice dV- 
ne parfaitePeriitcnce$Propofez-luy les exem* 
ylçs4e çeux , qui comme des miroirs luy 
peuuent fetfe voir la beauté & le luftre de Pe- 
V^t^ q$ hp? infou<$i?jis Vont tres-bien fe- 
çç>njaé:Et pour commencer par ceux qui ont 
Çté en U loy, de rigue\ir ? Dites-luy : 

I. Ha! qu' il cft doux & facile , Mon cher 
Tenitent , de vous obliger à faire vne par- 
faite pénitence fi vous vous fouuenez de 
celle de Dauid. Dauid eftant Roy & vn 
Roy félon le coeur de Dieu , s'oublia de fou 
m deuoir iufques à ce point > de faire vn pé- 
ché à la vérité bien énorme , Se à ce pre- 
mier U en adioufta vn fécond , Se quelques 

; mois 
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des Penitens. 
jhois après reconoiflànt fa faute, il entre dan* 
vn fi grand regret , que iuy mefme confefle 
qu'il pleuroit iour & nuit,que fa couche ro- 
yale îiageoit dedans fes larmes , que fon pain 
étoit détrempé de fes pleurs, que sô breuuage 
n'étoit autre quvne amere liqueur qui for- 
toit de fes yeux. En vn mot il paflà le re/le de 
fkvie dans l'exercice <Tvne tres-rigouteufe 
pénitence >Hé bien ce quVn grand Roy a fait* 
pourquoyne le ferez-vous pas? 

- x. Souuenez-vous dcNiniukés , à qui fc 
Prophète Ionas n'eût pas fi tôt prefchéla 
penitence,qu"en mefme temps tous les habi- 
ïans de cette grande Ville couuerts de cendre 
& de cilice,crierent mifericorde à Dieu,&le$ 
animaux mefme qui font incapables de pe- 
chés>furettt condamnez à faire pénitence pour 
les péchez des hommes. Ha! fi la voix dé Io- 
nas a fait cela,pourquoy celle de Icfus-Chrift, 
qui vous parle par ma bouche,ne le fcra-t'elle 
pas en voftreame? 

3. Ne fçauez*vous pas la pénitence, que fit 
ce grand Prince Manaflès , <jui après auoit 
porté la couronne en tétt & le Sceptre r -&à 
main,fc vit les Menotes aux mains , réduit à 
viure dans vn obfcur cachot , & en cét À ètÉc % 
que ne foufFre-t* il pour (atisfaire pour fes te*, 
chez ? Souffrez donc à fon exemple, & faite? 
'pénitence. 

- 4« Oxvf y mais , Me dirèz-vous , ces Peni- 
tens ont été grands pécheurs , leurjpechcje 
les ont obligez à ces* grandes pénitences. Il 

1 i * 
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cft vray, mais pour ne pas vous flater , confi- 
nerez faint lean Baptilte, qui à Taage de cinq 
ou fix ans fe retire dans le defert , fe couure 
d* vne peau de befte morte,ne mange que des 
legumes 3 ne conuerfe que parmy des animaux 
fauuages , & ne prefchc autre chofe d'exem- 
ple & de parole que Pénitence j Apres P exem- 
ple de ce petit innocent, pouuez-vous refufe? 
Re faire Pénitence. - -^3pÊl 

ç. VaŒons de laloy de rigueur , à cel* 
le de grâce & de douceur , & méditons en- 
femble la Pénitence de faind Pierre j vous 
fçauez bien que ce grand Apoftre renia Iefus- 
Chrift Ion Maiftre par trois fois , & eu 
le reniant il pécha griefuement, mais d'vn 
feul regard de Iefus , il fut fi viuement 
touché,.& tellement faify de douleur qu il 
©leurat$es-amerem,cnt , & la continuation de 
les larmes fut vn témoignage de ^ fon 
iœur contrit & pénitent. Pleurez donc à fo» 

exemple. - v * . ^ 

. &. Pouuez-vous penfer a la pénitence 
% Vadclene la peche^efTe , fans vous 
Confondre s TEuangile dit , qu'elle reçeut 
la^remilfion , de fes péchez de la bouche du, ^ 
Ms de Dieu , qui luy dit : Femme , parce 
LHC% que vous auez beaucoup aymé , beaucoup 
# dépêche^ vous font far donnez,. Et cependan* 
aptes cette canonifation,elle pa/Ta près de 2,4.; 
3ns- dans vne grotte 

•ontiaua de pleurer , 5c, de faire vne ties-, 

s «ftere Peuicenc*. S» i. certes fi apies «upi* 

eu 
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eu remiffion de fes péchez elle 1er- f' *ie cn-J 
core, vous pouuez bien pleurer les voftres iiC 
fçachant s'ils vous font pardonnez. 

7. Voulez-vous par ces exemples, voir vri" 
Pape pénitent. Souuenez vous de faint Mar- 
celin, qui après auoir confenty de donner de 
l'encens aux idoles , en fut tellement repen-' 
tant , qu'il le foufmit au Collège des Cardi- î 
naux, pour faire telle Penitence^qu' ils luy or- 
donner oient, & comme il s s'exeuferent, luy- 
melme s'impola daller trouucr le iuge , & 
de s'expofer au martyre. O legemteux fini- 
tent. . . \ 

8. Apres les Papes confierons les Eucf- 
ques, & nous apprendrons que faint Maurilie 
Euefque d'Angers,s* imputant vne faute dont 
il n'elloit pas coupable , quitta fan Èuefchc 
pour en faire vne plus grande Pénitence : Ke- 
las!qu*cufl-il donc fan s' il eiiltétc \ï.ylmdoz 
ciinvrcî? * ; - 

9. Des Eucfqucs voulez-vous naifèr aux 
Hermites. Saindt Marûnien vuus apprendra* 
que pour auoir confenty à vu nmîu^is dciîr, 
voyant vne femme prés de fa petite cellule ,'il 
pleura,gcmit, & fôufFrit le rdte de Ci vie. Et 
vous refuferiez de faire Pénitence ? 

10. Des Hcrmitcs allons aux Gentils-^ 
hommes , & penfons à Guillaume Duc de 
Poitou -, qui après vne vie fort débordée* 
fut côiiucrty par fainft Bernard , &palfa 1& 
refte de fa Vie , chargé d'vneiiaire'dc fer , <Sc 
iailnnt vne bien rude Pcnkcnce. Ne cr*^ . 
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griex-voits pas que ce grand Duc ne vous 
condamne, u vous ne fuiuez fon exemple? 

1 1 . Refte feulement de vous propofer l'e- 
*cmple dVn homme marié , & fçauez-vous 
pas,ce que rapporte SuriusJ du pere de fainte 
Lidùuine , qui tous les Samedis fe confefloit, 
pour faire voir à Dieu fon cœur contrit & 
& humilié? 

il. Enfin peftfcz fouucnt à la pratique du 
pere de fainte Brigitte, qui au rapport de Sur 
rius,fe confeiïbit tous les Vendredis \ croyant 
que Dieu luy dit ce que dit TEcclefiaftique, 
Ne tarde point à/fairc pénitence. 

. Apres tous ces exemples ie ne vous dis> 
qu' vn mot,que ie prens de fainâ: Iean en fon 
ApocalypTe chap. i. y 

Mentor efto vnde excideris & âge 

Tenitentiam. 

Sonneriez.- vous de Fêtât d'où êtes tom- 
bé par le péché, & fait es 
pénitence. 



FIN. 

y." 

A U fins grande gloire de Dieu t àU 
ftnftifitathn des âmes y 
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A? ? R O B AT I ON S 

des DoBeurs. 

Ovs fouz-fignez Do&eurs en Theolo- 
^ \ gie de T Vniucrfité de Paris , certifions 
aiîoir leu vn Liure intitulé, Le Chreftien Cha- 
ritable qui va vifiter les Panures, les Prifen- 
fonmersjes Malades, les Ageni(ans,& amin- 
ftruhles Ignorans , & les Peniteris , auquel 
h'auons rien trouué qui îbit contraire à la 
Foy Catholique , Apoftolique & Romaine, 
ains Tanons trouué digne d'eftre donné au 
jpubtic» En tefmoignage dequoy nous 
auons figné la pré/ente. Fait ce 16. Fé- 
vrier 1646. ' 
FLAVIGNY. 

TLEVRY. 
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1 E foubz-figné Dodeur de Sbrbonne Sç 
\ Théologal de Lyon , certifie auoir leu vn 
Liure dont le tiitre eft le Chreftien Charita- 
ble, dans lequel ie n ay rien veu que de Cha- 
ritables, & Chreftiens enfeignemens pour 
bien affifter les Pauures & autres Soufreteux, 
& panant qu'il mérite d'eftre imprimé. Faii 
à Lyon ce ia. Septembre 166 j. 

ARROY, 
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LE Hure intitulé le Chreftim Chmrit*^* 
compofé par le R. P. Amable Bonnefo n $ 
de la compagnie de Iefus ne contient rien 
qui ne foit conforme à la, Foy Catholique, 
ains elt extrêmement vtile pour porter les 
Pidclës atux œuures de charité , ceft pour- 
quoy il eft bon de le mettre derechef en lu- 
mière. Fait ce %%. Septembre 166^. 

F. I. ROBE* Dodeur de Vkxs. ■ 




' 18 R M l s s i o m, 

y Eu l'Approbation cy deflus & celle du 
Sieur Arroy Preftre Docteur de Sor- 



'empefche 

peur le Roy que* ledit Liure intitulé le Chre* 
Jiïen Charitable parle R. P. Amable Bonne- 
fons de la Compagnie de Iesvs , cy deuanc 
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Antoine Bcaujollin Mâiftre In ^ 
Lyon > auec deffenfes à tous autres en tel cas, 
requifes & accoutumées. Fait à Lyon ce;*i» 
Septembre 'i66u . * *: 

VIDAVD-^ 



O Ok fait fuiuant les concluions du Procu- 
reur du Roy, ce vingt-fixiéme Septembre 

I>E SEVE. 



Digitiz 



RÇSTAUIIO - 1 T 10 ANT$ 

Cuv. G. L» i C * .*C0 



